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EXTRAIT DU RJIGLEHENT. 






Aet. 4 a. — Le Gonseil dteigne les ourrages a publ 
cboisit les personnes les plus capables d'en preparer el d'en 
suiyre la publication. 

II nomme, pour chaque ouvrage a publier, un Gommissaire 
responsable, cbarg6 d'en surreilier Fexfeution. 

Le nom de Tediteur sera place en Ute de chaque rolume. 

Aucun volume ne pourra paraitre sous le nom de la Society 
sans rautorisabion du Cionseil, et s'il n'est accompagne d'une 
declaration du Gommissaire responsable, portant que le trarall 
lui a paru meriter d'etre publie. 



ler, eth/'^A) 



Le Gommissaire responsable soussignS cUclare que le tome III 
des M^oiRES DO cHtTALiBE DE QuiNGT, pr^ari par M. L6on 
Lecbstrb^ lui a paru digne d'itre publi6 par la SociM hz 
L^HiSToi&B DE Francs. 

Fait a Paris, /« 45 novembre 4904. 

SigrU : A. DE BOISLISLE. 



Certi/U : 

Le Secretaire adjoint de la Soci^t^ de THistoire de France, 

NOEL VALOIS. 
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DU 



CHEVALIER DE QUINCY 

GAMPAGNE DE 1710 

ET l'hIYER SUIVANT. 

La campagne de 1710 fut des plus funestes k la 
France par la conqu^te de quatre places considerables 
que les alli^ firent sur nous en Flandres. 

Le Roi, bien inform^ que les ennemis avoient une 
arm^e sup^rieure d'un tiers au moins k la ndtre et 
qu'ils avoient fait des amas extraordinaires de fourrage 
pendant tout Thiver, ce qui les mettroit en ^tat de se 
mettre de bonne heure en campagne, prit le parti de 
rester pendant tout le cours de cette campagne sur 
la defensive, et il chargea le marechal de Villars du 
commandement de son arm^e de Flandres. 

Le 1 3 avril, un detachement de Farmee des enne- 
mis, qui etoit deja assembl^e, marcha a Mortagne, 
petit bourg situ^ sur la Scarpe k Tendroit oil cette 
riviere se jette dans TEscaut. II s'en empara, et y fit 
prisonniers un capitaine, un lieutenant et cinquante 
hommes. Le 1 4, le chevalier de Luxembourg se ren- 
dit maitre de ce poste, et il fit prisonnier le mfime 

HI 1 



2 BfEMOIRES [Avril i7i0] 

nombre de troupes qu'on nous avoient pris la veille, 
et il le garda jusqu'au 18, que les ennemis s'en empa- 
r^rent de nouveau^. 

Je partis de [Quincy] le 21, lendemain de P&ques. 
En trois jours de temps, je me rendis k Ghauny, ou 
M. de Gaut, officier de la compagnie des grenadiers 
a cheval', avec qui j'avois it6 mousquetaire du Roi, 
me donna un tr^s bon souper. II m'apprit que, le jour 
de P&ques, le prince Eugene et le due de Marlborough, 
a la t^te de soixante mille hommes, s'^toient empar^s 
de nos lignes ^lev^es dans la plaine de Lens, quails 
n'avoient pas ose attaquer I'ann^e pr^cedente^. Le 
fin et ruse marechal de Villars, persuade, non seule- 
ment de Timpossibilite d acquerir de la gloire dans le 
commencement de cette campagne, mais encore qu'il 
hasarderoit k perdre celle qu'il avoit acquise, jugea k 
propos d'en laisser la besogne au marechal de Mon- 
tesquiou^.. Pour cela, il feignit que la blessure qu'il 
avoit refue k la bataille de Malplaquet ^ ne lui permet- 
toit pas encore d'aller se mettre k la t^te de Tarmee 
du Roi^. 11 est k remarquer que, lorsque ce g^n^ral 

1. Mimoires militaires, t. X, p. 14-15. C'est le due d'Albe- 
marle, a la t^te d*un corps hoUandais, qui reprit definitive- 
men t Mortagne. 

2. Cette compagnie, cr^^e en 1676, avec un e£Pectif de cent 
trente hommes, port^ plus tard k deux cent cinquante, faisait 
partie de la Maison du roi (P. Daniel, Milice frangoise^ t: II, 
p. 180-181). 

3. Gazette y p. 215 ; M6moires militaires, p. 18-20. 

4. Pierre de Montesquiou d'Artagnan (tome I, p. 80], que 
Louis XIV avait fait marechal de France k la suite de la bataille 
de Malplaquet, le 20 septembre 1709. 

5. Tome II, p. 368. 

6. Voyez ce que dit Saint-Simon sur la conduite de Villars 
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sortoit de son appartement de Versailles pour aller 
chez S. H., qui lui avoit fait pr6ter Tappartement de 
Madame la Duchesse, afin d'aller conf<6rer de temps en 
temps avec lui, il ne boitoit point; mais, k mesure 
qu'il approchoit de la chambre du Roi, ii commen<^it 
a boiter, et, lorsqu'il y entroit, il boitoit presque jusque 
a terre. 

Le mar^chal de Montesquiou eut ordre de la oour 
d'abandonner les lignes aussit6t que les ennemis 
marcheroient k luiS d'autant plus qu'il n'avoit pu, 
faute de fourrage, assembler que neuf mille hommes 
dMnfanterie pour les soutenir'. Ge g^n^rai fiit si mal 
inform^ de la marche des allies, que, le jour m6me, 
qui ^toit le 20 avril, qu'ils vinrent pour les attaquer, 
il avoit envoys au fourrage. II est vrai, nos troupes se 
retirerent bien a propos ; mais la plus grande partie des 
Equipages et des chevaux des officiers de cette infan- 
terie furent pris. Cette grande faute nous donna tr^s 
mauvaise opinion de ce nouveau mar^chal de France. 
Les soldats firent des chansons sur lui, dont ie refrain 
etoit : Mantre ton culj en faisant allusion k son nom 
de Montesquiou. 

Je ne sais la raison pour laquelle ce g^n^ral prit ce 
nom de Montesquiou^, en quittant celui d'Artagnan, 
qu'il avoit toujours porte jusqu'au moment qu'il fut 

au d^but de cette campagne (MSmoireSy ^d. 1873, t. VIII, 
p. 32-35). 

1. Cela semble contraire k la lettre du Roi du 20 avril 
[Memoir es militaires, p. 17), d'ou il r^sulte que le mar^chal 
pensait pouvoir d^fendre les lignes, et que le Roi I'y encouragea. 

2. Gazette, p. 215. 

3. G'^tait le nom de sa maison ; de m^me Gac^ s'^tait appel^ 
le mar^chal de Matignon en recevant son b&ton, en 1708. 



4 M^MOIRES [Avril 1710] 

fait inar^chal de France, d'autant plus qu'il s'^toit 
acquis beaucoup de reputation sous ce dernier nom, 
ce nom de Montesquiou ^tant en quelque maniere en 
horreur en France, surtout dans la raaison de Gond^, 
depuis, comme tout le monde le sait, que le baron de 
Montesquiou^, capitaine des gardes suisses du due 
d'Anjou, eut tu^ de sang-froid, d*un coup de pistolet, 
Louis P% prince de Gond^, en 1569, la bataille de 
Jarnac finie'. 

Le 26 avril, j'arrivai k Valenciennes, ou notre regi- 
ment etoit en garnison. En y allant, je passai par Bou- 
cbain, oil je trouvai le chevalier des Touches^, notnm& 
le ChancreuXy qui commandoit dans cette place; il 
etoit brigadier des armies du Roi et colonel du regi- 
ment de Gotentin. Gomme je le voyois, et que j'^tois 
de societe avec lui a Paris, il me fit. part du chagrin 
qii'il venott de recevoir de la cour. Lui et son regiment 
avoient passe Tbiver a Douay. Naturellement , ils 
devoient rester pour la defense de cette place, mena- 
cee d'un siege ; mais les gens de cour sont insatiables, 

1. Francois de Montesquiou^ dernier de la branche ain^e de 
cette maison. 

2. Histoire universelle dAgrippa (TAubign^, t. HI, *p. 52; 
(Euvres de BrantSme, t. IV, p. 346-348. — Saint-Simon raconte 
[M^moires, ^d. 1873, t. VII, p. liO-ili) qu'k la nouvelle de 
ce changement de nom, le due de Bourbon, cinqui^me des- 
cendant du prince tu^, « entra en furie, vomit tout.oe qu'il 
est possible de plus violent et de plus injurieux, dit'qu'il ^toit 
bien insolent de prendre le nom d*un traitre qui avoit assas- 
sin^ son aleul, et puMia que, partout ou il le r^contreroit, il 
lui feroit un affront et une insulte publique. » Le mar^chal ne 
s*en ^mut point, et Monsieur le Due ne init pas ses menaces k 
execution. 

3. Michel le Camus des Touches : tome II, p. 74. 
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ils ne songent quk leurs propres iot^rSts. Le due de 
Beauvillier, quoique d^vot, eut le er^dit de faire 
envoyer le chevalier des Touches et son regiment a 
Bouchain, et de faire mettre en sa place le due de Mor- 
temart, son gendre^, afin de le Taire faire mar^chal 
de camp, comme cela arriva apr^s la prise de Douay ^. 
Le pauvre des Touches en fut si piqu^ et p^netre de 
chagrin, qu'apr^s la campagne finie il quitta le service. 
Cest ainsi que le Roi perd souvent d'excellents sujets. 
En v^rite, les ministres de la guerre devroient avoir 
plus d'attention aux merites et aux services des 
anciens ofliciers; S. M. en seroit certainement mieux 
servie. • 

Quelques jours apr^s que je fus arriv6 k Valen- 
ciennes, r^lecteur de Cologne^, qui y faisoit sa resi- 
dence, fit I'honneur a notre regiment d'en b^nir les 
drapeaux. II c^lebra la messe pontificalement, et il 
ordonna aux officiers d'avoir T^p^ nue k la main 
pendant T^vangile et au lever-Dieu*. Le service fait, 
nous (dmes baiser les uns apr^s les autres son anneau 

1. Louis II de Rochechouart (1681-1746), due de Morte mart, 
avait ^potts^, en 1703, Marie-Henriette de Beauvillier, sa cou- 
sine germaine; sa m^re, fille de Colbert, ^taitsceur cadette des 
duchesses de Beauvillier et de Chevreuse. « Il n'avoit ni les 
mceurs ni la conduite d^un homme k devenir gendre du due de 
Beauvillier, » dit Saint-Simon. (M^moires, 6d, Boislisle, t. XI, 
p. 331.) 

2. Promotion du 2 juillet 1710, faite pour lui seul. 

3. Joseph-a^ment de Bavi^re (1671-1723), fr^re de I'elec- 
teur-duc de Bavi^re, avait obtenu T^leetorat de Cologne en 
1688, en competition avec le cardinal de Fiirstenberg, soutenu 
par la France. 

4. L'^l^vation. 
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pastoral, pendant qu'il 6toit assis dans un fauteuil, et 
nous a genoux; il nous embrassoit ensuite. II nous 
dit aprte : c Messieurs, de tons les drapeaux que j'ai 
c b^nits jusqu'a present, aucun n'a 6te pris par Fen- 
c nemi. Ainsi, je suis persuade que les v6tres auront 
c oe ni6me bonheur. » Nous dimes & S. A. Electorate 
que nous en acceptions Taugure, que, jusques a present, 
aucun de ceux de notre regiment n'avoit eu le mal- 
heur de tomber entre les mains de nos ennemis, mais, 
qu'au contraire, nous leur en avions pris plusieurs. 

Get electeur 6toit un pen ratier et bouffon ; en voici 
un exemple. Quelques jours auparavant le mois 
d'avril, il avoit fait publier dans toute la vilU qu'il pr^ 
cheroit le premier jour du mois dans la collegiale. Le 
jour venu, tout ce qu'il y avoit de plus considi^rable, 
tant k la ville qu'aux environs, se rendit dans cette 
6glise. Entendre pr^cher un 6v6que, et surtout un 
archev6que-^lecteur, ^toit la chose la plus rare et la 
plus renouvel^e des Grecs^, L'filecteur y arriva avec 
pompe, et pr^c^d^ de toute sa maison et de toute sa 
cour ; ii monta en chaire avec une gravity telle qu'il 
convient a un grand pr6dicateur. II fut quelque temps 
sans ouvrir la bouche, en regardant son auditoire. 
Enfin, il se fit entendre par ces paroles, et en les pro- 
nouQant trois fois : c Poisson d'avril ! Poisson d'avril ! 
c Poisson d'avril ! » Et ensuite il disparut en ^clatant 
de rire. Ghacun s'en retourna chez soi riant, et en 
m6me temps confus, de la sottise qu'il avoit eu de 

i. Littr^ dit que renouvel4 des Grecs signifie connu depuis 
longtemps; notre auteur emploie au contraire cette expression 
dans le sens de rare, de peu ordinaire. 
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donner dans ce paoneau, car le caract^re de I'fileo- 
teur 6(oit d^j& bien codou ^ • 

Gependant il pr^choit quelquefois. J'ai assists a un 

de ses sermons, dont le texte 6toit' : 

Apres nous avoir fait le detail du bouheur qui avoit 
toujours accompagn^ les armes de la France jusques 
au combat de Donauwertb et la bataille d'Hochstedt^, 
epoque malheureuse pour ce royaume, il nous fit un 
detail que trop circonstanci^ du funeste revers qui 
nous 6toit arriv6 depuis, en attribuant nos malheurs 
au trop de confiance que nous avions eu k nos armies 
et a nos forces, et non a la toute-puissance de Dieu, et 
au peu de confiance que nous avions eu en lui. 11 pr6- 
cha parfaitement bien. 

Pendant le peu de temps que je restai a Valen- 
ciennes, j'assistai a plusieurs f(&tes qu'il donna. Je fus 
a sa com^die, representee par ses domestiques. Entre 
les actes, il y avoit des ballets et des cboeurs de voix. 
II se mettoit toujours dans une loge au milieu du 
fond, accompagne des dames de sa cour, fort mal 
mises et fort laides, et qui, cependant, faisoient les 
aimables et les agr^ables. II donnoit lui-m^me le coup 
de sifflet pour le cbangement des decorations. J*y vis 
une autre fois repr^senter la Chasse de Morin^. Un 
veritable cerf traversa plusieurs fois le theatre, suivi 
d'une meute de soixante-dix chiens. Ge spectacle me 
fit beaucoup de plaisir, aussi bien que ces concerts 

1. Saint-Simon {M^moires, 6d. 1873, t. VIII, p. 172)raconte 
aussi cette anecdote. 

2. En blanc dans le manuscrit. 

3. En 1704. 

4. Nous n*avons pu trouver de renseignements sur cette pi^ce . 
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composes de belles voix. Le jour que j'y fus, on ex6- 
cuta le prologue et le premier acte de Roland^. II 
chautoit dans les choeurs; il avoit une basse-taille, et 
sa voix s'^levoit au-dessus des autres. Ensuite, il ne 
faisoit que polissouner avec les dames. Le Roi lui avoit 
fait present d*un fauteuil de damas cramoisi, tout brode 
en or, sur des roulettes, que Ton faisoit aller ou Ton 
vouloit moyennant un baton a vis ; il y promenoit les 
dames les unes apr^s les autres. 

Un jour, a deux heures apr^s-diner, lisant dans ma 
chambre, j'entendis un grand bruit de trorapettes et 
de timbales; je oourus k la fen6tre. GMtoient quatre- 
vingts hommes habill6s k la turque, dont vingt habil- 
\is de rouge, vingt de vert, vingt de bleu et vingt de 
blanc, tons months k poil sur de mauvais chevaux, 
ayant chacun une lance ^iev^e dans la main . lis ^toient 
pr^c^d^s par ses timbales et ses trompettes. Je suivis 
cette cavalcade, qui, apr^s Hve sortie de la ville, se 
partagea en quatre dans une plaine. A c6te, on avoit 
construit des tribunes faites de planches, pour la com- 
modity des spectateurs. Au bout d'une demi-heure, 
je vis arriver I'^lecteur, accompagn^ de toute sa cour. 
Des qu'il fut plac^, il donna le signal. Le bruit des 
trompettes et des timbales se fit entendre. Ensuite, 
nous vimes partir Messieurs les Turcs au galop, moiti^ 
d'un cdt^ et moiti^ de Tautre, venir s'affronter les uns 
contre les autres avec leurs lances baissdes. II y en 
eut bien la moiti^ de culbut^s par terre. Us tomboient 

1. Trag^die lyrique en cinq actes et un prologue^ musique 
de Lully, paroles de Quinault, repr^sentt^e pour la premiere 
fois k Versailles en Janvier 1685. 
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^teodus comme des crapauds, ce qui faisoit rire tout 
le monde, d*autant plus quails ne se faisoient point de 
mal, par la precaution qu'ils avoient prise de se bour- 
rer de beaucoup de foin. Us firent jusqu'k trois fois ce 
conibat, et aprds ils le firent un contre un. Les com- 
bats finis, S. A. Electorate distribua elle-m6me les prix 
a ceux qui les avoient m^rit^s, c'est-a-dire k ceux qui 
en avoient culbut6 le plus et qui n'avoient point 616 
jet^s par terre. Ainsi, cet ^lecteur, cbasse de ses £tats, 
t&choit de se distraire des malheurs arrives k sa maison. 
Le Roi, persuade depuis Idngterops que le dessein 
des allies iioit de faire le siege de Douay, dont M. de 
Pomereu 6toit gouverneur*, chargea M. d'Albergotti, 
lieutenant general, de la defense de cette place. Ce 
g6n^ral avoit toutes les qualit^s requises pour bien 
ex^cuter la commission dont S. M. venoit de I'honorer. 
II avoit sous ses ordres le marquis de Dreux etM.de 
Brendl^^, mar^chaux de camp; M. de Valori^, aussi 
mar^cbal de camp, ^toit k la t6te des ing^nieurs ; trois 
brigadiers, savoir : le due de Mortemart, le comte de 
Lannion^ et M. de Ghastenay, lieutenant-colonel du 
raiment de Piemont. La garnison ^toit compos^e des 

1. Alexandre -Jacques de Pomereu, chevalier de Saint- 
Louis^ avait depuis 1688 le gouvemement de Douay. II mou- 
rut le 29 septembre 1718, k quatre-vingt-quatre ans. Pendant 
le si^ge, il vendit sa vaisselle d'argent et avanga quarante 
mille livres pour subvenir aux besoins des troupes. 

2. Tome II, p. 387. 

3. Charles-Guy, marquis de Valori (1655-1734), avait fait 
toute sa carri^re dans le corps des ing^nieurs, sous Vauban. Sa 
belle conduite pendant le si^ge de Lille, en 1708, lui avait fait 
obtenir le grade de mar^chal de camp; il eut celui de lieute- 
nant g^n6ral apr^s la reddition de Douay. 

4. Tome I, p. 134. 
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trois bataillons de Piimont, des deux de Gharost, des 
deux de Touraiue, d'un de la Sarre, deux de Solre, 
deux de Saintonge^, d'un de Royai-artillerie et d'un 
de Montboissier^, de deux compagnies de canonniers, 
d'une brigade de mineurs et d'une de bombardiers. 
II y avoit dans le fort de Scarpe^ trois bataillons, six 
oompagnies d*invalides et un d^tachement de bombar- 
diers et de canonniers*. 

Pendant que toutes nos troupes ^toient dans leurs 
garnisons et dans leurs quartiers d'hiver, et qu'elles 
n'en pouvoient sortir faute de fourrages sees, ies enne- 
mis se mirent en ^tat de faire le si^e de cette place, 
comme on Tavoit pr^vu. lis arriv^rent devant, le 
22 avril, au nombre de quarante escadrons et de qua- 
rante bataillons. Sur-le-champ, ils firent travailler aux 
lignes de circonvallation^. Quelques jours apr^s, il 
leur arriva quatre-vingts pieces de canon de batterie, 
quatre-vingts mortiers et vingt-cinq pierriers^. Toutes 
leurs troupes, tant celles destinees pour ce si^e que 
celles qui composoient Tarm^e d'observation, mon- 

1. Regiment cr^^ en 1584; il avait alors pour colonel M. de 
Lannion, ci-dessus. 

2. Lev^ en 1702 par Philippe-Claude, marquis de Montbois- 
sier-Beaufort, ce regiment 6tait pass^, le 18 avril 1710, entre 
Ies mains de M. de Longuerue; il fut licenci^ en 1713. 

3. Au nord-est de la ville, sur le bord de la Scarpe, qui en 
formait Ies fosses. Voyez le plan donn^ par le g^n^ral Pelet dans 
TAtlas des Mimoires miUtaires. 

4. Le g^n^ral Pelet a donn^ un ^tat de la gamison de Douay 
au 14 avril : p. 266. 

5. M6moires militaireSy p. 20-21; Gazette^ p. 215; Histoire 
militaire de Quincy, t. VI, p. 318-319. 

6. Soixante-dix pieces de canon et quatre-vingts mortiers 
ou pierriers, dit le marquis de Quincy. 
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toient a cent quarante mille hommes, aux ordres du 
prince Eugioe et du due de Marlborough. Ainsi, ces 
arm^s ^toient de dix mille hommes de plus que 
I'ann^ pr^c^deute. II y eut beaucoup de nos officiers 
qui fureot fails prisonniers eu voulant se jeter dans 
Douay pour alter rejoindre leurs regiments. 

Nous apprtmes que, le I*** de mai, les assi^eants 
s'^toient empares du fort de Dorignies^, qui prot^goit 
la communication de Douay au fort de Scarpe. 

L'arm^e d'observation, commands par milord Marl- 
borough, avoit sa droite k Vitry-sur-Scarpe^, qui ^toit 
le quartier de ce g^n^ral, sa gauche au canal du Mou- 
linet', pr^s d'Arleux^ et son centre a Tortequenne^. 

Le prince Eugene, qui s'^toit charge du si^e, et 
dont le quartier g^n^ral ^toit k Bellefori^re^, cb&teau 
appartenant au marquis de ce nom*^, parent de notre 
colonel par sa m^re^, ayant fait tout preparer pour 
Touverture de la tranch^e, elle se fit la nuit du 4 au 
5 de mai, k deux endroits di£G6rents, entre les portes 
d'Esquerchin et d'Ocre®. 

1. Petit village au nord de Douay et maintenant compris 
dans les faubourgs de la ville. 

2. Aujourd'hui chef-lieu de canton du Pas-de-Calais, sur la 
Scarpe^ en amont de Douay. 

3. Canal de communication entre la Scarpe et la Sens^e. 

4. Chef-lieu de canton du Nord^ au sud-est de Douay. 

5. Village 4 quelques kilometres k Test de Vitry. 

6. Autrefois paroisse, aujourd'hui simple chAteau de la com- 
mune d'Auby, au nord de Douay. 

7. Philippe-Maximilien-Ignace de Bellefori^re, descendant 
d'une branche cadette qui avait achet^ la terre patrimoniale k 
la fin du xvi* si^cle. 

8. Voyez tome II, p. 92. 

9. M^moires militairesy p. 26; Gazette ^ p. 238-239. 
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Le 9, les deserteurs nous direot que, le 7, a dix 
heures du soir, le due de Mortemart, k la t6te de 
deux cents dragons et de mille grenadiers, avoit fait 
une sortie, qui avoit eu tout le succes possible; qu*il 
avoit taill^ en pieces le raiment de Sutton, anglois, 
et le regiment de Schmidt, suisse; que nos soldats 
avoient fait bon quartier aux Suisses, mais qu'ils n'en 
avoient fait aucun aux Anglois^. 

Le 1 mai , notre regiment eut ordre de sortir de 
Valenciennes pour aller camper sous le canon de 
Gambray. Quelques jours apres, je fus d^tach6 k la t^te 
de cinquante hommes pour aller au Catelet pendant 
I'espace de vingt-quatre heures. 

Le Catelet. — Cette petite ville ^toit anciennement 
tr^s forte. Charles-Quint, en ayant fait la conqu6te, la 
fit raser, et des demolitions il Bt bSitir la citadelle de 
Gambray, sous pr^texte de prot^ger cette derni^re 
ville ^. Le Gatelet depend de la Picardie et est situ^ 
sur FEscaut, sur les frontieres du Gambr^sis et du 
Hainaut. 

Enfin, le mar^cbal de Yillars, qui avoit assemble la 
plus grande partie de nos troupes pr^s de P^ronne^, 
arriva sous Gambray a la t6te desdites troupes, le 
23 mai, avec le roi d'Angleterre, toujours sous le nom 
de chevalier de Saint-Georges, Monsieur le Due et les 
mar^chauxde Bervncketde Montesquiou. Toute notre 
arm^e, ^tant assembl^e, ^toit compos^e de deux cent 

1. Gazette, p. 239. 

2. D^jk dit tome I, p. 66. 

3. Le mar^chal ^tait depuis le l!4 dans cette ville, s'occu- 
pant de r^unir des approvisionnements. Au sujet de son plan 
de campagne, on pent voir sa lettre au Roi, du 16 mai, et la 
r^ponse, du 17, dans les M6moires militaires, p. 29-32. 
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soixante-deux escadrons et de cent cinquaDte-trois 
batailloDS^ 

Le S4, h gauche de Tarniee s'^tendit jusqu'au bourg 
d'Oisy^y ^loigD^ d'un petit quart de lieue du Geuset^. 
Nous apprlmes ce jour-ldi que, le jour d'auparavant, 
le cardinal de Bouillon, Discontent de la cour, dont il 
Stoit disgraciS depuis longtemps, s'Stoit retire dans 
TarmSe ennemie^. Le prince d'Auvergne, son neveu, 
qui Stoit au service des HoUandois, s'Stoit avance k la 
t6te d'une vingtaine d^escadrons jusqu'aupr^s d' Arras 
pour le recevoir. Ge cardinal Stoit doyen du sacrS 
college. Je demandai ce jour-l& a des dSserteurs ce 
qu'il y avoit de nouveau : ils me direnl qu'il etoit 
arrive un grand gSnSral fran^ois, qu'on nommoit le 
cardinal de Bouillon, dans TarmSe ennemie, et qu'on 
lui avoit fait une tres belle reception. Ge mot de gSn^ 
ral nous fit bien rire^. 

Depuis le moment que notre armSe Stoit assemblSe, 
le bruit couroit que le marSchal de Villars, quoique 
son armte (tit d'un tiers moins forte que celle des 
allies, avoit ordre de livrer une bataille, et ce qui nous 
le faisoit d'autant plus croire Stoit Tarrivte du mar6- 

1. Histoire militairey p. 324. 

2. Tome I, p. 34. 

3. Ou plut6t ia Sens^e, affluent de gauche de TEscaut. 

4. Saint-Simon a racont^ (M^moires, ^d. 1873, t. VIU, p. 59 €t 
suiyantes) cette « Evasion » du cardinal et en a expos^ les causes 
et les suites. Voyez encore les M6moires de SourcheSy t. XII, 
p. 229-233, le Journal de Dangeau^ t. XIII, p. 160 et sui- 
vantes, les M^moires de Torcyy p. 174 et suivantes, et Touvrage 
recent de M. F^lix Reyssi^, p. 218-226. 

5. La confusion ^tait excusable, puisque, le premier soir, 
Eugene et Marlborough prirent Tordre du cardinal [Saint" 
Simon, p. 60). 
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chal de Berwick, qui devoit commaader rarm^e de 
Dauphio^ ^ . 

Le 26, Dotre arm^e d^campa, et, apr^s avoir pass^ 
le Marqui*, petite riviere qui prend sa source a Inchy^, 
village dependant ancienDemeot du coiiit6 d'Oisy, et 
va se Jeter dans le Genset k Arleux, elle fut camper, 
sa droite k Marquioo et sa gauche a Monchy-le-Preux^. 

Le 27, elle fut camper pr^s d' Arras. On fit ce 
jour-la plusieurs ponts sur la Scarpe, entre Tabbaye 
d'Avesnes^, pr^s d'Arras, et Athies^. 

Le 28 et ie 29 furent employes a passer cette riviere. 
Trois cents housards voulurent inqui^ter notre arri^re- 
garde ; mais ils en furent ch&ti^s : il y en eut plusieurs 
de tu6s, et on fit cinquante prisonniers. 

Apr6s avoir pass6 la Scarpe, nous (ikmes camper 
dans une plaine dont le terrain ^toit ^lev^. La droite 
de notre arm^e ^toit appuyee a Fampoux"^, situe sur 
la Scarpe, et la gauche k la petite riviere du Sou- 
chet^, pr^s de Lens. Par ce passage, nous juge&mes 

1. C'^tait Villars qui avait demands instamment au Roi que 
Berwick lui ftit adjoint, quoiqu'ii y eiit d6]k k i'arm^e de 
Fiandre le mar^chal de Montesquiou et le mar^chal bavarois 
comte d'Arco [M4moires militaires^ p. 28 et 33). 

2. Appel^e plus commun^ment TAgache. 

3. Inchy-Beaumont^ d^partement du Nord, canton du Cateau. 
.4. Marquion, gros bourg sur la route de Gambray k Arras, 

k trois lieues de la premiere ville ; Monchy-le-Preux, village 
sur la m^me route, a deux lieues d'Arras. 

5. Abbaye de b^n^dictines fondle au xii* si^cle, pr^s de 
Bapaume, et transf^r^e au xvi® sous les murs d'Arras. 

6. A deux lieues en amont d'Arras. 

7. Village du canton est d'Arras. 

8. Affluent de la Deule. Le front de Tarm^e s'^tendait ainsi 
sur plus de douze kilometres [Mimoires militaires^ p. 37). 
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que le dessein du mar^chal de Yillars ^toit d'aller atta- 
quer les enDemis entre Vitry et Hennin-Li^tard. Le 
soir, on distribua de la poudre et des balles k nos sol- 
dats^ . Le bruit ^toit que, le lendemain 30, nous atta- 
querions les ennemis. 

II me prit une envie extraordinaire de me confes- 
ser, envie, depuis que je servois, qui ne m'avoit jamais 
pris, c'est-i-dire k la veille et auparavant d'aller k 
une attaque. Apr^s avoir soup^, je fus me promener 
auprte de la tente de notre aum6nier, pour prendre 
le temps qu*ll seroit seul, afin d'executer mon des- 
sein ; car je ne voulois pas que personne s'en aper^dt. 
Mais malheureusement il donnoit k souper k quelques 
officiers : ce qui me fit attendre si longtemps, que je 
pris le parti de m'aller coucher. 

Les g^neraux ennemis, bien inform^s de nos mou- 
vements, firent passer la Scarpe a toutes leurs troupes, 
qui ^toient camples sur la rive droite de cette riviere, 
lis mirent la droite de leur arm^e k Montigny ', village 
situ^ au bord d'un marais que forme la petite riviere 
du Souchet, et leur gauche k Vitry, village assez con- 
siderable sur la Scarpe. lis avoient devant le front de 
leur arm^e des redans de distance en distance, k con- 
tenir six k sept cents hommes. Entre les distances 
des redans, il n'y avoit aucun retranchement, afin 
d'etre en ^tat de nous suivre en cas que nous eussions 
^t^ repousses. Ges redans ^toient aussi garnis de 
canons^. 

i. Et dupain pour quatre jours, dit VHist. militaire, p. 331. 

2. Montigny-en-Goheliey dans le canton de Garvin. 

3. M6moires militairesy p. 33 et 37; Uistoire militaire^ 
p. 331-332. 
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Le 30 mai, a une heure de jour, notre arm^ 
s'^branla. Toute Tinfanterie se forma dans un instant 
sur douze colonnes, notre cavalerie, a I'ordinaire, for- 
mant la droite et la gauche. G'^toit une chose admi- 
rable de voir Tarm^e d*un seul coup d'oeil descendre 
la pente de cette hauteur ou nous avions camp6 pour 
entrer dans la plaine d'lsse^. Nous flmes ainsi une 
demi-heure de chemin ; ensuite, nous flmes halte pour 
attendre les ordres du marechal de Yillars, qui s'^toit 
avanc^ avec les mar^chaux de Berwick, de Montes- 
quiou et d'Arco, et plusieurs lieutenants g^n^raux, sur 
la hauteur du Bois-Bernard', afin de reconnoitre par 
eux-m^mes la position des ennemis. lis virent trois 
lignes au dela des redans, une d'infanterie et deux de 
ca Valerie. Apr^s avoir ^t6 quelque temps sur cette 
hauteur, et apr^s y avoir tenu un conseil de guerre, 
ces Messieurs, jugeant apparemment qu'on hasarderoit 
infiniment k les attaquer, nous envoy^rent Tordre de 
retourner dans le camp que nous venions de quitter. 
Autant Toflicier et le soldat avoient marqu6 de joie 
en marchant k Tennemi, autant paroissoit-il de tristesse 
et de consternation sur leurs visages. On gardoit un 
morne silence, et c'est ainsi que nous arriv&mes dans 
le camp. 

On pretend que le marechal de Yillars, qui avoit 
une envie extraordinaire de donner bataille, t&choit, 
pendant le conseil de guerre, d'aplanir autant qu'il 
pouvoit les difficult^s que les autres generaux all6- 

i. Aujourd'hui Izel-l^s-Esquerchin. — L'ordre de bataille de 
rarm^e frangaise est dans les Pieces des Mimoires militairesy 
p. 276-277, et dans VHistoire militaire de Quincy, p. 324. 

2. Petit village au nord-ouest d'Izel. 
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guoiept pour oe point cojnbattre une armie qui 6toit 
d'un tiers au moins, comme je I'ai dijk dit, sup^rieure 
a la D6tre, et dans un poste si avantageux, et qu'il eut 
beau repr^septer Tardeur de TofBcier et du.soldat, et 
que les ennemis battus n'avoient aucuoe esp^ranoe 
de retraite, les autres g^n^raux rest^reut fermes dans 
leurs premiers sentiments, auxquels, ^.la fib, le mare- 
chal de Yillars se rendit malgr^ lui^. 

II est tr^s certain que, si Tarm^e des allies avoit ^te 
obligee de succomber, elle n'avoit aucune retraite. 
A sa droite, des marais impraticables ; k sa gauche, la 
Sc^rpe, qu'il falloit passer et repasser; derri^re elle, 
Douay, des marais, et le canal de Douay & Lille : elle 
^toit enferm^ comme dans ud entonnoir. Ainsi, cette 
arm^ auroit ete enti^rement an^antie. La France, par 
consequent, auroit ete encore en iM de donner la loi 
k ses ennemis. 

A r^ard de nous, si la fortune nous avoit 6i6 con- 
traire, nous nous serious retires sou3 le canon d'Ar- 

i 

1. Le g^n^ral Pelet a public (MSmoires jnilitairesy p. 38-40) 
la lettre par laquelle Villars rendit compte au Roi de cette 
decision, lettre ^crite du^amp d'Arleux le 31 mai. Le mar^chal 
disait : « M. le mar^chal de Berwick, M.^ le mar^chal de Mon- 
tesquioa et tout ce qu^il y a d'ofificiers g^n^raux./. sont per- 
suades que Ton ne peut attaquer rarm^e ennemie sans mettre 
celle de V. M. dans un p^ril tr^s apparent de recevoir un tr^s 
grand ^chec, et je ne d^savouerai point que je n'y croie aussi 
quelque p^ril. Vos troupes sont dans une bonne disposition; 
mais, de marcher k une ligne oik le canon est plac^, et dont il 
faut essuyer quinze coups de chaque pi^ce avant que d'entrer, 
trouver ensuite des troupes qui tirent k convert^ une cavalerie 
qui vient nous charger entre les redans, une arm^e toute ras- 
sembl^e, je dirai encore qu'il n'est pas impossible dcf forcer 
rennemiy.mais que le d^savantage est trop grand pour attaquer. » 
ill 2 
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ras; nous avions encore nos ponts pour repasser la 
Scarpe. Nous abattus, les ennemis n'auroient pas fait 
plus de conqu6tes qu'ils en ont fait cette campagne. 
Dans un temps aussi critique oil 6toit alors malbeu- 
reusement la France, il <itoit n^cessaire d'hasarder 
cette bataille et de faire un coup hardi pour r^tablir 
la reputation des troupes du Roi. 

Le marechal de Berwick parti t deux jours apr^. 
II etoit venu par ordre de la cour pour aider le mar^ 
chal de Villars en cas de bataille. On lui attribue 
d'avoir ^t^ de I'avis contraire k celui deM.de Yillars. 
Ge fut lui aussi qui emp6cha qu'on attaqu&t le prince 
Eugene et le due de Marlborough, Tann^e 1708, 
lorsque ces deux g6n<iraux faisoient le si^ge de Lille, 
malgr^ le sentiment du due de Venddme, qui vouloit 
les attaquer en arrivant devant leurs lignes. Trop de 
prudence et de precaution sont souvent hors de 
saison ^ . 

Je me logeai dans une cense ^, k la t^te de Tarm^e, 
au bas de la hauteur oil elle etoit cample. Nous y 
etions plusieurs officiers avec notre colonel . Cette mai- 
son etoit entour^e de bonnes murailles, et nous avions 
une garde de cent hommes, ce qui nous mettoit hors 
d'insulte par rapport aux housards ennemis. Nous y 
restftmes jusqu'au 1 7 juin, pendant lequel temps nous 
consomm&mes tons les fourrages de la plaine d'Isse 
et de Lens. 

Notre cense etant entre Tarmee ennemie et la n6tre, 

1. Sur le disaccord permanent entre Berwick et Venddme 
pendant la campagne de 1708^ voyez les M^moires de Saint-' 
Simon, 6d. 1873, t. VI, p. 129 et 192-193. 

2. line m^tairie, une petite ferme. 
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nous ^UoDS t^moiDS presque tous les jours des com- 
bats qui se donnoient entre nos bousards et ceux des 
ennemis, dans lesquels il y avoit fort peu de sang 
r^pandu. Nous ne voyions jamais culbuter aucun de 
ces malpeign^s ; ils se disoient des injures, et \oilk le 
plus grand mal qu'ils se faisoient. 

Les lieutenants de plusieurs r^ments d^infanterie, 
ennuy<is d'avoir toujours les bras crois^s, imagin^rent 
de s'habiller k la housarde. Ainsi d^uis^s, moiti6 k 
cbeval, moiti^ a pied, ils s'avan^ient pr^s des retran- 
cfaements des allies. Us ^toient au nombre de deux 
cents dans ces deux troupes. Auparavant d'en appro- 
dier, ils avoient la precaution d'embusquer ceux qui 
etoient a pied. Les housards ennemis ne manquoient 
pas de sortir promptement de leur camp pour courir 
apr^s. Nos faux housards feignoient de fuir, et insen- 
siblement ils les attiroient dans Fembuscade, d'oii il 
partoit un feu de mousqueterie qui en culbutoit tou- 
jours quelques-uns. Ensuite, nos faux housards k pied 
se joignoient k ceux qui ^toient k cheval, et ils mar- 
choient ensemble avec rapidity sur les ennemis, qui ne 
demandoient point leur reste. Ces combats dur^rent 
pendant quelques jours; mais notre g<in6ral, qui en 
craignoit les suites, ordonna, sous peine de prison, k 
ces officiers, d'abandonner cette petite guerre. 

Le mar^chal de Yillars, inform^ que Douay ne pou- 
voit tenir encore que quelques jours S nous fit repas- 

i. II y a dans les Pieces des Mimoires militairea^ t. X, 
p. 262-265 et 271-275, plusieurs m^moires sur les moyens de 
secourir Douay, dont un dn marquis de Bauffremont. Alber- 
gotti avait ^rit, le 15 juin, au mar^chai qu'il ne pouvait pro- 
longer la defense, les ennemis ^tant mattres de plusieurs angles 
du chemin convert. 
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ser, le 17 juin, la Scarpe pr^s d' Arras, apr^s avoir 
jet6 les troupes n^cessaires dans Bethune, Ypres, 
Saint-Venant, Saint-Omer et Aire, pour leur defense 
en cas que ces places fussent attaqu^es^ II mit la 
droite de son arm6e a Monchy-le-Preux ^ et sa gauche 
a la hauteur d' Arras. 

Le 18, il poussa la droite de Tarm^e k Marquion et 
il mit la gauche a Monchy-le-Preux, et son quartier 
g^n^ral k Haucourt^. Nous avions devant nous une 
petite riviere qui prend sa source dans une cense 
situ6e pr^s de Monchy-le-Preux, ce qui lui a donn^ le 
nom de Genset^. Elle va se jeter dans FEscaut k Bou- 
chain, apr^s avoir pass^ k Tficluse^, k Arleux, k 
AubencheuP et a Paillencourt''* On avoit fait une cou- 
pure k la Scarpe, vis-ii-vis de Fampoux, qui inondoit 
le terrain depuis cette derni^re riviere jusqu'au Gen- 
set. Ainsi, nous 6tions dans un camp inattaquable. 

Le 19, le chevalier de Luxembourg partit de Tar- 
mac, k la t6te d'un gros d<itachement, pour former un 
camp volant pr6s de Valenciennes. Le m6me jour, il 
en partit un autre, aux ordres du comte de Goigny^, 
pour aller camper pres de Bouchain, et un autre fut 

1. Mimoires militaireSy p. 46. 

2. Gi-dessus, p. 14. 

3. Petit village k pen de distance de la route d' Arras k 
Cambray. 

4. On a YU plus haut que le nom r^el est la Sens^e. 

5. L'^cluse, commune du canton d* Arleux, arrondissement 
de Douay. 

6. Notre auteur ^crit Bencheu. G*est Aubencheul-au-Bac, 
dans Tarrondissement de Cambray. 

7. Paillencourt n'est point sur la Sens^e, mais k quelque 
distance, sur la rive droite. 

8. Francois de Franquetot : ci-dessus, tome II, p. 75. 
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camper a Paillencourt pour prot^ger notre pont qui 
6toit a £trun^, sur TEscaut, afin de pouvoir commu- 
niquer avec Bouchain, Valenciennes, Gond^, et avec 
les places de la Sambre. 

Les ennemis firent les m^mes mouvements que 
nous : ils repass^rent la Scarpe, et ils mirent leur 
droite a Vitry et leur gauche k une demi-lieue et vis- 
a-vis d'Arleux. 

Pendant les mouvements des deux armies, les 
assi^geants poussoient le si^ge vigoureusement ; mais 
ils avoient a faire k un homme qui ne s'endormoit 
point. II faut rendre justice k M. d'Albergotti : il avoit 
d'excellents talents pour la guerre, fermet^, valeur, 
beaucoup de detail, aimant la discipline, enfin tout ce 
qui est n^essaire k un g^n^ral pour bien d^fendre 
une place. II trouva le moyen de faire subsister sa 
garnison et de faire remplir les magasips du Roi sans 
argent. II faisoit donner des billets payables apr^s le 
si^ge. Un charpentier n'ayant pas voulu travailler pour 
le Roi sans argent, il le fit attacher par des grenadiers 
a une palissade du c6t^ de Tattaque. Gette sage et 
cruelle s^verit^ engagea tons les bourgeois k ex^cuter 
ses ordres promptement et exactement. 

J'^tois log^ a Saint-Quentin^, village dont les habi- 
tants ne subsistent que par le travail des tourbes ; ils 
en envoient jusqu'en Hollande^. Le comte d'Oisy est 

1. Nord, arrondissement de Cambray. 

2. Ecourt-Saint-Quentin, an peu k l*ouest d*Oisy, sur un 
petit afBuent de la Sens^e. 

3. Sur rindustrie et le commerce de la tourbe en ce temps- 
\k, on peut voir 1' article du Dictionnaire du commerce de 
Savary, t. V, col. 1071-1073. 
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avou^ de ce village, c'est-^-dire protecteur^ Nous 
allioDS presque tous les jours nous promener au boui^ 
d'Arleux, qui apparTient au beau-fr^re du comte 
d'Oisy^. II est de la maison de Bergbes-Saint-Wiuocq, 
qui est une des plus anciennes de la Flaudre^. II y a 
un temps infiui qu'elle est re^ue dans les chapitres 
des chanoiuesses de Mons, de Maubeuge et des autres, 
oil il faut prouver les trente-deux quartiers. Nous n'y 
avions aucune garde; ainsi, nous nous exposionsanous 
faire prendre. 

Un jour, nous y fAmes, six capitaines de notre r6gi- ^ 
ment, k pied ; nous hasard&mes de sortir de ce bourg 
du c6t6 de I'arm^e ennemie, dont la gauche, comme 
il a m dit ci-dessus, n'6toitqu'a une demi-lieue. Apr^s 
avoir mont6 une petite colline d'oii nous apercevions 
toute cette gauche, je me mis a crier : c Voil^ des hou- 
c sards! » et en m^me temps je fis semblant de ftiir. 
A mon cri, mes cinq capitaines se mettent a fuir serieu- 
sement, ce qui me fit ^clater de rire et me donna occa- 
sion de les bien railler; car personne ne paroissoit. 
En v^rit^, nous ^tions fols de nous exposer ainsi. 

1. Les avou^s, au moyen 4ge, ^taient charges de la defense 
et de la protection des int^r^ts temporels des ^glises, et sp^cia- 
lement d'accomplir le service militaire que les clercs ne pou- 
vaient faire en personne pour les fiefs poss^d^s par les eglises 
ou monast^res. 

2. Philippe- Albert de Berghes-Saint-Winocq, vicomte d*Ar- 
leux. Sa soeur, Marguerite-Claire, fut la premiere femme du 
comte d*Oisy, futur beau-p^re de notre auteur (ci-dessus, 
tome I, p. 67). 

3. Les g^n^alogistes la font descendre de Jean, sire de 
Glyme, fils naturel de Jean II, due de Brabant, l^gitim^ par 
TEmpereur en 1344. 
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Ge fut dans cecamp que M. du CherayS alors con- 
seiller au Parlement de Paris, mon parent^ et mon* 
ami, et fils de M. d'Ormesson, intendant de la g^D^ra- 
lite de Soissons^, vint me voir. La curiosity seule 
I'avoit engage a s'y rendre; il resta quelques jours 
dans Dotre arm^e. II me pria uu jour tr^s instammeot 
de lui faire voir de pr6s les ennemis du Roi. Je le 
menai a une de nos grandes gardes, compos^e de cinq 
cents hommes, vis-a-vis de i'Ecluse, aux ordres en ce 
moment de M. de Middelbourg*, dont il etoit connu. 
II y avoit vis-a-vis un poste des ennemis de six cents 
hommes, qui n'^toit s^par6 du n6tre que par le Genset, 
et qui etoit sur une chauss^e. Je savois parfaitement 
bien qull y avoit ordre de part et d'autre de ne point 
tirer. G'etoit la raison pour laquelle je Tavois conduit 
de ce cdt^la. II eut le temps de les voir et de leur 
parler bien k son aise sans aucune crainte et sans aucun 
risque. 

En revenant, nous apprimes que la plus grande par- 
tie de Farm^e, dont notre regiment 6toit, apr^s avoir 
pass^ le Marqui, ^toit all^e camper k Oisy. En sortant 

1. Olivier-Fran^ois-de-Paule Le F^vre d'Ormesson, seigneur 
du Cheray, n^ en 1686, ^tait conseiller au Parlement depuis 
le mois de Janvier 1709; il devint mattre des requites en 1713, 
et mourut en mars 1718, au moment ou il venait d'etre nomm^ 
intendant de Franche-Comt^. 

2. Sa m^re ^tait Jeanne Le F^vre de la Barre, dont la SGeur 
avait ^pous^ Thierry Sevin, oncle de notre auteur (tome I, 
p. 26, note 1, et p. 67). 

3. Ci-dessus, tome II, p. 389. 

4. Alexandre-Maximilien-Balthazar-Dominique de Gand de 
M^rode de Montmorency, comte de Middelbourg, puis comte 
de M^rode, ^tait depuis 1704 colonel du regiment desLandes. 
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de Marquipn, nous nous embrass&mes, M* du Gheray 
*et moi; il fut coudier a Gambray, et moi je nae reodis 
k Oisy. J'^tois log^ chez le mattre d*^cole, ou j'^tois 
parfaitement bien. Je fus me promener au chateau; le 
mar^chal de Yillars y ^toit deja. J'y vis le comte 
d'Oisy, avec qui j'eus une grande conversation. 
Aurois-je cm dans ce moment que je parlois a mon 
futur beau-p^re? Je ne savois pas seulement quMl y 
edt des demoiselles d'Oisy. 

A minuit, dans le temps que je m^allois coucher, 
un de mes sergents vint m'avertir que I'arm^e alloit 
marcher. Je me rendis au plus vite au r^ment, que 
je trouvai sous les armes. Nous y restames pendant 
toute la nuit. 

Aussitot que la ville de Douay et le fort de Scarpe 
eurent capilul^, les ennemis se mirent en mouvement 
pour faire un autre si6ge. 11 y avoit k craindre qu'ils 
ne se jetassent sur Bouchain, ou sur Valenciennes, ou 
sur Gond^. G'est ce qui avoit engage le mar^chal a 
nous faire marcher k Oisy, pour 6tre plus a port^e de 
nous opposer k ce dessein. 

Oisy. — Auparavant de d^camper d'Oisy, je ferai 
un petit detail de cette terre, qui est une des plus 
considerables de toute la Flandre, quoiqu'elle ait 
ete beaucoup d^membr^e lorsqu'elle appartenoit a 
Henri IV, roi de France. Gette terre n'a jamais 6t6 
vendue que quatre-vingt-dix mille livres par ce grand 
prince^. Gependant il y a huit paroisses, et, ce qu'on 
a peine a croire, dix-huit cents fiefs qui en reinvent. 
II y a de beaux phages, de.bons bois, de belles prai- 

1. Ci-apr^s^ p. 25. 
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ries, de grands ^tangs et des droits magnifiques ; 
outre cela, le seigneur dime sur toute sa terre, ce qui 
lui fait un revenu bien commode. Je compte qu'ann^e 
par ann^e, elle rapporte bien soixante mille livres de 
rented On me demandera d'oti vient que ce prince 
donna cette terre k si bon march^. En voici la raison : 
il faisoit argent de tout, afin de se mettre en ^tat de 
conqu^rir et de conserver son royaum^, que la mai- 
son d'Autriche et la maison de Guise, sous pr^texte 
de religion, vouloient lui enlever. Cette terre venoit 
de la maison de Goucy^, qui la possedoit du r^ne de 
Philippe-Auguste : un sire de Goucy qui vivoit de ce 
temps-la a fond^ I'abbaye du Verger, qui est a un 
gros quart de lieue du bourg d'Oisy ; il est enterr^, 
lui et sa femme, dans T^lise de Tabbaye; ils ont cha- 
cun leur tombeau. Gette terre est tomb^e depuis par 
mariage dans la maison de Luxembourg^ et ensuite, 
encore par mariage, dans la maison de Bourbon^. Ge 
fut Antoine de Tournay et Gharlotte Franeau, sa 
femme^ qui Fachet^rent du commissaire d'Henri IV, 
le 4 mars 1 605, du temps que TArtois, d'ou depend 
la terre d'Oisy, ^toit poss^d6 par les Archiducs. Depuis, 
elle est venue dans la maison d'Assignies, par la dona- 

1. Voyezle Grand Dictionnaire g6ographique d'Expilly, t. V, 
p. 296, et le Dictionnaire historique du d^partement du Pas^ 
de^Calais, public en 1874, arrondissement d* Arras, t. U, 
p. 152-155. 

2. n a d^jk dit tout ce qui va suivre dans le tome I, p. 34 
et 35. 

3. Tome I, p. 34, note 1. 

4. Par le mariage, en 1487, de Marie de Luxembourg avec 
Francois de Bourbon, comte de Venddme, arri^re-grand-p^re 
d'Henri IV. 
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tioa qu'eo a faite Philippe de Touroay a Julien-Eus- 
tache d*Assignies, comte d'Oisy, son cousin et p^re de 
Jean-Eustache d'Assignies, comte d'Oisy S qui est p^re 
de M"* d'Oisy que j'ai ^pous^ depuis en secondes 



noces*. 



Nous ne nous mimes en marche qu'^ la pointe du 
jour pour nous rendre prdcipitamment du cdt^ d' Ar- 
ras, oil nous appuy^mes notre gauche et notre droite 
k Wailly^. G'6toit le 10 juillet. Nous avions appris 
auparavant que Douay, apr^s cinquante-deux jours de 
tranch^e ouverte, pendant lequel temps les assi^g^ 
avoient fait plus de trente sorties, s'^toit rendu par 
capitulation le 25 juin; que M. d'Albergotti avoit 
obtenu la capitulation la plus honorable, telle que 
m^ritoit une garnison qui avoit fait une si belle 
defense. Le fort de Scarpe se rendit le m^me jour^. 
La garnison sortit, et de la ville et du fort, le S9, avec 
six pieces de canon et deux mortiers ; elle fut conduite 
^Gambray. Les Hollandois donn^rent le gouvernement 
de Douay k M. Hompesch^, lieutenant g^n^ral de leurs 
troupes, et celui du fort a M. des Roques, ing^nieur 
en chef et Francis r^fugi^. 

Les ennemis, ayant ravitaill6 Douay et fait combler 
les tranch^es, march^rent le 10 juillet du c6t^ de 

1. Mort le 17 septembre 1716, s'^tant mari^ deux fois. 

2. Tome I, p. 34, note 2, et p. 67, note 2. 

3. Notre auteur a mis Sailly, G'est Wailly, petit village an 
sud d' Arras, sur le Crinchon [Mimoires militaires, p. 51). 

4. Le texte de la capitulation de Douay et du fort de Scarpe 
est dans les M6moires militaires y p. 285-294. 

5. Reinhard-Vincent van Hompesch (1660-1744) ^tait g^n^- 
ral-major dans les troupes de Hollande et gouvemeur de 
Namur. 
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Saint-filoiS ou ils appuy6rent leur droite, leur gauche 
s'appuyant vers Yitry. Ainsi, ils avoient B^thune der- 
ri^re eux. M. du Puy-Yauban^, neveu du mar^cbal de 
Yauban, en ^toit gouverneur, H. de la Roche-AymoD 
de Saint-Maixent lieutenant de roi^, et M. de la Nave^ 
major. M. du Puy-Yauban, qui ^toit lieutenant g^n^ral, 
avoit sous ses ordres M. de Rothe^, mar^cbal de camp, 
MM. de Mony^ et de Mirom^niF, brigadiers, le regi- 
ment deSaint-Sernin-dragons^, neuf bataillons, savoir : 
deux de Luxembourg', deux de Mirom^nii^^, deux de 

1. Mont-Saint-l^loi : tome n, p. 331. 

2. Antoine Le Prestre, seigneur du Puy-Vauban, qui avait 
commence par servir comme ing^uieur sous son oncle, avait 
eu le gouvernement de B^thune en septembre 1704 et ^tait 
lieutenant g^n^ral depuis le 26 octobre de la m^me ann^e ; il 
moamt en 1731. 

3. Gilbert de la Roche-Aymon, marquis de Saint-Maixent, 
ancien capitaine et aide-major au regiment de dragons du Roi. 

4. II appartenait k la maison de Regniaulme, originaire du 
Cambr^sis. 

5. Michel de Rothe (1665-1741), d'origine anglaise, avait 
d*abord serri comme capitaine aux gardes du roi d'Angleterre 
r^fugi^ en France ; il ^tait mar^chal de camp depuis le 29 mars 
1710 et devint lieutenant g^n^ral en 1720. 

6. Bernard de Joisel de Mony, colonel du regiment de 
Luxembourg depuis 1698, brigadier en 1708, mar^chal de 
camp en 1718, mort en 1725. 

7. Jean-Baptiste Hue, marquis de Miromesnil, avait eu un 
regiment d*infanterie de son nom en 1694 et ^tait brigadier 
depuis 1704,' il deviendra mar^chal de camp k la suite du si^ge 
de B^thune (16 septembre 1710). 

8. Regiment lev^ en 1702 par le marquis de Saint-Semin, et 
qui fut r^form^ en 1714. 

9. Form^ en 1684 et affect^ k la garnison de Luxembourg, 
ce regiment fiit incorpor^ dans celui de Vexin en 1749. 

10. Lev^ en 1688 par Boufflers et licencie en 1714. 
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Torigny^, un de Saint-fivremond*, un d'Artagnan^ 
et un du Thil, uoe compagnie de canooniers et une 
de bombardiers^. 

Eni arrivant au camp pr^s d' Arras, je fus commands 
pour la grande garde sur le bord de la Scarpe. Je n'y 
fus pas plus t6t arrive, que j'entendis un grand bruit 
de mousqueterie sur ma droite. G'^toit un corps de 
quatre mille grenadiers qui ^toit venu vis-&-vis le 
poste de la brigade du Roi pour jeter un pont sur la 
Scarpe, pr^s Fampoux; mais, d^s qu'ils virent venir 
un gros corps de nos troupes au secours du capitaine 
de la brigade du Roi, ils se retir^rent. Un autre d^ta- 
chement ennemi voulut aussi occuper pendant ce 
temps-la I'abbaye de MareuiP, qui est pr^s d' Arras; 
il en fut aussi repouss^ par nos troupes. 

Les mouvements des allies nous firent conjecturer 
que leur dessein avoit it6 de t&cher de passer la 
Scarpe, pour nous venir combattre ou pour faire le 
si^e d' Arras ; mais la rapide marche du marechal de 
Villars les fit changer de projet. Je fus tr^s alerte 
pendant toute la nuit ; j'entendois un mouvement con- 

1. Form^ en 1706 avec des milices normandes^ il fut sup- 
prim^ en 1713. 

2. Ce regiment et celui du Thil furent lev^s en 1702 et 
licenci^s k la fin de la guerre ; le premier ^tait command^ par 
un neveu du fameux Saint-Evremond. 

3. Compost de compagnies (ranches en 1702 et command^ 
par le futur marechal de Montesquiou, puis par son neveu, il 
fut incorpor^ en 1714 dans le regiment de Tallard. 

4. II y a dans les Mimoires mUitaires, p. 295, un ^tat de la 
gamison de B^thune, qui difi[<^re sensiblement de celui donn^ 
par notre auteur. 

5. Ahbaye d'Augustins fondle au x' si^cle, k deux lieues 
nord-ouest d* Arras. 
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tiDuel de troupes qui ^toient en marche de Tautre cdti 
de la riviere, assez pr^s de mon poste. J'eo fis aver- 
tir notre brigadier et notre colonel. 

Le 1 SI9 de notre camp nous entendlmes la g^n^rale, 
rassembide et la marcbe de Tarmee ennemie, qui fut 
camper a Acq^, oil elle appuya sa droite et sa gauche 
pres du Mont-Saintr£loi. Le marechal de Yillars, a la 
t6te de quatre-vingts escadrons et de dix bataillons, 
voulut charger leur arri^re-garde ; mais il arriva trop 
tard. On prit un adjudant g^n^ral du prince de Hesse- 
Gassel, avec six chevaux de main*. 

La marcbe des ennemis nous fit d^camper et mar- 
cher sur le Grinchon, petite riviere qui prend sa source 
au village de Bailleulmont, k trois lieues et demie 
au-dessus d'Arras^. Nous avions notre droite pr^s de 
cette ville et notre gauche appuy^e k H^duise^, prte 
d'un bois, dans lequel on fit un grand abatis, afin de 
Tassurer, et nous nous retranch&mes le long du Grin- 
chon. Gonune nous ^tions de la droite, il n*y avoit 
qu'un pas de notre camp k Arras, oil nous alliens tons 
les jours, ou k la comedie, qui 6toit assez bonne, ou k 
des assemblies : ce qui nous faisoit passer agr^able- 
ment notre temps. 

Le 15 au soir, nous apprimes que les ennemis 
avoienl investi B^thune, et que MM. FageP et de Schu- 

1. Le chevalier a ^crit : Aire, ou Acre. C*est Acq, Pas-de- 
Calais, canton de Vimy. 

2. Histoire militaire, p. 344. 

3. Au sud-ouest d'Arras^ dans le canton de Beaumetz-les- 
Loges. II y a Baillarmont dans le manuscrit. 

4. Locality qu'on n'a pu identifier. V Histoire militaire, que 
notre auteur suit textuellement , donne le m^rne nom; les 
Mimoires militaires disent : au ruisseau de Miraumont. 

5. Tome I, p. 56. 
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lenbourg ^ ^toient charges de faire ce si^ge avec 
treDte batailloDS et vingt escadroos. Aussitdt qu'ils 
fureat arrives, ils firent travailler aux lignes de cir^ 
convallation. Tout ^tant pr6par6 le S4 pour ouvrir la 
tranchee, elle se fit la uuit du %lk au S5 juillet, k deux 
endroits diffiirents^. 

BSthune. — Auparavant de retourner k notre 
arm6e, il est n^cessaire de parler de la ville de 
B^thune. Elle est situ6e sur la Biette^, petite riviere 
qui prend sa source k Ourton^, et qui, apr^s avoir 
pass^ dans B^thuoe, va se jeter dans la Lawe, riviere 
qui se perd dans la Lys, pr^s et presque vis-k-vis 
d'Estaires^. B^thune est k six lieues de Lille, a cinq 
d'Aire, k cinq d' Arras et k six de Douay. Elle avoit 
autrefois des seigneurs particuliers. Gette ancienne 
maison est fondue dans la maison de Flandres par 
Mahaud, fiUe unique, qui 6pousa Guy de Dampierre, 
comte de Flandres^. Gette place est parfaitement bien 
fortifi^e; elle a six bastions avec beaucoup d*ouvrages 
ext^rieurs et doubles chemins converts^. Elle est k la 
France depuis I'ann^e 1645^. 

1. Tome II, p. 252. 

2. Histoire militaire, p. 345, avec un plan du si^ge; M^moires 
militaires, p. 65-66. 

3. Ce nom s'applique k un des bras de la Lawe. 

4. Village du canton d*Houdain. 

5. D^partement du Nord, arrondissement d^Hazebrouck. 

6. Les seigneurs de B^thune ^taient avou^s de Tabbaye de 
Saint-Vast d* Arras. Le dernier m&le, Robert VII, mourut en 
1248, et sa fille afn^e, marine depuis 1245 au comte de Flandre, 
porta la seigneurie k celui-ci. 

7. II y a une description des fortifications dans le Grand 
Dictionnaire g^ographique d'Expilly, t. I, p. 622. 

8. Le traits des Pyr^n^es en assura la possession k la France, 
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Le S7, le mar^cbal de Villars fit la revue g^n^rale 
de I'arm^e. Beaucoup de dames sortirent d' Arras ce 
jour-la pour la voir. 

Nous rest^mties dans notre camp du Grinchon jus- 
qu'au 30, que nous en d^camp&mes pour marcher en 
avant. La veille, on distribua de la poudre et des balles 
aux soldats, et il fut dit a Tordre, le soir, que tons les 
officiers g6n^raux, tous les officiers particuliers et 
tous les soldats fussent dans leurs postes respectifs, 
parce que la marche de Tarm^e se feroit sur I'ennemi. 

A la pointe du jour, nous sortlmes de notre camp, 
sans battre ni g^n^rale, ni assembl^e, ni drapeaux, 
sur huit colonnes, quatre d'infanterie et quatre de 
cavalerie. Apr^s avoir pass6 le Grinchon, nous trou- 
vames une belle plaine qui s'^tend jusqu'& Aubigny^. 
Les ennemis, qui ne s'attendoient pas a cette marche 
bardie, avoient envoys au fourrage, ce jour^la, dans 
oette plaine : ainsi, il y eut beaucoup de fourrageurs 
et de cbevaux pris par nos housards. Le mar^chal 
^tablit sa droite a Montenescourt^, village appartenant 
a la maison de Groy, qui est pr^s de la source de la 
Scarpe, son centre k Fosseux^ et sa gauche au Gau- 
roy^, pr^s de la source de la Ganche^. Ge camp nous 
^toit tr^s important, non seulement parce que nous 
serrions les allies par rapport au Fourrage, mais aussi, 
par notre position, nous couvrions Hesdin et MontreuiL 
Les ennemis, en se portant pr^cipitamment sur ces 

1. Aubigny-en-Artois, sur la route d' Arras k Saint-Pol. 

2. Dans le canton de Beaumetz-les-Loges. 

3. Dans le m^me canton, au sud de Montenescourt. 

4. Hameau de la commune de Berlencourt. 

5. Mimoires militaires, p. 66-68. 
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deux places, nous auroient coup6 la communication 
de Boulogne, de Dunkerque, de Berghes, d'Ypres, de 
Saint-Omer, d'Aire et de Saint-Venant. 

Aussit6t que nous fC^mes arrives, nous ne perdimes 
point de temps k nous rctrancher. A la demi-port^e 
de canon, devant notre droitc, il y avoit une hauteur 
qui la dominoit consid^rablement. SMI avoit pris envie 
aux g6n^raux ennemis de nous attaquer, cette hauteur 
nous auroit fait perdre bien du monde par le canon, 
dont les boulets auroient plong6 dans notre camp et 
nous auroient pris k revers. 

Quelques jours apres que nous y f6mes arrives, nous 
vimes la grande garde de cavalerie qui y etoit postee 
se retirer sous nos retranchements, et sur-le-champ 
paroltre un corps de trois mille chevaux, qui se mirent 
en bataille, partie sur cette hauteur et partie dans la 
plaine, vis-k-vis de nos retranchements.Nousjuge&mes 
que Messieurs les pfficiers g^n^raux ennemis venoient 
pour nous reconnoitre. Nous rest&mes tr^s tranquil- 
lement dans notre camp pendant tout le temps qu'ils 
furent devant nous. 

Lorsque cette cavalerie se fut retiree, je m'avan^ai 
avec trois de mes camarades le long de la lisi^re d'un 
bois qui ^toit k cot^ de cette hauteur. Nous aper^Ctmes 
un housard ennemi, ayant le sabre k la main, qui 
alloit fendre la t^te au lieutenant de la grande garde 
de cavalerie, qui montoit cette colline pour examiner 
ce que ce corps devenoit. L'officier ne songeoit qu'^ 
ce qui 6toit devant lui, et non derri^re. Nous nous 
mimes k crier : < Monsieur, prenez garde k vous! > 
II n'eut que le temps de se tourner et de prendre 
au plus vite un pistolet. 11 tira le housard ; il le man- 
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qua. Nous cr&mes dans ce momeut qu'il alloit £tre 
sabr6 ; mais, saos perdre ud iustant, il prit son autre 
pistolet, et il ajusta si bieu son adversaire que nous 
le vlmes tomber sur son cheval, qui Temporta d'une 
grande vitesse dans le corps des trois mille chevaux, 
en abandonnant son sabre sur le champ de bataille. 
Nous fftmes a Tofficier, qui revenoit de poursuivre 
son ennemi; nous lui flmes notre compliment tou- 
chant la victoire qu'il venoit de remporter, et nous 
lui remtmes le sabre qu'il avoit si bien gagn^. 11 nous 
remercia beaucoup de Tavoir sauv^ d'un si grand 
danger; € car, ajouta-t-il, j'^tois perdu, si vous ne 
€ m'aviez pas averti. Je ne savois pas que ce coquin-1^ 
€ ffit derri^re et si prte de moi. > 

Nous apprtmes par les d^serteurs que c'^toit le 
prince d'Hesse-Gassel qui ^toit venu pour reconnoitre 
la droite de notre arm^e. Gette visite engagea le 
marshal de Yillars a faire augmenter les retranche- 
ments de ce c6t6-lk. 

Comme il y avoit beaucoup de gibier dans ce pays, 
nous allions souvent courir le li^vre avec des l^vriers, 
devant et derri^re notre arm^; nous en avions de 
bons dans le regiment, et nous ne revenions jamais de 
la chasse sans avoir gagn6 notre souper. Un jour, le 
li^vre nous mena dans nos grandes gardes de cavale- 
ne. Nous vlmes sur-le-champ les cavaliers monter k 
cheval, ce qui donna Falarme k toute Tarm^e, d'au- 
tant plus que nous ^tions plusieurs et ^parpill^s ; on 
nous prit pour des housards. Une autre fois, le li^vre 
nous mena dans un ravin, oil nous trouv&mes huit 
ofBders ennemis qui chassoient k pied. Apr^s nous 
6tre salu6s, ils demand^rent k nous parler. Nous nous 
ui 3 
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approch&mes d'eux. Notre conversation dura un bon 
quart d'heure; elle roula sur la ville de Paris. Us 
nous dirent qu'ils seroient charm^s que la paix tdt 
faite pour aller voir cette grande ville, ou ils n'avoient 
jamais ^t^. lis nous firent plusieurs politesses, aux- 
quelles nous r^pondimes comme nous devious. Notre 
conference finie, ils prirent le cbemin de leur arm^e, 
et nous de la n6tre. Quand ils furent k la portee du 
fusil de nous, ils nous salu^rent de bons coups de 
fusil, dont une balle me sifiQa aux oreilles. Nous trou- 
v&mes leur proc6d6 si traltre et si m^chant, que, aprte 
avoir d^charg^ nos fusils sureux, nous fCkmesau grand 
galop pour les en punir, quoique nous n'6tions que 
six; mais, outre nos fusils, nous avions toujours nos 
pistolets bien charges. Ils se jet^rent dans un bois, oil 
nous ne juge&mes pas k propos de les suivre, crai- 
gnant quelque embuscade. G'^toit des ofiiciers anglois : 
il ne faut jamais se fier a cette cruelle nation. Par 
bonheur, nous n'eCtmes personne de bless^ de la 
d^charge qu'ils nous firent; nous n'avons point su si 
nous en avions bless^ quelqu'un. 

La nouvelle nous vint, au commencement d'aoClt, 
que les conferences qui se tenoient k Gertruyden- 
berg^ pour la paix g^n6rale avoient 6t€ rompues par 
rapport aux demandes excessives, injustes et impos- 
sibles qup les allies faisoient au Roi^. La maison de 

1. Ville du Brabant hoUandais, kquelques lieues au nord de 
Breda. Des conferences pr^tendues secretes s*y tenaient, depuis 
le mois de mars, entre le mar^chal d'Huxelles et I'abb^ de 
Polignac, pour la France, et deux commissaires hollandais. 

2. Non contents des concessions ^normes et humiliantes que 
faisait Louis XIY, les allies exigeaient qu'il chass4t lui-m^me 
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BourboD ne doit jamais oublier la noire ingratitude 
des Hollandois en vers elle dans oes conferences^. 

Pendant toute cette campagne, le partisan Du Mou- 
lin fit plusieurs expeditions, dont la plus conside- 
rable fut la surprise de la ville de Louvain par esca- 
lade, le 5 aoiit. Apr^s avoir fait prisonniers le major 
de la place et plusieurs soldats qui etoient de garde, 
et apr^s avoir pilie plusieurs maisons, il se retira 
heureusement, avec perteseulement de huit hommes'. 

Le 24, je suivis le comte de Broglie, lieutenant 
general^, nomm^ Chonchon par les dames^, qui alloit 
a la guerre k la t^te de cinq cents chevaux. M. de 
Tarneau^, brigadier des armies du Roi, etoit de ce 
detachement. Nous partimes k la petite pointe du 
jour. Nous tombftmes sur une escorte de fourrageurs, 
que nous pouss&mes vivement; nous fUnes prison- 
niers un capitaine housard, avec douze housards et 

son petit-fils d*£spagne. Les pl^nipotentiaires frangais repar- 
tirent le 25 juillet. L* Extraordinaire n^ Lxni de la Gazette 
d' Amsterdam rejeta sur la France toute la responsabilit^ de 
cette rupture. 

1. Le grand pensionnaire Heinsius s'^tait particuli^rement 
montr^ exigeant et intraitable. 

2. Gazette, p. 393; Gazette d^Amsterdam, n® lxiy. 

3. Frangois-Marie, lieutenant g^n^ral depuis le mois de mars 
pr6c6dent : tome 11, p. 42. 

4. II semble que ce nom devrait mieux s'appliquer k son 
fr^re atn^, Gharles-Guillaume, marquis de Broglie (tome II, 
p. 20)^ qui fut un des rou^s du regent, et dont Saint-Simon a 
trac^ un curieux portrait (MSmoires, t. XIII, p. 196). 

5. Charles de Tameau avait eu un regiment de cavalerie 
en 1702 et ^tait brigadier depuis Janvier 1709; il devint mar4- 
chal de camp en 1719, lieutenant g^n^ral en 1734, et moumt 
en 1744, k soixante-seize ans. 
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uoe quarantaine de cavaliers. En revenant de notre 
expedition, il fit mettre pied k terre k nos cava-* 
Hers, afin d'atlaquer queique infanterie qui ^toit 
dans un bois que nous ^tions obliges de c6toyer pour 
nous retirer. Dans le temps que nous marchions pour 
les attaquer, nous vimes paroitre une quinzaine d'es- 
cadrons ennemis qui s'avan^ient vers nous. Nos 
cavaliers remont^rent bien vite a cheval, et nous 
primes le parti de nous retirer promptement le long 
de la lisi^re du bois : ce qui nous fit essuyer une salve 
de mousqueterie, qui nous jeta par terre plus de cent 
cavaliers et nous fit redoubler le galop. Je n'ai jamais 
vu fuir de si bonne gr&ce ; nos ^perons nous servirent 
bien^. A un bon quart de lieue, nous trouv&mes heu- 
reusement le mar^chal de Yillars, k la t^te de vingt- 
cinq escadrons, qui venoit k notre secours. Ge renfort 
arr6ta les ennemis. Notre g^n^ral fit une reprimande 
k M. de Broglie de ce que, centre ses ordres, il s'^toit 
trop avanc^. Nous regagnames notre camp assez 
tristement. II faut faire quelquefois plus que son 
devoir k la guerre; mais il faut que I'entreprise soit 
presque silu^, et que ce ne soit pas aux d^pens des 
autres. M. de Broglie avoit ordre que, s'il trouvoit les 
ennemis, il devoit seulement les amuser jusqu'a Tar- 
riv6e du mar^chal. 

Le 25 aoClt, le feu prit k plusieurs chariots ennemis 
charges de poudre, dans la place de la Hassle, dont 

1. La Gazette de France (p. 419) dit formellement que les 
Frangais furent enti^rement rompus etpoarsaiyisjusqu*^ trois 
quarts de lieue de leur camp, et les M^moires militaires 
[p. 1^11) expliquent le detail du combat. 
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il y eut beaucoup de soldats de I'esoorte de ce codvoi 
et de chairetiers de tu^s ^ • 

Le 28, k I'entree de la nuit, nous cntendlmes trois 
d^charges g^n^rales, tant du canoo que de la mous- 
queterie, que les armies des allies fireut au sujet de 
la victoire remport^e par le corote Guy de Stahrem- 
berg, g^n^ral de Tarm^ de TArchiduc, sur le mar-* 
quis de Bay^, coannandant celle du roi d'Espagne, le 
SO de ce mois, pr^s de Saragosse^. Gette d^faite mit 
les affaires de Sa Majesty Gatholique dans un pitoyable 
dtat. II ^toit k pr^sumer que ce prince seroit oblige 
d'abandonner son royaume; car cette bataille avoit 
^t^ pr^c^d^ par plusieurs avantages^ que ses enne- 
rais avoient remport^s sur lui pendant la campagne 
de 1710, ce qui les mit en ^tat de pousser jusqu'a 
Madrid'. 

La garnison de B^thune se rendit enfin par capitu* 
lation, le 29 ao6t, avec tons les honneurs de la 
guerre^. Elle le m^ritoit bien; tout le monde a con- 

1. Gazette, p. 419 et 430. 

2. Alexandre Mattre, marquis de Bay, que Saint-Simon pre- 
tend fils d'un cabaretier de Gray, servait depuis 1702 dans les 
troupes espagnoles et ^tait lieutenant g^n^ral et capitaine g^n^- 
ral des deux Gastilles^ Philippe Y lui avait donn^ la Toison 
d'or en 1707. 

3. Gazette, p. 431-432, 437-439, et 449-452; Gazette cP Ams- 
terdam, n®' Lxxui et Lxxiv, et Extraordinaires; relation particu- 
li^re dans les M6moires de Sourches, t. Xfl, p. 345-349. 

4. Notamment un combat heureux le 27 juillet, k Almenara. 

5. A la suite de la d^faite de son arm^e, pr^s de Saragosse, 
Philippe V avait transport^ le gouvemement k Valladolid. 

6. Le texte de la capitulation est dans les MSmoires mili^ 
taires, p. 298-306. La Gazette d' Amsterdam (n** lx-lxx) donna 
un journal d^taill^ du si^ge. 
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venu qae jamais place ne s'^toit si bien d^fendue 
selon les r^fegles de la guerre pendant le r^ne de 
Louis XIV. Gela n'est pas ^tonnant, puisque c'^toit le 
neveu du grand marshal de Yauban qui avoit ^t^ 
charge de la d^fendre. Gependant M. de Saint-Sernin ^ 
colonel d'un regiment de dragons portant son nom ^ et 
brigadier des armies du Roi, qu'on appeloit le mari- 
chaUduc parce qu'il pr^tendoit que, dans la ^uite, 
ses signal^s services lui m^riteroient ces litres^, refusa 
seul de signer la capitulation. Ge bravacbe en fut puni ; 
car le Roi, bien inform^ de la r^ularit^ de la defense, 
dit tout haut : € M. de Saint-Sernin a eu grand tort de 
€ n'avoir pas voulu signer la capitulation. Faire le brave 
€ mal k propos est le moyen de se faire moquer de soi. > 
II m'a ^t^ dit que, S. M. lui ayant donn6 Tagrement 
de lever un raiment de dragons* il choisit une cou- 
leur si bizarre que, le marchand de rhabillement du 
raiment lui ayant fait apporter tons les draps pour 
habiller ses dragons, il ne voulut point les recevoir, 
en disant qu'il les lui vendoit trop cher. Le pauvre 
marchand, ne sachant que faire de cette quantity de 
draps par rapport k cette couleur extraordinaire, fut 
oblige de les lui laisser k un prix des pliis modiques. 
Si cela est vrai, ce tour est d'un veritable Gascon. 

1. Jean-Benott-C^sar-Auguste des Porcelets de Mailhane, 
marquis de Saint-Semin, brigadier depuis le mois de mars 
1710, ne devint marechal de camp qu*en f^vrier 1734, mais fut 
nomm^ lieutenant g^n^ral au mois d*octobre de la m^me ann^e. 

2. Gi-des&us, p. 27. 

3.Ne serait-ce pas plutdt'par suite de son attachement au 
marechal de Villars, et peut-^tre de sa ressemblance avec lui, 
qui lui avait fait donner le surnom de faux Villars ? [M^moires 
de Saint'Simony ^d. Boislisle, t. XIII, p. 319, note 3.) 
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Les allies n'^tant point encore contents de la con- 
qu6te de deux places aussi considerables que celles 
de Douay et de B^thune, ils song^rent a profiler de la 
sup^rionte de leurs troupes pour en faire d'autres. 
Dte que cette derniere fut bien ravitaill^, ils d^cam- 
p^rent, le % septembre, pour se mettre en ^tat de faire 
deux si^es k la fois, savoir : celui d'Aire et oelui de 
Saint-Venant. lis vinrent camper pr^ de LillersS ou 
ils sejourn^rent le 3, et, le 4, ils se mirent en mou- 
vement pour appuyer leur droite a Th^rouanne^, 
ville anciennement tr^s bien fortifi^e, et d^molie par 
Gharles-Quint . Elle est situ^e sur la Lys, riviere qui 
prend sa source k Lysbourg^, a quatre lieues d'Aire, 
et qui, apr^s I'avoir travers^e et pass^ a Saint- Venant, 
Armentieres, Warneton, Gomines, Menin, Gourtray 
et Deynze, va se jeter dans TEscaut a Gand. Ils 
appuyerent leur gauche a Lillers sur la Nave. Ils 
envoy^rent le m^me jour un gros corps de troupes 
de Tautre c6t4 de la Lys pour investir les deux places 
de ce c6t6-li*. 

Les mouvements des ennemis nous firent d^camper 
le 3 septerobre pour mettre notre droite oix nous 
avions notre gauche, qui s^allongea du c6te d'Hesdin. 

1. Chef-lieu de canton de rarrondissement de B6thune, k 
trois lieues k Touest de cette ville. 

2. Cette ancienne ville ^piscopale, aujourd'hui simple com- 
mune de rarrondissement de Saint-Omer, fut emport^e d'as- 
saut par Charles-Quint en avril 1553 et d^truite de fond en 
comble. Le territoire de son ^v6ch6 forma les nouveaux dio- 
ceses de Boulogne, Ypres et Saint-Omer. 

3. Aujourd'hui Lisbourg, arrondissement de Saint-Pol, can- 
ton d'Heuchin. 

4. M6moire9 militaires^ p. 81-82. 
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La Ganche couvroit le front de notre arm^. Gette 
riviere prend sa source pres d'Avesne-le-Comte, passe 
k Hesdio et se jette dans la mer au-dessous de Mon- 

treuil. 

Le marshal de Villars, craignant avec raison que 
les ennemis ne (issent le si^ge d'Aire et celui de Saint- 
Venant*, fit jeter dans cette premifere place trois regi- 
ments de dragons, Listenois^, Belabre^ et Flavacourt^, 
et quatorze bataillons, savoir : deux de Bueil^, deux 
de Lorraine*, deux de Provence^, deux d'Aunis*, 
deux de Du Fort^, un de Montviel^^, un de Brancas et 

1. MSmoires militaires, p. 85 : lettre du secretaire d*Etat 
Voysin au mar^chal de Villars, 11 septembre. 

2. Cr^e en 1673, ce regiment prit en 1773 le nom de Lor- 
raine-dragons, ayant ^t^ command^ presque exclusivement, 
pendant un si^cle, par les Bauffremont. 

3. Ley^ en 1675 par un Dreux-Nancr^, 11 avait pour colonel 
Jacques Le Coigneux, marquis de B^labre; il devint, en 1787, 
le regiment de chasseurs de Franche-Gomt^. 

4. G*etait un regiment espagnol, command^ par le marquis 
de Flayacourt (ci-apr^s, p. 41, note 4). 

5. Ge regiment est celui qu*avait command^ jusqu'en 1674 
le marquis de Bandeville, cousin de notre auteur, dont il a ^t^ 
question dans le tome I, p. 51. 

6. Tome I, p. 357. 

7. Ley^ en 1694 par le comte de Grignan, il prit le nom de 
Proyence en 1684 et celui de Monsieur en 1774; son colonel 
^tait le marquis de Nonant. 

8. Ge regiment datait de la grande creation de trente-deux 
corps portant des noms de proyinces, faite en 1684. 

9. G'est le regiment que nous ayons d^jk rencontr^ (tome U, 
p. 19) sous le nom de Maul^yrier; il ayait pour colonel Pierre 
Le Normand du Fort. Les M4moire8 militaires disent k tort : 
le regiment de Durfort. 

10. Ge regiment et celui de Brancas qui suit fiirent ley^s en 
1702 et 1703; le colonel du premier ^tait Jacques de Vassal, 
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deux de Greder- Suisse S aux ordres du marquis de 
Go^briaud, lieutenant g^n^ral, excellent homme de 
guerre (il en donna des preuves au si^ge de Toulon), 
du comte d'Estrades^, mardchal de camp, de MM. de 
Listenois^y de Flavacourt^, de BueiP et de Grimaldi*, 
brigadiers des armies du Roi, de M. Le Jay^, gou- 
verneur de la place, deM.de Gapestan, lieutenant 
de roi, MM. de Robelin^ et de Fr^ville®, ing^nieurs 

marquis de Montviel, celui du second Henri-Antoine, chevalier 
de Brancas-Courbon. 

1. C'^tait le cinqui^me des regiments suisses au service de 
France ; cr^^ en 1673, il ^tait command^ par Balthazar Greder, 
qui avait succ^d^ k deux autres colonels du m6me nom. 

2. Tome I, p. 367. 

3. Jacques-Antoine de BaufTremont, marquis de Listenois, 
colonel depuis 1699 , venait d'etre fait mar^chal de camp 
(mars 1710) ; il fut tu6 le 24 septembre, dans une sortie de la 
gamison d'Aire. 

4. Alexandre-Louis-Philippe de Fouilleuse, marquis de Fla* 
vacourty ^tait pass^ au service d'Espagne k la suite d*une 
affaire d'honneur. Rentr^ en France en 1714, il devint lieute- 
nant g^n^ral en 1734 et mourut la m6me ann^e. 

5. Antoine-Pierre , comte de Bueil-Racan, colonel depuis 
1708, fiit fait mar^chal de camp k la suite du si^ge d*Aire 
(d^cembre 1710); lieutenant g^n^ral en 1720, il mourut en 
1747. 

6. Louis, baron de Grimaldi, de m^me famille que le prince 
de Monaco, ^tait au service de France depuis 1674 ; il devint 
aussi mar^chal de camp en novembre 1710, et mourut comman- 
dant k Saint-Omer en 1715. 

7. II ^tait sans doute de m^me famille que le premier presi- 
dent du Parlement mort en 1640. 

8. Charles de Robelin, directeur des fortifications de la 
Flandre et brigadier depuis 1709, fiit recompense de ses ser- 
vices au siege d'Aire par le grade de marechal de camp. 

9. Antoine-Michel de Roger de Freville avait ete fait briga- 
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en chef, et M. de ValliereS commaodant TartiHerie. 

Aire. — La ville d'Aire a dix bastions royaux, 
dix demi-lunes et deux ouvrages k cornes. Elle est 
situ^, conune je I'ai d6jk dit, sur la Lys ; elle est de 
la province d'Artois. Les rues en sont larges, les 
^glises belles, aussi bien que les places. Elle est k la 
France depuis le 31 juillet 1 676, que le Roi s'en ren- 
dit mattre, apr^s cinq jours seulement de tranch6e 
ouverte^. Gette place n'est ^loignee de Saint-Venant 
que de deux lieues. Gette proximity engagea les allies 
k faire ces deux sieges en m£me temps ^. 

Saint-Venant. — A I'egard de Saint- Yenant , le 
mar^chal de Villars y envoya quatre bataillons et six 
compagnies de grenadiers aux ordres deM.de Selve, 
lieutenant-colonel du regiment de Picardie et briga- 
dier des armies du Roi^. Les fortifications de cette 
petite place ne sont que de terre; cependant sa 
defense fut aussi belle k proportion que celle des 

dier en m^me temps que Robelin; il ne devint mar^chal d^ 
camp qu*en 1719 et mourut en 1727. 

1. Jean-Florent de Valli^re, un des plus habiles artilleurs 
de son temps, ^tait capitaine g^n^ral des mineurs et lieutenant 
de rartillerie depuis 1705. La defense d'Aire lui valut le grade 
de brigadier. II mourut en 1759, k quatre-vingt-treize ans, lieu- 
tenant g^n^ral et directeur des ^coles d'artillerie. 

2. Histoire militairey par le marquis de Quincy, t. I, 
p. 481-482. 

3. Villars avait d'abord cm qu'ils commenceraient par Saint- 
Venant [M6moires militaireSy p. 82). 

4. Jean-Pierre, chevalier de Selve, entr^ au regiment de 
Picardie en 1667, en ^tait deyenu lieutenant-colonel en 1698; 
brigadier en 1704, il avait eu le gouvemement de Saint-Venant 
en avril 1710, et fut fait mar^chal de camp k la suite de sa belle 
defense. 
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autres places que nous perdlmes cette anu^^ Le 
Roi fut si content de ce commandant, qu'il le fit 
marshal de camp. U seroit k souhaiter, pour le bien 
du service, que S. M. n'^lev&t aux grades militaires 
que ceux qui Font m^rit6 par des actions distingu^es, 
et non pas, comme il est malheureusement pratique 
en France, par le rang du tableau^. Ge seroit le 
moyen de donner de T^mulation, non seulement aux 
officiers g^neraux et aux officiers particuliers, mais 
ni6me aux simples soldats, et le moyen de faire de 
veritables officiers g^n^raux. Les Romaios en usoient 
ainsi. 

Les ennemis ouvrirent la tranch^e devant Aire la 
nuit du 12 au 13 septembre, a deux endroits diff^ 
rents. Le prince de Nassau^, charge de faire le si^ge 
de Saint- Yenant, ne fut en 6tat, par rapport aux inon* 
dations qui environnoient cette place, d'ouvrir la 
tranch^e que la nuit du 16 au 17^. 

Le 20, nous apprimes que M. de Ravignan, mar6- 
chal de camp^, a la t£te du regiment de Saint-Ghau- 
mont-dragons et de trois mille cinq cents hommes 

1. Ci-apr^s, p. 50. 

2. L' « ordre du tableau, » qui r^glait ravancement et le 
rang de commandement des officiers sup^rieurs, fiit ^tabli par 
rordonnance du 1**^ aoiit 1675. Saint-Simon a critique k 
mainte reprise cette a pernicieuse invention n de Louvois, 
notamment dans le tome XII des M^moires, ^d. 1873, p. 52-54. 
On voit que notre auteur se rencontre avec lui, mais pour des 
motifs d'ordre diCT^rent, et plus ^quitables. 

3. Jean-Ernest, comte de Nassau- Weilbourg, g^n^ral de 
cavalerie imp^riale, mort en 1719. 

4. Memoires militaires , p. 86-87. 

5. Ci-dessus, tome II, p. 337. 
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d'infaDterie, dont moiti^ grenadiers, avoit attaque et 
d^fait, le jour auparavant, deux mille hommes, tant 
infanterie que cavalerie, qui escortoieot un convoi con- 
siderable de munitions de guerre, savoir : plusieurs 
pidces de canons et de mortiers, boulets, bombes, 
carcasses et grenades, et quatorze cents millicrs de 
poudre. Le tout ^toit parti de Gand et destine pour 
les armies des ennemis. L'action se passa pr^s et vis- 
ii-vis de Saint-filoi-Vive*, sur le bord de la riviere de 
la Lys, entre Gourtray et Deynze. Le comte d'Athlone, 
qui comraandoit les troupes qui escortoient ce convoi, 
fut fait prisonnier de guerre, aussi bien que M. Quin- 
ket, sergent-major general', une quarantaine d'offi- 
ciers et environ six cents hommes. Nos soldats y 
firent un butin considerable, et ils prirent quatre cents 
chevaux. M. de Ravignan, apr^s avoir fait mettre le 
feu aux belandres sur lesquelles etoient charges les 
quatorze cents milliers de poudre, se retira a Ypres, 
d'oii il etoit parti pour son expedition, sans etre 
inquiete dans sa retraite^. Le bruit que I'eclat de la 

1. Yiye-Saint-Eloi, tome I, p. 55. 

2. Toutes les relations disent : le comte d'Athlone, et ne 
parlent pas de ce « M. Quinket. » Dangeau seul est plus pre- 
cis : il dit que le chef de Tescorte du convoi ^tait M. Ginkel, 
major g^n^ral et fils du comte d'Athlone. Cest en effet M. de 
Rude de Guinckel, fils du g^n^ral qui commandait alors les 
troupes anglaises en Espagne. Notre auteur en a fait deux per- 
sonnages diffi^rents. 

3. La relation officielle de cette expedition, par M. de Ravi- 
gnan, a ^t^ publi^e par le g^n^ral Pelet, p. 309-313. Voyez 
aussi la Gazette, p. 466-467 et 477-478, et une relation parti- 
culi^re apport^e k Paris par le chevalier de Valence et ins^r^e 
dans les Mimoires de Sourches, t. XII, p. 364-366. 



[Aoftt 1710] DU CHEVALIER DE QUINCT. 45 

poudre fit se fit entendre k notre arm^ et dans toute 
la Flandre. Ge« combat fit beaucoup d'honneur au 
marquis de Ravignan, d'autant plus qu'il y avoit long- 
temps que nos arm^s ne faisoient point parler d'elles. 
M. Le Blanc, intendant d'Ypres^ ne quitta point 
M. de Ravignan pendant toute Taction. 

Gomme nos fourrages et ceux des ennemis se fai- 
soient entre leurs armies et la ndtre, il y avoit 
presque tous les jours de petits combats. Je suivois 
souvent Tofiicier g6n^ral de jour, avec quelques-uns de 
mes camarades. Nous en avions le temps; car, notre 
service fait, nous ^tions dans une oisivet^ insuppor- 
table. Je voulois done, non seulement m'amuser, mais 
en m6me temps m'instruire et examiner de quelle 
mani^re on devoit se conduire pour poster les troupes 
destines pour Tescorte et la chalne des fourrageurs, 
et pour la petite guerre. € Mais, me dira-t-on, k quoi 
c pouvoit vous servir celte science? Vous ne serez 
c jamais ofiicier g^n^ral ; vous n'avez plus de proteo- 
c teurs. > Je r^pondrai a oela que je le faisois pour 
mon seul plaisir, et que j'y en avois pour le moins 
autant qu'au plus magnifique et brillant spectacle de 
Paris. J'aimois le metier. 

Un jour, je fus diner chez le mar^chal de Villars ; 
j'en ^tois encore connu. Pendant le repas, nous vlmes 
arriver le marquis d'Heudicourt, mar^chal de camp^. 

1. Claude Le Blanc, intendant en Flandre maritime depuis 
juillet 1708, devint secretaire d'Etat de la guerre en 1718, et 
mourut en 1728. 

2. Pons-Auguste Sublet, marquis d'Heudicourt (1675-1742), 
avait eu un regiment de cavalerie en 1702 et n'^tait alors que 
brigadier; il fut mar^chal de camp en 1719, lieutenant g^n^ral 
en 1734 et succ^da k son p^re comme grand louvetier en 1720. 
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On le Domnioit par ironie a la cour le Petit-Bon. U avoit 
infiniaient d'esprit; mais on le craignoit partout par 
rapport k sa langue ^ , surtout depuis la chanson qu*il 
avoit faite contre MM. de Sourcbes de Montsoreau' : 

Messieurs, voila dea couteaux 

Pour chatrer les grands Montsoreaux, 

Pour les empteher de faire, 

Tic tic tac et Ion Ian la, 

Pour les empecher de faire 

Ge qu'on appelle cela. 

Et voila des bistouris 
Pour ch&trer les plus petits, 
Pour les emp^er de faire, etc.'. 

D^s que le marshal le vit, il lui tint ce discours : 
c Vous ai-je fait quelque tort. Monsieur? Ne vous 
€ ai-je pas rendu tous les services qui ont d^pendu 
€ de moi? Je vous ai pr6t6 de I'argent autant de fois 
€ que vous m'en avez demands ^; vous m'en devez 

1. a C'^tolt, dit Saint-Simon^ une mani^re de ch^vre-pied, 
aussi m^chant et plus laid encore que son p^re... 11 faisoit les 
plus jolies chansons du monde, ou il excelloit k peindre les gens 
avec naive t^, et leurs ridicules avec le sel le plus fin. n 

2. Le marquis de Sourches, grand pr^vdt de France, et ses 
deux fils, le comte de Montsoreau et le chevalier de Sourches, 
nomm^s dans le tome I, p. 282 et 296. 

3. Voyez ce que Saint-Simon raconte k propos de cette 
chanson sur les Montsoreau [M^moires, M, Boislisle, t. XIII, 
p. 261-262 et 549-550, et ^d. 1873, t. VI, p. 246-247). 

4. Villars, dit Saint-Simon (M^moires, ^d. 1873, t. VIII, 
p. 49), « pour faire sa cour k sa m6re (M"® d'Heudicourt), ce 
mauvais ange de M"*® de Maintenon..., Tavoit adomestiqu6, 
prot^g^, et, chose fort Strange pour le mar^chal, lui avoit 
souvent, non pas pr^t^, mais donn^ de Targent. » 
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iD6ine encore. Ge n'est pas par reproche que je 
V0U8 le diSy et je ne vous en aurois jamais parl^. 
Gependanty par reconnoissance, vous ^rivez a la 
cour contre moi. Vous avez mande par plusieurs 
lettres aux dames de 11°^* la duchesse de Bourgogne 
que j'ai eu Findiscr^tion de dire qu'on avoit autant 
de peine k me mettre k cbeval, par rapport k ma 
blessure, qu'on en avoit k y mettre les p... qui 
accompagnent cette princesse k la chasse. Je ne me 
suis jamais servi de ce terme de p . . . ; tout le raonde le 
sail. II est vrai que j'ai dit qu'on avoit autant de peine 
k me mettre k cheval qu*on en avoit k y mettre les 
dames de M"^ de Bourgogne. » Je n'ai jamais vu un 
bomme si confus. 11 t&cha le mieux qu'il put de s'excu- 
ser ; mais le mar^dial, ne voulanl nullement Fentendre, 
ordonna a un aide-major g^n^ral de Tarm^ de le faire 
conduire avec une escorte dans les prisons de Bou- 
logne, c Yous aurez le temps, continua-t-il, de faire 
c des chansons contre moi; mais je m'en f... » Le 
dtner fini, il ^crivit au Roi ce qu'il venoit de faire 
contre H. d*Ueudicourt. S. H. Tapprouva tr^s fort, 
et elle lui fit mander qu'il 6toit le maitre de le laisser 
en prison autant de temps qu'il le voudroit^ Beau- 

1. Saint- Simon y en racontant cette anecdote [M6moire8^ 
6d. 1873, t. VIII, p. 49-50, et Addition k Dangeau, t. XIII, 
p. 250), ne doute pas que Villars n'ait tenu le propos qui lui ^tait 
impute. Voici le r^cit de Dangeau (p. 240, 25 septembre) : <c M. de 
Villars a fait mettre en prison M. d'Heudicourt, qu'il accuse 
d'avoir invent^ un discours qu'il faisoit tenir k ce mar^chal. II 
le fit venir devant beaucoup d'o£Bciers et pr^tendit Tavoir con- 
vaincu. M. de Villars a rendu compte au Roi des raisons qu'il 
avoit eues pour faire arr^ter d'Heudicourt, et le Roi le laisse 
le mattre de le laisser en prison tant qu'il jugera k propos. On 
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coup de persoDDes furent charm^s de ce qui venoit 
de lui arriver, entre autres MM. de Montsoreau, qui 
en triompb^rent. II y resta pendant six semaines. Ge 
fut le mar^chai qui le fit sortir ^ . II s'attacba depuis si 
sinc^rement a lui, que le mar^chal lui rendit son ami- 
l\6j et qu'il lui donna par pr^fi^rence un camp volant 
a commander, pendant Tannic 1713, en Allemagne. 

Le 23 septembre, notre arm^ fit un mouvement 
sur sa gaucbe, vers Montreuil, en cdtoyant la Ganche. 
Notre droite etoit presque vis-4-vis Hesdin. Ge fut le 
dernier camp de cette campagne, ou le mar^chal de 
Yillars nous quitta le 24 pour aller aux eaux. Le Roi 
envoya le mar^chal d'Harcourt k sa place, quoique 
fort incommode, qui arriva le 25'. 

Ge m6me jour, un de mes caporaux, brave et d6ter- 
min^, fut malbeureusement pris en maraude par le 
grand pr6vdt. Youlant le sauver a quelque prix que 
ce ffiit, je me trouvai k Tarriv^e de notre nouveau 
g^n^ral, k qui je demandai sa gr&ce. U me dit que ce 
seroit tr^s mal commencer son commandement que 
de m'accorder ma demande ; qu'il vouloit absolument 
emp6cher la maraude, et qu'ainsi il falloit que justice 
fClt faite. Je lui r^pliquai qu*il y avoit trente ans que 
ce soldat ^toit dans ma compagnie, que c'6toit la 

Ta envoy^ dans un fort aupr^s de Calais. » Les M6moires attri- 
bu^s au marquis de Sourches disent (t. XU, p. 366) : « Au fort 
de Nieulay, » et ne parlent qu*en quelques mots d'une aven- 
ture qui aurait dii cependant int^resser particuli^rement Tau- 
teur, si c'est r^ellement ce marquis. 

1. Les MSmoires de Sourches (p. 373] annoncent cette mise 
en libert^y k lapri^re du mar^cfaial, d^sje 3 octobre. 

2. M6inoires militaires, p. 91-92; M6moires de Sourches, 
p. 350, 359, 366 et 367. 
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premiere faute qu'il avoit commise. c G*est pour cela 
c in6me, me r^pliqua-t-il, qu*il doit 6tre puni; car 
c son ancienoet^ dans ies services devoit Tengager k 
€ montrer Texemple aux autres. > Gependant, mal- 
gr^ la solidite de ces r^pliques, je ne me rebutai 
point, et je le pressai si vivement, qu'enfin j'obtins 
gr&ce. U ordonna qu'on me remit ce pauvre diable» 
qui ^toit d^ja en marche pour subir son funeste sort. 
Aussit6t qu'il me vit, il se jeta a mon cou, et il m'em- 
brassa Ies larmes aux yeux . Je lui fis une r^primande des 
plus s^v^resy et ensuite je le renvoyai k la compagnie. 
Gette grace me donna occasion de faire presque tons 
Ies jours ma cour k Monsieur le mar^chal, qui me fai- 
soit rbonneur de m'adresser quelquefois la parole. Je 
me sus bon gre d' avoir sauv^ mon caporal; c'^toit un 
tr^s bon sujet. 

Gomme nous ^tions prte d'Uesdin, nous allions 
souvent nous y promener. Le marquis d'Havrincourt, 
en son nom GardevacS en ^toit gouverneur. II avoit 
^pous6 M^^^'d'Osmont', fiUe de quality d'une ancienne 
maison de Normandie, mais qui, comme bien d'autres, 
n*avoit aucun bien. Elle avoit ^t^ a Saint-Gyr, d'oii 
11°^ de Maintenon, qui Taimoit tendrement, Tavoit 
retiree pour itre aupr^s d'elle^. Par rapport a ce 
mariage, M. d'Havrincourt, qui avoit servi autrefois 

1. Frangois-Dominique de CardevaCy marquis d'Havrincourt, 
mort ie 4 avril 1747. 

2. Anne-Gabrielle d'Osmont, n^e en 1681, marine iM. d'Ha- 
vrincourt le 10 mars 1705, ne mourut qu*en 1761. 

3. Le Roi lui donna cent mille francs en rentes sur Th^tel 
de ville (Dangeau, t. X, p. 266). Voyez sur ce mariage Ies 
M^moires de Saint-Simon, t. XII, p. 422-425, avec le com- 
mentaire de M. de Boislisle. 

Ul 4 
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ii'la t6te d*uD regiment de dragons portant son nom^ 
avoit eu ragr^meDt d*acheter cc gouvernement^. 
Quoique Art^sien, c*6toit un des plus fins et des plus 
habiles hommes qu'il y ait jamais eu pour ses int6- 
r6ts^; les gens de la Garonne n'^toient pas plus rus^s 
que lui. J'aurai occasion, dans la suite, d'en parler 



encored 



Hesdin. — La ville d'Hesdin est sur la Ganche ; elle 
est du pays d'Artois, et elle a it& construite, I'ann^e 
1554, par Pbilibert- Emmanuel le Grand, due de 
Savoie, alors chass^ de ses £tats par Francois I"^; il 
^toit g^n^ral des troupes de I'Empereur^. II la fit 
b&tir k une lieue de Tancienne ville d'Hesdin, qui 
avoit €16 d^molie et d^truite quelques ann^es aupara* 
vant^. Elle est k quatre lieues de Montreuil, k sept 
lieues d* Abbeville. Gette place, assez bien fortifi^, est 
fort petite. 

Saint-Venant se rendit par capitulation le SI9 sep- 
tembre, avec tons les honneurs de la guerre, apr^s 

i. 11 avait seulement command^ quelque temps les dragons 
d'Artois en 1690. 

2. 11 pay a vingt-cinq mille ^cus aux enfants de M. de Gour- 
tebonne; le gouvemement rapportait douze mille livres. 

3. « Homme d'esprit et adroit, qui, au lieu de se laisser 
estranger, et sa femme, sut plaire et en tirer les meilleurs 
partis » (Saint'Simon), 

4. Notamment pendant la campagne de 1712, ou il racon- 
tera plusieurs anecdotes sur le compte de M. d'Havrincourt. 

5. C'est pour cela, dit-on, que la ville d'llesdin est souvent 
appel^e Hesdin-Fert, k cause des quatre lettres F. E. R. T., 
qui forment la devise de la maison de Savoie. 

6. Le Vieil-Hesdin, d^truit par Charles-Quint en 1553, est 
encore aujourd*hui une commune de Tarrondissement de 
Saint-Pol. 
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treize jours de tranch^e ouverte^; Aire, le 18 octobre, 
apr^s deux mois de tranch^e ouverte moins quelques 
jours^, avec tous les honneurs qu'on peut accorder a 
uue garnison qui s'^toit si bien d^fendue, et qui, si 
elle avoit pu teuir cinq ou six jours, auroit oblige les 
deux plus grands capitaines de TEurope a lever le 
si^e ; car, dans un conseil de guerre que les officiers 
gen^raux ennemis tinrent, la plus grande partie fut 
de cet avis. On pretend que ce fut le prince Eugene 
et milord Marlborough seuls qui [les] ramen^rent k 
leur sentiment, qui ^toit de s'ensevelir plutdt devant 
cette derni^re place que de se retirer honteusement. 
II est remarquable et bien surprenant, et presque 
sans exemple, qu'il n'y ait jamais eu aucune altercation 
entre ces deux grands hommes, lorsqu'ils ont servi 
ensemble, quoique de nation et de religion diff!£rentes 
et aux services d'un autre prince, dont les int6r£ts 
sont toujours bien diff^rents. lis alloient tous deux au 
bien de Taffaire g^n^rale, sans aucune jalousie de 
metier, union que trop fatale k la France, et qui mar- 
quoit bien le grand g^nie de ces deux h^ros^. II n'en 
^toit pas de m&me de nos g^n^raux : quoique de 
m6me religion et servant le m6me maitre, ib ne 

1. Voyez la capitulation, dat^e du 30 septembre^ dans les 
Pieces des M^moires militaireSy p. 313-318. 

2. Ge n'est pas le 12 octobre, mais seulement le 9 novembre 
(Ibidem, p. 334-339, texte de la capitulation), qu'Aire se rendit. 
La tranch^e avait ^t^ ouverte le 12 septembre. Voyez VHistoire 
militairey par Quincy, p. 365-388, et les M^moires de Sourches, 
t. XII, p. 356-399, passim. 

3. Saint-Simon [M6moireSy ^d. Boislisle, t. XV, p. 435) con- 
firme cette remarque. 
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pouvoient ie plus sou vent s'accordcr ensemble ^ 
Le Roi donna le cordon bleu a M. de Go^sbriand ; 
le comte d'Eslrades fut fait lieutenant general, MM. de 
Bueil et de Grimaldi marechaux de camp; il y eut 
beaucoup d'officiers particuliers recompenses ^. Nous 
perdimes done, pendant le cours de cette campagne, 
trois places considerables; qu'aurions-nous perdu de 
plus, si nous avions ete battus lorsque nous marcb&mes 
pour faire lever le siege de Douay ? Gertainement, nous 
n'en aurions pas perdu davantage. Ainsi le marechal 
de Villars avoit raison, vu les circonstances, d'hasar- 
der une bataille^. Les conseils timides et^trop mesu- 
r^s sont le plus souvent tr^s dangereux : il y a des 
occasions oil il faut necessairement donner k la 
fortune. 

Nos semestres etant arrives, et les armees des 
ennemis s'etant retirees pour aller dans leurs quar- 
ters d'hiver, je partis, avec Boisduval et mon ami 
La Bussiere, le 30 octobre. Nous fftmes coucher a 
Abbeville. 

CrScy. — En y allant, nous pass&mes k Grecy, 
bourg situe sur TAuthie^, riviere qui prend sa source 
k Aulhies^, village qui lui a donne son nom. Elle passe 

1. Comme, par exemple, Berwick et Venddme : ci-dessus, 
p. 18. 

2. Journal de Dangeau, t. XIII, p. 287 et 290; M6moires de 
Sourches, t, XII, p. 404 et 406. 

3. Ci-dessus, p. 16-18. 

4. Cr^cy-en-Ponthieu, d^partement de la Somme, n'est point 
situ^ sur TAuthie, mais sur la Maye. 

5. Somme, arrondissement de Doullens. L'Authie prend sa 
source k quelques kilometres en amont de cette locality, pr^s 
de Coigneux. 
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a Doullens et elle se jette dans TOc^an a Groffliers^ 
Gr^y est c^l^bre par la d^faite de Philippe de Valois, 
qui ^toit a la t6tc d'une des plus belles armies que la 
France ait jamais eues, par £douard III, roi d'Angle- 
terre, qui n'avoit pas le tiers des troupes de son 
adversaire; mais la position du camp ^toit inatta- 
quable. Gette bataille fut donn6e le 26 aoiit 1 346, et 
elle fut des plus funestes k ce royaume. 

Abbeville. — La ville d' Abbeville, situ^e sur la 
Somme, a cinq lieues de la mer, est une des plus con- 
siderables du royaume, et capitale du Ponthieu. Elle 
est de r^vSche d* Amiens. II y a beaucoup d*li6tels : 
anciennement, la plus grande partie de la noblesse de 
Picardie y venoit passer Thiver. II y a douze paroisses, 
plusieurs maisons religieuses et un pr^sidial. Elle est 
nommee la Pucelle du pays, parce qu*elle n*a jamais 
616 prise. Sa devise est : Toujours fidele^. Elle a de 
beaux privileges. Nous y couch&mes, et nous en par- 
times le lendemain pour aller k Amiens en c6toyant 
toujours la Somme. 

Aussitdt que nous y ffiimes arrives, nous all&mes 
voir mon ancien camarade, le chevalier de Moyenne- 
ville, qui avoit ^t^ premier capitaine des grenadiers 
de notre raiment; il quitta le service, comme je Tai 
dit^, pendant le si^ge de Yerue, piqu6 de ce que le 

i. Village du d^partement du Pas-de-Galais, canton de Mon- 
ireuil-sur-Mer. 

2. Semper fidelis^ et.pour armes celles des comtes de Pon- 
thieu avec le chef de France ancien. Voyez, sur Abbeville, le 
Grand dictionndire g4ographique d'Expilly, t. I, p. 4-9. 

3. Ci-dessus, tome II, p. 84. 
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marquis de Dreux avoit donD^ la majorite du r^- 
ment a Filleul, qui ^toit moins ancien que lui. II nous 
donna un trto grand souper, bon vin de Bourgogne, 
bon vin de Champagne et bon vin d'Espagne ; nous 
fftmes ooucher bien gris. 

Amiens. — La ville d' Amiens est sur la Somme, qui 
s*y partage en plusieurs canaux : ce qui est tres utile 
pour les manufactures qui y sont. Elle est la capitale 
de la Picardie^ La cath^drale est une des plus belies 
^lises du royaume, b&tie par les Anglois^; on dit la 
nef d' Amiens comme tout ce qu'il y a de plus parfait. 
On conserve dans cette ^lise le chef de saint Jean- 
Baptiste. Cette ville est dans, une agr^able situation. 
U y a deux belles places ; les rues sont droites, larges 
et belles. La citadelle a 6t6 b&tie par Henri IV ^ apres 
que oe grand roi I'eut reprise sur les Espagnols, qui 
s'en 6toient empar^s par stratag^me aux ordres du 
sieur Portocarrero, gouverneur de Doullens^. L'6v6- 
ch6 est suffragant de Reims. II y a un pr^sidial, un 
baiiliage et un bureau des tr^soriers de France. 

Le lendemaiuy nous nous s6par&mes. La Bussi^re et 
Boisduval furent k Paris, et moi je me rendis en trois 

1. Le Dictionnaire d'Expilly, t. I^ p. 144-159, donne une 
notice d^taill^e sur Amiens et une description de la ville. 

2. Cest une erreur : la cath^drale fut constniite de 1220 k 
1259y et TAmi^nois faisait alors partie du domaine royal. 

3. Sur la rive droite de la Somme, qui la s^pare de la ville. 

4. Hernandez Portocarrero s'empara d'Amiens par surprise 
en mars 1597 ; mais Henri IV vint imm^diatement Vy assi^ger 
et reprit la ville le 19 septembre, apr^s six mois de si^ge (Chro- 
nologie novenaire de Palma Cayet, ^d. Michaud et Poujoulat, 
p. 758-760 et 765-772). 
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joars de temps k Q[uincy]9 par la ville de Roye. Depuis 
Amiens jusqu'a cette derni^re ville, il y a un ehemin 
fort large qui a ete aDciennement pav6. II est droit 
comme un I; on pretend qu'il a 6t6 construit par les 
Romains^. D' Amiens k Roye, on compte neuf lieues. 

Je passai la plus grande partie de I'hiver k Q[uincy] . 
J*allois oependant de temps en temps k Paris, tant 
pour mes affiiires que pour mes plaisirs. Un jour, 
j'eus affaire avec un grand fripon. Le Roi donnoit 
cent ^cus a chaque capitaine d'infanterie pour ses 
recrues ; le major du raiment nous donnoit un billet 
de ladite somme, pour en 6tre pay6s par le tr^sorier 
g^n^ral des guerres. G'^toit M. de Hongelas^, parfaite- 
ment honn^te homme et toujours connu pour tel de 
tout le monde, qui ^toit d'exercice pendant cette 
ann^e. Apres Fa voir soUicite plusieurs jours pour le 
payement, il ^crivit un mot sur mon billet; je savois 
pr^cisement que ce mot ^toit un ordre k son caissier 
de me payer sur-le-champ et argent sonnant. L'ayant 
prisent^ k Monsieur le caissier : c Je ne puis vous 
c payer ce billet, me dit-il, que par un autre de 
c subsistance« » Il est a renoiarquer que nous perdions 
quatre-vingt-trois livres pour cent sur ces sortes de 
billets^; ainsi, au lieu de trois cents livres, je n'aurois 

1. C'est rancienne voie romaine d* Amiens k Noyon^ Soissons 
et Reims. 

2. Romain Dra de Mongelas, originaire de Dauphin^y ^tait 
tr^sorier altematif de rextraordinaire des g:ueiTes depuis 
1705; il acheta en d^cembre 1710 une des deux cfaiarges de 
secretaire des commandements du due de Berry. 

3. II a d^j^ ete parie de ces billets d# subsistance dans le 
tome n, p. 321. 
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eu pour faire mes recraes que cinquante et une livres, 
deux cent quarante-neuf livres de perte. Tenvoyai 
faire lanlaire Monsieur le caissier, et je lui dis brus* 
quement que j'allois rn'en plaindre k son maltre. II me 
pria de ne point faire de bruit, et ensuite il me donna 
mes trois cents livres argent sonnant. 

En verity, le Roi devroit bien faire punir de pareils 
fripons; car pour qui faisons-nous la guerre? Ge n'est 
qu'en faveur de ces Messieurs. lis pr^tent leur argent 
a usure aux personnes de qualite et aux gentils- 
hommes, qui se ruinent si bien, que la plupart sont 
obliges de vendre k un prix mediocre leurs terres k 
ces coquins et a ces voleurs publics, apres que la 
guerre est finie. Tout le monde sait qu'un certain 
tr^sorier g^n^ral de Textraordinaire des guerres 
gagna des ricbesses immenses pendant son exercice ; 
il n'avoit cependant exerce cette charge qu'un an. 11 
envoyoit a Tarm^e de petits commis, qui, ouvertement, 
escomptoient nos billets de subsistance a quatre- 
vingt-trois livres de perte sur cent francs. II est a 
pr^sumer que cet homme, qui a achet^ depuis une 
chaise considerable dans la robe pour se d^corer, 
avoit un protecteur tr^s puissant k la cour, puisque 
cette indigne manoeuvre se faisoit au su et k la vue de 
toute une arm^e. 

Pendant que j'^tois k Q[uincy], nous apprimes que 
M. de Yenddme, ^tant arrive en Espagne, et ayant 
rassembl6 sans perdre de temps Tarm^e des Espa- 
gnots, avoit march^ pr^cipitamment avec le roi d*Es- 
pagne sur celle des allies, dont i^ avoit atteint le 
9 decembre Tarri^re-garde, compos^e de huit mille 
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bommes, tous Anglois, aux ordres du general Stan- 
hopeS k Bribuega^y et que,apr^s un combat des plus 
vifs et des plus opiniMr^s, it avoit oblige ce general k 
se rendre, le lendemain 10, avec toutes ses troupes, 
prisonnier de guerre; que, ce m^me jour 10, H. de 
Stahremberg etaot venu k la t6te de son arm^e pour 
delivrer M. Stanbope, it s'^toit donn^ une bataille des 
plus sanglantes, dans laquelle le roi d'Espagne et le 
due de Venddme avoient donn^ des marques d'une si 
grande valeur et fait faire des mouvements si a pro- 
pos, que, malgr^ la resistance opiniMr^e des ennemis, 
commandos par un des plus grands capitaines de 
I'Europe, ils les avoient obliges d'abandonner le cbamp 
de bataille^. 

Gettc grande nouvelle me fit beaucoup de plaisir, 
non seulement par rapport aux affaires g^n^rales, 
mais aussi par rapport a la gloire et a la reputation 
de M. de Venddme, pour qui je m*interessois infini- 
ment. Sa seule personne fit enti^rement changer de 
face la fortune en faveur de Pbilippe V, presque r^duit 

* 

i. Jacques, comte de Stanhope, n^ en 1673, servit d'abord en 
Italie comme brigadier g^n^ral, puis en Portugal et en Espagne 
depuis 1705. Disgraci^ apr^s cette d^faite de Brihuega, il devint 
secretaire d'Etat en 1714 et mourut en 1721. 

2. Dans Textr^me nord de la Vieille-Castille, k quatre-vingt- 
quiA2se kilometres de Madrid. 

3. Sur ces deux victoires de Brihuega et de Villaviciosa, on 
pent consul ter VHistoire militaire, par Quincy, t. VI, p. 444- 
451; les M^moires de fourches, t. XII, p. 413-415, 417-418 et 
421-426; le Journal de Dangeau, t. XIII, p. 302-303 et 305; 
la Gazette, p. 617-619 et 625-631 (relation particuli^re) ; la 
Gazette d^ Amsterdam de 1711, n®* i et ii, etc. 
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auparavant a abandonner aoa royaume. Le Roi, en 
apprenant oette nouvelle, dit au seigneur qui avoit ^t^ 
envoys pour en faire part li S. M. : c Un seul homme 
a fait ce miracle^. » Quelle gloire et quelle louange 
pour M. de Vend6me! 

i. Ni Dangeau ni Sourches ne rapportent ces paroles. 
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CAMPAGNE DE L'ANNfiE \J{\ 



ET l'hIYER 8UIVANT. 



La campagne de Tann^e 1 71 1 en Flandres ne nous 
Alt pas plus heureuse que les ann^es pr^^entes, 
quoique les allies ne firent la conqu6te que d'une seule 
place ; mais elle 6toit pour eux si importante, qu'elle 
leur ouvroit, pour ainsi dire, le cheniin pour p^n^trer 
en France. 

Je partis de Q[uincyJ le 15 avril, pour me rendre k 
Bapaume, ou le regiment avoit pass^ son quartier 
d'hiver, A une lieue de Q[uincy], je trouvai le cur6 de 
la paroisse, qui m'apprit la cruelle et irreparable perte 
que nous venions de faire, celle de Monseigneur le 
Dauphin, mort le jour d'auparavant au ch&teau de 
Meudon, de la petite v^role^, prince que nous ne sau- 
rions trop regretter par Tesp^rance que nous avions 
d'un doux gouvernement; c^^toit la bonte m^me, et 
d'une valeur bien reconnue'. 

i. LoniSy dauphin de France, dit Monseigneur, n^ le i*' no- 
vembre 1661, mourut le 17 avril 1711. Sur sa maladie et sa 
mort, on peut voir le Journal de DangeaUy t. XIII, p. 377- 
382; les M^moires tie Sourchesy t. XIII, p. 82-86; la Gazette de 
Franccy p. 204; la Gazette d' Amsterdam, n°* xxxn etxxxiu; les 
M^moires de Saint-Simony ^d. 1873, t. VIII, p. 233-249, etc. 

2. a De caract^re, il n'en avoit aucun, a dit Saint-Simon [ibi- 
demy p. 262), du sens assez, sans aucune sorte d'^sprit...; doux 
par paresse et par une sorte de stupidity, dur au fond, avec un 
ext^rieur de bont^ qui ne portoit que sur des subalternes...; 
silencieux jusqu*i I'incroyable... L'^paisseur d*une part, la 
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Histoire du nommS Jourdain. — En entrant a 
P^ronne, je vis un spectacle qui fit beaucoup de peine 
k mes soldats de recrue : c'etoit la cuisse du nomm6 
Jourdain, qui avoit &t6 condamne, dans un conseil de 
guerre tenu a Arras, k 6tre rompu vif, et ensuite ses 
membres attaches k des potences pr^s des portes de 
P6ronne. Ce miserable avoit voulu livrer cette der- 
ni^re vitle aux ennemis. Voilk ce qui me fut raconte de 
lui en dinant a P^ronne. Les commissaires des vivres 
ayant besoin d'un endroit pour ^tablir des fours, iis 
s*empar^rent de la maison de ce Jourdain, brasseur 
de son metier, qui, n'ayant plus de place pour brasser 
sa bi^re, fit des remontrances k I'intendant de la pro- 
vince^ toucbant la violence qu'on venoit de lui faire, 
ce qui le mettroit, lui et sa famille, k la mendicity. 
L'intendant lui promit qu'il lui feroit rendre justice et 
qu'il le feroit d^dommager du tort qu'on lui faisoit. 
Au bout de plusieurs mois, Jourdain, outre de ce qu'on 
ne lui tenoit point parole, fit le complot de livrer 
P^ronne aux ennemis; mais, malheureusement pour 
lui, il se jeta dans un de nos partis, sMmaginant que 
c*^toit les troupes que M. Hompesch, gouverneur de 
Douay^, lui envoyoit pour ex^cuter son entreprise. II 
fut conduit k Arras, ou son proems fut fait dans le 
moment. Si cette histoire est veritable, quel chagrin et 

crainte de Fautre formoient en ce prince une retenue qui a 
peu d'exemples. » Au point de vue du courage : « II avoit peur 
de tout et n'avoit pas brills k la guerre plus que dans le 
Conseil. » (Addition de Saint-Simon au Journal de Dangeau, 
t. XIII, p. 384.) 

1. Louis de Bemage, intendant k Amiens depuis le mois de 
juillet 1708. 

2. Ci-dessus, p. 26. 
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quels remords de conscience ne devroit pas avoir 
Monseigneur Tintendant de n'avoir pas rendu justice k 
ce miserable ! Ce fut le desespoir qui lui fit prendre 
ce parti ^ 

SSditian apaisSe a Cambray. — Je ne trouvai point 
notre raiment a Bapaunoie. II en 6toit parti pr^cipi- 
tamment quelques jours auparavant pour se rendre k 
Cambray, afin d'apaiser une sedition qui s'y 6loit 6le- 
vee par rapport k quelques impots. Cette affaire finie, 
il fut camper sur le Genset. 

II me fut rapports que M. de Brendl^, lieutenant 
general des armies du Roi, qui avoit ^t^ charg6 de 
mettre k la raison le peuple de cette ville, se rendit 
apres, avec plusieurs officiers, chez Monsieur I'arche- 
v^que', qui voulut excuser et prendre un peu trop 
vivement le parti de son troupeau ; que M. de Brendl^ 
lui repondit avec tant d'^loquence, et qu'il cita si a 
propos un passage de TiUmaque touchant les sedi- 
tions^, qu'il ferma la boucbe k ce grand pr^lat. 

Notre lieutenant-colonel ^toit rest^ k Bapaume. II 

1. VHistoire miliiaire, par le marquis de Quincy, donne 
(t. \l, p. 488-489), sur la conspiration de Jourdain, des details 
circonstanci^Sy mais tr^s diff^rents de ceux recueillis par notre 
auteur, qui cependant devait avoir sous les yeux le r^cit de 
son fr^re. 

2. F^nelon, en disgrace depuis 1698, mais que les officiers 
qui passaient k Cambray ne manquaient pas d'aller visiter 
depuis qu'on ne pouvait ignorer TafTection que lui avalt con- 
serv^e le due de Bourgogne, dont le r^gne s^annongait si 
proche apr^s la mort de Monseigneur. 

3. Sans doute le passage du livre VI, ok Mentor dit k Ido- 
m^n^e : a C'est une cl^mence que de faire d'abord des exemples 
qui arr^tent le cours de Tiniquit^; parun peu de sang r^pandu 
k propos, on en ^pargne beaucoup. » 
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avoit eu pendant I'hiver une attaque d'apoplexie, dont 
la paralysie lui avoit rest^ dans la t^te. N'ayant pas 
fini ses affaires, il me pria de rester deux jours avec 
lui dans cette place. II donnoit des noms biscornus a 
tous les officiers du raiment : il nae nommoit M. Ko- 
nooq; cependant, lorsqu'il ecrivoit, il nous nommoit 
bien. Nous all&mes ensemble joindre le r^ment, que 
nous trouv&mes campus pr^s de r£cluse. 

Deux jours apr^s, il pensa m'arriver malheur, que 
j'avois bien m6rit6. £tant de grande garde sur le bord 
du Genset, il me prit envie de passer au dela de cette 
riviere, sur une mauvaise planche que les soldats 
avoient mise pour aller a la picor^e^ II faisoit froid; 
j'avois mon manteau sur les ^paules. Gomme j'^tois 
au milieu de la planche, il vint un coup de vent si 
violent, qu'il me culbuta dans la riviere. Mon manteau 
^tendu me retint par bonheur un moment sur I'eau, 
ce qui donna le temps k plusieurs soldats de venir k 
mon secours et de me retirer de Teau. J'en fus quitte 
pour la peur et pour avoir un pen bu. Je leur donnai 
de quoi boire k ma sant^. Un pen de retardement, 
j'^tois noy6; car la riviere 6toit tr^s rapide a cet 
endroit, par rapport k la coupure qu'on avoit faite k 
la Scarpe vis-a-vis de Fampoux. Lorsque je fais 
reflexion a cet accident, j'en fr^mis encore. 

Pendant le temps que je fus dans ce camp, je fus 
voir M. Tarchevfique de Gambray, a qui je remis une 
lettre de mon frere le lieutenant g^n^ral de Tartil- 
lerie', son ami. lis s'^toient vus aux eaux, et depuis 

1. (c Petite guerre 9 pillage que font des soldats qui se 
d^tachent de leurs corps » [Dictionnaire de Tr6voux). 

2. Charles Sevin : tome I, p. 26. 
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ils avoieot li^ ensemble un commerce de lettres^il me 
retint k diner, et il me fit mille politesses. Quelle 
sagesse, quelle douceur et quelle affability dans sa 
conversation! Je m'imaginois de voir le Mentor de 
TSlemaque. Je m'aper^us qu'il mangeoit trte peu'. 

Le 25 avril, le mar^chal de Yillars, qui ^toit arrive 
la veille a Arras, assembla son arm^e. EUe £toit com- 
posee de cent vingt-six escadrons et cent vingt-deux 
bataillons. II mit la droite k £trun sur I'JBscaut, ou 
nous avions plusieurs ponts, la gauche a Monchy-le- 
Preux et son quartier g^n^ral k Oisy, afin d'etre k 
portee de marcher du c6t^ de la Sambre ou sur la 
Gancbe^. II avoit encore k garder depuis la Meuse 
jusqu*a la mer. II pr^tendoit, par le moyen des retran- 
chements quMl avoit fait faire le long de la Ganche, de 
la Scarpe, du Genset et de I'Escaut, d'empteher les 
ennemis de pen^trer dans le Boulonnois, dans TAr- 
tois et dans le Gambr6sis, et de faire les si^es de 
Valenciennes et de Bouchain. II appeloit cette position 
le nee plus ultra des allies ; mais il s'en flatta vaine- 
ment, comme il se verra dans la suite de la relation 
de cette campagne. 

1. Les onze volumes de la Correspondance de FSnelon, publics 
en 1827, ne renferment aucune des lettres dont parle notre 
anteur. 

2. a II mangeoit pen et pen solidement, mais demeuroit 
longtemps a table pour les autres, et les charmoit par Taisance, 
la vari^t^, le naturel et la gaiet^ de sa conversation » [Mimoires 
de Saint'Simon, ^d. 1873, t. XI, p. 61). 

3. Le projet du mar^chal avait ^t^ de surprendre les can- 
tonnements ennemis sur la Deule et la Scarpe et d'aller inves- 
tir Douay; mais les mouvements des allies le forc^rent k se 
tenir sur la defensive [Mimoires militaireSy t. X, p. 382-384 
et 584-587, lettre au Roi du 23 avril, et lettre du Roi du 26, 
p. 590-592). 
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Quelques jours auparavant, la oouvelle de la mort 
de Fempereur Joseph se r^pandit dans notre arm^e. 
II mourut k Vienne, de la petite v6role, le 1 7 avril, 
trois jours apr^s celle du Dauphin . Tout le monde fut 
persuade que la mort de ce prince apporteroit bien 
du changement dans les affaires de TEurope, car il 
etoit indubitable que TArchiduc^ seroit deve au trdne 
imperial : il n'^toit done pas de Tint^rfit des puis- 
sances que la couronne de FEmpire et celle de TEs- 
pagne fussent sur la mfime tfite, par rapport k la 
balance de TEurope^. 

Les ennemis, ayant rassemble leurs arm6es pr^s 
d*Orchies et Pont-k-Marcq, se mirent en mouvcment le 
1 ''' mai pour passer la Scarpe pres de Tabbaye d'Anchin, 
autrement dite les Quatre-Glochers^, et de Lalaing^, 
village au-dessous de Douay. lis envoy^rent des d^ta- 
chements pour occuper plusieurs postes, entre autres 
Tabbaye de Flines^ et celle de Saint-Amand^. Leurs 

1. Le comp^titeur de Philippe V au tr6ne d'Espagne que les 
allies appelaient le roi Charles III. 

2. Sur la mort de Joseph !•% on peut voir les correspon- 
dances de la Gazette cT Amsterdam, n^* xxxv k xxxviii, et 
les Extraordinaires, surtout les reflexions ins^r^es dans TEx- 
traordinaire xxxvi. 

3. II a ddjk M parie de Tabbaye d'Anchin dans le tome II, 
p. 330. Elle etait situ^e dans une tie de la Scarpe, ideuxlieues 
en aval de Douay. Son nom des Quatre-Clochers venait des 
quatre tours qui flanquaient T^glise abbatiale; il n'en reste 
aujourd*hui que des mines sans int^r^t. 

4. Sur la rive droite de la Scarpe, k une lieue au nord-est 
de Douay. 

5. Importante abbaye de cisterciennes fondle au milieu du 
xni* si^cle par Marguerite de Flandre, fille de Tempereur Bau- 
douin de Constantinople. 

6. Tome 11, p. 330. 
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armies 6toient composes de deux cent ciaquaote-six 
escadroDS et de cent quarante bataillons, savoir : 
celle du priaoe Eugene, de quaraote-six bataillons et 
de cent ooze escadrons, et celle du due de Marlbo- 
rough , de cent quarante-cinq escadrons et de quatre- 
vingt-quatorze bataillons ^ lis mirent leur droite k 
Lalaing, et leur gauche s'^tendant du c6t^ de Bouchain. 

Le 4, lis envoyirent un gros d^tachement pour 
s*eaiparer de Ghantereine, ch&teau situe pr^s du Gen- 
set et au de\k^ dans des marais, k una port^e de fusil 
du boui^ d'Arleux.. Les pluies les emp6ch^rent de 
r^ussir dans leur dessein. 

Le 7, ils ne furent pas plus heureux. lis y furent 
repousses avec perte de cent soldats. Nous avions 
dans ce ch&teau huit cents hommies, qu'on relevoit 
de temps en temps, commandos par un lieutenant- 
colonel. 

Le 1 au soir, nous apprlmes que M. de Permangle^, 
marshal de camp, qui conunandoit k Gond^^, avoit, 
le jour auparavant, d^fait a Hauterive, entre Mortagne 
et Saint-Amand, deux bataillons qui escortoient plu- 
sieurs belandres charges de munitions de guerre et 
de bouche, qui remontoient la Scarpe pour aller aux 

1. II y a, dans les M^moires militaires, p. 598 et 600, deux 
tableaux de la composition des armies d'Eug^ne et de Marlbo- 
rough ; la premiere aurait compt^ quarante-huit bataillons et 
cent dix escadrons, la seconde quatre-vingt-quatorze batail- 
lons et cent cinquante-neuf escadrons. Notre auteur a pris les 
chiffres donnas par son fr^re dans VHistoire rrUUtairey t. VI, 
p. 496-502. 

2. Tome II, p. 362; il devint lieutenant g^n^ral en 1719 et 
mourut en 1741. 

3. Depuis octobre 1710. 

m 5 
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arm^s ennemies. II brftia apr^s oette action treote- 
dnq belaodres; il fit pnsonDier H. Ghambriery qui 
commaadoit oe convoi^ un lieutenant-oolooeU quinze 
oflBciers et cent cinquante soldats ; le reste fut tu^ et 
mis en fuite ^ . 

Le IS et le 13, le mar^chal de Yillars fit la revue 
g^n^rale de son arm^. Toutes les troupes qui la com- 
posoient se trouv^reut completes. Moyennant le dixi^me 
que le Roi avoit impost Thiver dernier sur tous les 
revenus de son royaume^, toutes ses autres troupes 
qui composoient ses autres arm^s furent aussi com- 
pletes. Gependant nos appointements ne nous ^toient 
pay^s que par des billets de subsistance, sur lesquels 
nous perdions toujours quatre-vingt-trois livres par 
cent^. On peut dire avec justice qu*il n'y a pas une 
nation comme la n6tre : elle se fait un veritable plaisir 
de se miner pour le service de son prince. 

Le 15, le prince Eugene et milord Marlborough 
dtnerent ensemble^ Pont-^-Harcq, et ils y eurent une 
conFerence, apparemment par rapport aux opera- 
tions de la campagne, dont Milord alloit etre seul 
charge; car le prince Eugene partit quelque temps 
apres pour se rendre dans I'Empire, k cause de Teiec- 
tion d'un empereur^. 

1. HiBtoire militaire, p. 503; M^moires militaires, p. 390; 
M4moire» de VUlars, t. III^ p. 106-107. 

2. Declaration du 14 octobre 1710. 

3. Ci-dessQS, p. 55 et 56. 

4. Sortout par crainte des troubles qui pourraient se pro- 
duire en Allemagne pendant lavacance de TEmpire; T^lecteur 
de Bavi^re cherchait en effet k en fomenter. Engine ne partit 
qu'apr^s le 15 juin : ci-apr^s, p. 70. 
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Le 25, le comte de Villars, fr^re du marshals qui 
commandoit dans Ypres, envoya M. d'HarliDg^, bri- 
gadier des arm^s du Roi, k la tdte d'un gros d^ta- 
chement, pour faire sauter I'^cluse d'Harlebeke, k une 
lieue au-dessous de Gourtray. Gette ^cluse etoit pro- 
t^^ par une redoute et un moulio bieo retranch^. 
Le 26, la redoute et le moulio furent emport^s V^pie 
a la main, et ensuite M. d'Harling fit d^truire le mou- 
lio et la redoute, apr^s avoir fait sauter T^duse. 11 ne 
fut poiot ioqui^t^ daos son exp^ditioo, oi dans sa 
retraite^. 

Le deroier jour de mai, nos housards, ayant tra- 
verse le bourg d'Arleux, favoris^s d'uo grand brouil- 
lard, doDD^reot sur quatre grandes gardes de cavale- 
rie, qu'ils surprireot. lis ameo^rent plusieurs cavaliers 
et plusieurs chevaux k notre arm^e. 

Nous etions des plus tranquilles dans notre camp, 
oil le fourrage ^toit bien rare. Nos chevaux soufiroieot 
beaucoup ; le regain qu'on leur doonoit leur causoit 
des maladies qui les faisoieot mourir. Nous allions 
quelquefois k la oom^die k Arras pour t&cber de nous 
dissiper. 

M. de Saint-Fr6mond partit, le IS juin, de notre 
arm^e, a la t^te de dix-huit mille honmies^, tant 

1. Tome 11, p. 362. 

2. Eberhard-Emest, comte d'Harling, neveu de la gouver- 
nante de Madame, ^tait colonel du regiment de Gnyenne et 
brigadier depuis 1705; 11 eut, en 1715, la charge de capitaine 
des gardes de la duchesse de Berry. 

3. Histoire militaire, p. 504-505; M6moire8 militairesy p. 306, 
et, p. 609-613, rapport officiel sur cette operation; Crazette^ 
p. 287-288 et 299-300. 

4« Avec quinze bataillons et quinze escadrons. Le tableau des 
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infaDterie que cavalerie, pour se rendre sur le Rhin ^ . 

Le due de Marlborough, ayaut pr6par6 toutes ehoses 
pour ses operations, fit repasser la Searpe k son 
arm^e sur plusieurs pouts entre Douay et Vitry, la 
nuit du 15 au 16. Gette arm^e fut eamper dans la 
plaine de Lens, sa droite k Li6vin', sur le Souchet, 
et sa gauche k Auby^, sur le canal de Douay a Lille. 
Ge mouvement nous fit d^camper bien vite le 1 6 ; nous 
march&mes du odt^ d* Arras. Nous mtmes notre droite 
k Monchy-le-Preux, notre gauche a Montenescourt, 
village oil nous avions, I'autre ann^e, notre droite. 
Ainsi, nous avions la Searpe devant nous, sur laquelle 
nous fimes plusieurs ponts. 

Le 18, etant a Arras, qui ^toit le quartier g^n^ral, 
je vis passer le mar^chal, qui, accompagn^ de plu- 
sieurs officiers g^n^raux, alloit reconnoitre la position 
des ennemis. Je le suivis. Lorsque nous en ffimes k 
port^e, il se d^tacha de nous avec six housards seule- 
ment et un de leurs oiSiciers, apr^s nous avoir pri^ 
de rester. II s'approcha Ivhs prhs de Tarm^e des enne- 
mis, que nous vlmes se mettre en bataille ; ils crurent 

troupes d^tach^es et de leurs Stapes jusqu'^ Givet est dans les 
M6moires militairesy p. 615-616. 

1. Get envoi de troupes en Allemagne ^tait fait dans I*inten- 
tion d*influencer T^lection du nouvel empereur. ViUars, d^ji 
plus faible que ses adversaires, s'^tait oppos^ ^nergiquement 
k toute diminution de son arm^e ; il ne fut pas ^cout^ (MSmoires, 
t. Ill, p. 109, et la lettre qu'il ^crivit k Voysin le 2 juin, 
p. 293-295). 

2. A trois kilometres sud-ouest de Lens; c'est aujourd*hui 
un important centre minier. 

3. Village k quatre lieues sud-est de Lens, au deU d'Hennin- 
Li^tard. 
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apparemment que nous allioos les attaquer : nous 
avions une escorte de trois cents chevaux. Nous ne 
fOimes pas plus t6t de retour k Arras, qu'il fit partir un 
courrier pour la cour, afin de prier le Roi de lui per- 
mettre de livrer bataille^ • Apparemment qu'il ne savoit 
pas encore les n^ociations qui se tenoient k Londres 
pour la paix. Le Roi lui ordonna de ne rien hasarder^. 
II est k pr^sumer que ce fut alors que S. H. lui fit 
part qu'on travailloit s^rieusement, et depuis quelque 
temps, k la paix avec la reine Anne, car certainement 
il n'auroit pas \aiss6 ^chapper Foccasion qui se pr^- 
senta plusieurs jours apr^s pour d^faire s^rieusement 
une partie de Tarm^e de milord Marlborough sans, 
pour ainsi dire, rien hasarder. J'en parlerai bient6t. 

Le 19, le mar^chal fit marcher, k la petite pointe 
du jour, quatre cents dragons, ayant chacun un gre- 
nadier en croupe derri^re lui, pour aller enlever un 
d^tachement des ennemis qui ^toit dans le ch&teau de 
Vimy^, ^loign^ d'une petite lieue de Garency et d'une 
petite demi-lieue de leur arm^; mais celui qui le 

1. On peut voir une lettre du mar^chal, dat^e du 15 juin, dans 
les M^moires militaires, p. 400-401. Villars y disait : a Jamais 
les armies de Votre Majesty, telles que je les connois, ne 
peuveut esp^rer de plus grands avantages que de marcher k 
Tarme blanche, en plaine, k Tennemi... Je fais preparer tous les 
ponts, et, si, par le retour de mon premier courrier, qui peut 
^tre ici demain avant midi, Votre Majesty m'en donne la liberty, 
je les attaquerai apr^s-demain de bonne heure. » Voyez aussi 
les M^moires du marSchaly p. 110-111. 

2. Lettre du 17 juin [M^moires militaires, p. 402-403), pres- 
crivant au mar^chal de rester sur la defensive. 

3. Aujourd'hui chef- lieu de canton de Tarrondissement 
d'Arras. 



70 MDiMOIKES [Joillet 1711] 

oominaodoit se d^fendit si bien, quil obligea les D6tre8 
de se retirer bien vite de peur d'etre ooup^^ 

Ge fut dans ce temps-lit que le prince Eugene quitta 
les armies des allies pour se rendre en Allemagne, 
oil sa presence 6toit n6cessaire par rapport k T^Iec- 
tion d*un empereur. U avoit envoys sur le Rhin 
auparavant six mille cbevaux et douze mille hommes 
d^infanterie^, aux ordres du oomte de Mercy ^. Le 
mar^chal de Villars, ayant appris la marche de ce 
d^tachement, fit partir encore de notre arm^ vingt- 
six escadrons et dix bataillons, aux ordres du marquis 
de Bouzols^, lieutenant g^n^ral, pour TAllemagne^. 

Le chdteau de Chanter eine emporU par les ennemis. 
— Enfin les ennemis emport^rent d'assaut^ le 6 juil- 
let, le ch&teau de Ghantereine, pr6s d'Arleux, oil nous 
avions huit cents hommes, comme je Tai dit ci-dessus®, 
qui se d^fendirent jusqu'k la derni^re extr^mit^^. lis 
eurent la cruaut^ de d^pouiller nos pauvres soldats 
nus comme la main. lis furent conduits k Douay. Tout 
le monde en fut indign^. Dans la suite, comme il se 
verra^, nous us&mes de repr^sailles. 

1. Histoire militaire, p. 507. 

2. Le depart de ces troupes fut quelque temps douteux 
[M^moires militaires, p. 401, lettre de Villars au Roi). 

3. Tome II, p. 347. 

4. Ibidem y p. 362. 

5. La lettre du ministre de la guerre, du 25 juin, ordonnant 
renvoi de ce second d^tachement et indiquant sa composition 
et la route qu'il devait suivre, a^t^ publi^e par le g^n^ral Pelet, 
p. 618-620. 

6. P. 65. 

7. Mimoires militaires, p. 406-407; Histoire militaire, 
p. 508-509; M6moires de Villars ^ p. 113. 

8. Ci-apr^8, p. 74. 
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Pendant que les ennemis attaquoient oe chftteau, le 
mar^chal, pour divertir les dames d' Arras, nous fai- 
soit feire, c^est-ii-dire k toute Tinfanterie, des Evolu- 
tions militaires. U apprit, le 8, que le camp que les 
enoemis avoient prte de Douay, sur la rive droite de 
la Scarpe, pouvoit 6tre insulte. II Etoit compost de 
dix bataillons et douze escadrons aux ordres de 
H. HompeschS gouverneur de Douay. Ge camp Etoit 
pour 6tre k porfate de proteger le ch&teau de Ghan- 
tereine, que les ennemis faisoient fortifier. 

Le camp pres de Dauay insultS. — Le 9, notre g^n^ 
ral fit partir de notre arm6e, k Tentr^e de la nuit, six 
escadrons de housards commandes par M. le baron de 
Ratsky^y colonel, vingt escadrons de dragons aux 
ordres du comte de Goigny, qui, aprte avoir pass6 
TEscaut k Gambray, aussi bien que nos housards, le 
repass^rent k Bouchain. Ges d^tachements Etoient 
suivis de vingt-quatre escadrons, dont plusieurs de la 
maison du Roi^. Toutes ces troupes Etoient aux ordres 
du comte de Gassion, lieutenant g^n^raM. Le dernier 
d^tachement passa TEscaut sur des ponts que nous 
avions k fitrun, et joignit M. de Goigny k Bouchain. 

1. Ci^dessuSy p. 26. 

2. Georges Bor, baron de Ratsky, de nationality hongroise, 
avait d'abord servi sous Ragotzi et ^tait pass^ au service de 
France, en 1707, comme colonel de housards. Naturalist en 
1715, il devint brigadier en 1719, mar^chalde camp en 1734, 
et mourut en 1742, pendant le si^ge de Prague, a II ^toit tr^s 
honn^te homme, et m6me homme de bien, » dit Tannotateur 
des MSmoires de Sourches, t. Xm, p. 132. 

3. Le tableau des troupes engag^es est dans les M^moires 
militaires y p. 621. 

4. Tome I, p. 39. 
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M. de Gassion laissa dix escadrons a une demi-lieuc 
de cette derni^re place, pour favoriser sa retraite. II 
arriva le 10, a la petite pointe du jour, sur le camp 
ennemi, qui ne s^attendoit pas a 6tre r^veill^ si matin, 
et suMe-champ il l&cha tous nos housards et la moiti^ 
de nos dragons dans ce camp. Us n'eurent pas grande 
peine a massacrer tous ceux qui se pr^sent^rent, 
cavaliers, soldats, qui t&choient de se sauver en che- 
mise vers Douay. Le camp fut pill^, et ensuite on y 
mit le feu. L'alarme se r^pandit bien vite dans Douay. 
On fit beaucoup de prisonniers, et on amena a notre 
arm^e environ quatorze cents chevaux. Nous primes 
trois ^tendards et un drapeau^ Un de nos housards 
revint de cette exp^ition dans une berline tir6e par 
quatre beaux chevaux, qu'il avoit prise ; il passa devant 
notre raiment et devant toute notre infanterie : ce 
qui nous fit beaucoup rire, en voyant la gravity de ce 
personnage. 

Apr^s cette affaire finie, le comte de Gassion se 
retira a Bouchain, sans 6tre nullement inqui^t^. Il 
perdit pen de monde. M. de Go^tmen, colonel r^form6 
de dragons^, fiit tu^, et le baron de Ratsky bless^. 
Pour assurer da vantage Texp^dition deM.de Gas- 

1. Voyez les rapports officiels du mar^chal de Yillars et du 
comte de Gassion sur cette affaire, et la lettre de felicitation 
du Roi, dans les MSmoires miUtaireSy p. 621-626, et dans les 
M4moire8 du mar4chaly p. 113-117, les r^cits de VHistoire 
militairey p. 509-513, de la Gazette^ p. 398-400, de la 
Gazette iT Amsterdam, n® lvi et Extraordinaire, et des M4moires 
de Sourches, t. XIII, p. 152-154. 

2. II commandait un regiment de dragons depuis juin 1708. 
Son fr^re, qui devait devenir mar^chal de camp en 1748, lui 
succ^da. 
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sioD et sa retraite, le marshal avoit eovoy^ M. d'Al- 
bei^otti au village d* Aubigny ^ » situ6 au dela du Gen- 
set et vis-ii-vis d'Aubencheul^, k la t6te de deux mille 
grenadiers, et il fit attaquer les grandes gardes de 
cavalerie de rarm^ ennemie, afin d'attirer Tattention 
de Marlborough de ce c6t^lii. 

Je ne sais point la raison pour laquelle le mar^chal 
de Yillars ne fit point attaquer en m^me temps le 
poste de Ghantereine, d*autant plus que toute notre 
infanterie 6toit sous les armes, k qui on fit faire, pen- 
dant presque tout ce jour-la, toutes sortes d'^volu- 
tions. La retraite de M. de Gassion auroit ^t^ plus 
assure par Arleux, et il auroit ^pargne par la six 
lieues au moins k faire k nos troupes. II lui ^toit 
Dependant tr^ important d*eniever ce poste k I'en- 
nemi le plus t6t qu*il lui seroit possible. L'affaire de 
Douay fut tr^s bien projet^e et tr^s bien execute. 

Le chdteau de Chantereine repris sur Vennemi. — 
Le 23, le mar^chal ayant appris que les ennemis 
avoient d^camp6 pour aller le 20 k Bruay^ et le 21 k 
Lillers, et que M. de Marlborough avoit rappel^ une 
partie des troupes qui composoient le camp sous 
Douay, il profita de cet ^loignement pour reprendre 
le ch&teau de Ghantereine. II chargea le mar^chal de 
Montesquieu de cette besogne, qui se trouva, k la 
petite pointe du jour, le 24, avec vingt-cinq batail- 
lons et vingt-six escadrons devant ce poste, que les 
ennemis avoient trte bien fortifi^^, et dans lequel ils 

1. Aubigny-au-Bac, dans le canton d*Arleux, qa*il ne faut 
pas confondre avec Aubigny-en-Artois (ci-dessus, p. 31). 

2. Gi-dessus, p. 20; ici encore, Bencheu, dans le manuscrii. • 

3. Bniay, k trois lieues sud-ouest de B^thune. 

4. lis y avaient fait trois redoutes, bien palissad^es, avec 
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avoient mis huit pieces de canons de vingt-quatre 
livres de balles et deux mortiers. En arrivant, nos 
troupes donn^rent, sans perdre de temps, un assaut 
g^n^ral. Gette attaque fut si vive, qu*elles emport^rent 
brusquement le poste, quoique nos soldats avoient de 
Teau jusqu'aux 6paules pour y aller, oe qui les obli- 
geoit de tenir haut leurs fusils ^ 

On prit M. Savary, colonel^, qui commandoit les 
huit cents hommes qui d^fendoient ce poste. U y eut 
ordre de d^pouilier ceux qui avoient ^te fails prison- 
niers, en repr^sailles d'avoir d^pouiil^ les n6tres 
lorsque les ennemis s'^toient empar^ de ce poste'. 
Us furent conduits tous nus k Gambray. Beaucoup de 
dames sortirent de cette ville pour les voir arriver, 
entre autres la comtesse d'Oisy^, qui mena dans son 
carrosse la marquise d'Havrincourt^ etM^^d'Oisy, sa 
belle-fiUe, &g^e de seize ans^» qui sortoit du convent. 
G'est celle que j'ai ^pous^e en secondes noces'^, et 
qui, dans la suite, m'a racont^ Timprudence de sa 

des fosses profonds remplis d*eau, et armies de dix pieces de 
canon {Sourches, t. XUI, p. 160). 

1. M4moires de Villars, p. 118; MSmoires militaires, p. 413- 
414 et 627-629; lettre du mar^chal de Montesquiou. 

2. Partisan mis k la t^te du regiment de cavalerie de ce Gue- 
them cit^ ci-dessus, tome 11, p. 241-242. 

3. Ci-dessus, p. 70. 

4. Marie-Antoinette de Rouvroy, seconde femme de Jean- 
Eustache de Toumay d'Assignies, comte d'Oisy, qui I'avait 
^pous^e le 10 novembre 1694. 

5. Ci-dessusy p. 49. 

6. EUe avail au moins dix-huit ans, sa m^re ^tant morte en 
1693; et plus probablement vingt (voyez la Notice pr^liminaire 
dans le tome 1). 

7. Tome I, p. 67, et ci-dessus, p. 26. 
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belle-m^re ; car ces pauvres prisonniers o'avoient rien 
pour se cacher. Nous eCUnes, daos cette attaque, euvi-- 
roD uoe centaine de soldats tant tu^ que bless^, un 
capitaine de tu^, le marquis du Thil^, brigadier des 
armies du Roi, et quelques autres officiers blesses. 

Le marshal de Montesquiou vint rejoindre ensuite 
Dotre arm^e, apr^s avoir laiss^ huit cents hommes 
aux ordres d'uo lieutenaat-colooel dans ce poste, et 
six batailloos k Palluel^, village en de^ du Genset, 
dependant de la terre d'Oisy, pour 6tre a port^ de 
prot^ger Ghantereine. Ge m6me jour, notre arm^ 
avoit fait uo mouvement pour marcher sur sa gauche, 
qui Alt appuy^e a Givenchy-le-Noble^, pvhs de la 
source de la Ganche, et sa droite a Arras. 

Le S6, sur les dix heures du matin, nous vlmes 
paroltre une vingtaine d^escadrons, dont plusieurs 
housards : c'^toit milord Marlborough, accompagn^ de 
ses officiers g^n^raux, qui venoit pour reconnoitre 
notre position. 

Ge g6n6ral ayant raasembl^, le I"" aoftt, toutes les 
troupes qui composoient son arm^e, il d^campa de 
Lillers et il marcha sur nous, en faisant courir le bruit 
que c'^toit pour nous attaquer. Ge mouvement de 
I'ennemi nous fit resserrer le front de notre arm^^. 

1. FranQois-lSdouard Jubert, marquis du Thil, commandait 
un regiment d'infanterie depuis 1704 et ^tait brigadier du mois 
de novembre 1708. « Tr^s brave faomme, dit I'annotateur des 
M6moires de Sourches (p. 160), mais qui ^toit toujours bless^ 
dans toutes les occasions. » Il mourut pen de jours apr^s. 

2. A deux kilometres au sud d'Arleux, sur un bras de la Sens^e. 

3. Commune du canton d'Ayesnes-le-Comte. 

4. Villars rappela m^me les corps s^par^s commandos par 
MM. de Magnac et de Coigny [M^nuures nUlUaireSy p. 416). 
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Nous mimes notre droite k Montenescourt. Ainsi, 
comme nous ^tions de la droite , notre brigade se 
trouva oceuper le m^me terrain que nous oocupions 
la campagne pr^c6dente. Nous n'y fillmes pas plus t6t 
arrives, qu'on nous fit travailler sans relache a perfec- 
tionner nos lignes : ce que nous flmes jusqu'au 5, 
d'autant plus que le g^n^ral ennemi faisoit toujours 
courir le bruit qu'il nous attaqueroit, et, pour le per- 
suader davantage, il fit travailler pendant deux jours 
a faire des fascines, afin, disoit-il, de combler nos 
retranchements. 

Le 4, il s'approcha si pr^s de notre arm^, que, ne 
doutant nuUement que nous serious attaquto le len- 
demain, nous nous pr^par&mes tout de bon k le bien 
recevoir. Nous fUunes sous les armes toute la nuit et 
le lendemain 5 jusqu*^ dix heures du matin, que nous 
apprlmes enfin que I'arm^e ennemie avoit d^camp6 
pr^cipitamment, la veille, k la retraite battue, et qu'elle 
avoit march^ sans s'arr^ter, afin de joindre M. de 
Gadogan^ et M. Hompesch, a qui milord Marlborough 
avoit ordonn^ de passer le Genset k Arleux, celui-ci k 
la t^te d*une partie de la garnison de Douay, et Tautre 
ayant sous ses ordres un gros d^tachement de Tar- 
m^e des allies ^. 

II est k remarquer que, quatre jours auparavant, le 
mar^cbal de Villars avoit ordonn^ assez mal k propos 
au commandant du ch&teau de Ghantereine de rat>an- 
donner, aussi bien que les redoutes ^lev^es dans les 



1. Tome n^ p. 332. 

2. M4moire8 militaires, p. 418; Histoire militaire, p. 515; 
M4moire8 de Villars , p. 123. 
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marais prts d'Arleux : aiosi les ennemis n*eurent 
aucun obstacle k passer le Genset. 

Reflexion sur la marche de Marlborough. — Je ne 
puis m^enip^cber de faire ici une reflexion ^ ; car je 
suis persuade que cette marche forc^e des allies n'a ^te 
faite que dans le dessein de faire le si^e de Gambray. 
Si milord Marlborough n*avoit eu seulement en vue que 
le si^e de Boucbain, auroit-il hasard^ de perdre une 
partie de son arm^, comme il hasarda en la faisant 
passer le Genset et ensuite TEscaut? II n*avoit qu*a 
passer cette derni^re riviere ou k Neuville^ ou k 
Denain : il nous auroit ^t^ impossible de nous y oppo- 
ser. Mais, me dira-t-on, le camp volant aux ordres 
du chevalier de Luxembourg les auroit empteh^s d'y 
Jeter des ponts. Je r^pondrai k cette objection que, 
ne Tayant pas fait lorsqu*ils out pass^ TEscaut k £trun, 
par la m^me raison, il ne se seroit pas oppose au 
passage de cette riviere a Neuville et k Denain. Ainsi 
je trouve extraordinaire que le due de Marlborough, 
a qui je donne toujours le projet de faire le si^ge de 
Gambray, n*ait pas ordonne a M. de Gadogan et k 
M. Hompesch qu'aussit6t qu'ils auroient pass6 le Gen- 
set k Arleux avec leurs troupes, de les faire couler le 
Isng du Marqui jusqu'k Inchy^. lis auroient eu le 
temps de bien s'^tablir sur cette petite riviere, et, par 

1. Comparez Texpos^ des mouvements de Marlborough et de 
Villars dans VHistoire militaire, p. 516. 

2. Neuville-sur-rEscaut, arrondissement de Valenciennes, 
canton de Bouchain. 

3. Inchy-en-Artois (qu*il ne faut pas confondre avec Inchy- 
Beaumont, ci«-dessus, p. 14), k six kilometres au sud de Mar- 
quion et dix k Touest de Gambray. 
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cette position, ils nous auroient empdches de nous 
rendre k Gambray, et ils auroient 6t^ les maltres par 
consequent de faire le si^ge de cette place. Quelle dif- 
ference pour eux ! Gette grande faute et notre rapide 
marche emp^h^rent le due de Marlborough de pro- 
pter de douze heures de marche qu'il avoit d'avance 
sur notre arm^e. Revenons-y. 

D^s que le mar^chal de Yillars fut inform^ de la 
marche des ennemis, il se mit k la t^te de la Maison 
du Roi, qui fut suivie de toute notre arm^e, pour 
marcher du c6te de Gambray. Notre marche fut si 
precipit^e, comme je viens de le dire, que nous arri- 
v4mes pres de Marquion, k quatre heures du soir, dans 
le temps que les ennemis d^filoient dans le village de 
Palluel, pour gagner Oisy. De Montenescourt, d'oii nous 
venions de partir, a Harquion, il y a huit lieues ; nous 
ne fimes qu'une halte d'une demi-heure; apr^s quoi, 
nous nous remtmes en marche, pour passer la petite 
riviere de Marqui, afin de nous rendre a Bourlon^ qui 
fut le centre de notre arm^, dont nous appuy&mes la 
droite aux glacis de Gambray et la gauche k Inchy, 
village situ6 sur un marais qui assuroit cette aile. Nous 
avions devant notre droite le ravin de Sailly^ dans le 
centre, la petite montagne de Bourlon^, dans laquelle 
on plaga la plus grande partie de notre canon, et de 
laquelle on d^couvroit non seulement notre droite et 

1. Village du canton actuel de Marquion, k huit kilometres 
ouest de Gambray. 

2. Sailly-l^s-Cambrayy village sur le territoire duquel se 
trouvait Tabbaye augustine de Cantimpr^. 

3. Dont la pente qui regardait Gambray 6tait prot^g^e par 
un petit bois. 
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Dotre gauche, mais tout le terrain jusqu'au Genset. 
Ainsi, d'uD coup d*ceil^ on d^couvroit les deux arm^s, 
qui n'^toient eloign^es Tune de I'autre que de deux 
lieues. Celle des ennemis avoit sa droite k Oisy et sa 
gauche a £trun sur I'Escaut^ Rien ne s^paroit les deux 
armies; il 6toit done k presumer qu'il y auroit une 
bataille, livr^e ou par milord Malborough ou par notre 
general. Mais ces messieurs en d^dd^rent autrement, 
comme il se verra dans la suite de cette relation. 

Ge dernier*, en sortant de Marquion k la tSte de la 
Maison du Roi, pour gagner Gambray, trouva le mar- 
quis d*Havrincourt, a qui il dit : c Monsieur, je viens 
expr^s donner une bataille k Tennemi pour sauver 
Totre terre d'Havrincourt^; ce dessein, ajouta-t-il, 
n'est-il pas bien honn^te? » II le pria en mdme temps 
d'envoyer un de ses fermiers k Tarm^ des allies, sous 
pr^texte de demander une sauvegarde, pour t&cher 
de p^n^trer le parti qu'ils alloient prendre. 

M. de Gadogan, en arrivant k Oisy, fit sommer un 
capitaine, qui ^toit dans une tour avec cent dragons, 
&se rendre. Gette tour sert pr^entement de colombier. 
L'officier lui fit r6ponse qu'il s'enseveliroit plut6t, lui 
et ses dragons, sous les ruines de la tour. On eut beau 
le menacer qu'il n'y auroit aucun quartier pour lui et 
pour ses dragons, s'il ne se rendoit prisonnier de guerre 
sur-le-champ ; ce capitaine s'opini&tra si fort k vouloir 

1. M^moires militaires, p. 419-420; Histoire militairey p. 516- 
517. 

2. Le mar^chal de Yillars. 

3. Gette terre, ^rig^e en marquisat en 1693, se trouvait k 
quelques kilometres en arri^re des positions de Tarm^e fran- 
Qaise, au delk du grand chemin de Gambray k Bapaume. 
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se d^fendre, que M. de Gadogan envoys chercher du 
canon pour le mettre k la raison. Le comte d'Oisy, 
mon futur beau-p^re, voyant que I'opini&tret^ de cet 
ofBcier seroit cause que le canon alloit renverser non 
seulement sa tour, mais encore son ch&teau, fut lui- 
m6me parler au capitaine de dragons. II lui fit entendre 
que certainement on le feroit pendre de vouloir r^sister 
k une arm^e si formidable, s'il attendoit que le canon 
(Hi arrive, et qu'il occasionneroit par \k la ruine de sa 
tour et de son chftteau. Enfin, il le persuada si bien, 
qu'il se rendit prisonnier de guerre avec ses cent 
dragons. 

Le due de Halborough, surpris de la diligence que 
nous venions de faire, par laquelle nous rompions le 
dessein qu'il avoit de marcher sur Cambray, et se 
voyant par la dans une situation des plus critiques, 
ayant le Genset et des marais impratic^bles derri^re 
son arm^e, k sa droite des marais aussi impraticables, 
et la petite riviere du Marqui, et & sa gauche TEscaut, 
et devant lui une arm6e compos^e d'une seule nation 
et command6e par un grand capitaine, prit le parti, 
pour r^parer son imprudence, de d^camper a Fentr^e 
de la nuit et de passer TEscaut k £trun, sur plusieurs 
ponts qu'il fit faire sur-le-champ. 

D^s que ce g^n^ral fut arriv^ k Oisy, dont il fit son 
quartier g6n^ral, il monta dans un appartement dans 
le haut du chateau pour observer ce que nous faisions. 
Il s'apergut qu'on dressoit toutes les tentes, ce qui lui 
fit dire : c J'aurai le temps de faire passer TEscaut k 
mon arm^e, puisque les Francis ne s*approchent pas 
de moi. » Le comte d'Oisy, qui ^toit avec lui, entendit 
ce propos. 
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II ne fut pas plus t6t Duit, qu*il fit damper son 
arm^ a petit bruit, malgr^ la pluie qui tomboit k 
verse, et qui dura toute la nuit^ 

RevenoDs a notre armee. On fit distribuer de la 
poudre et des balles a toute notre infanterie. Le mare- 
chal de Yillars prit toutes les precautions et toutes les 
mesures n^cessaires pour recevoir les ennemis, per- 
suade comme tout le monde que, le lendemain, les 
allies nous feroient I'honneur de nous rendre visite. 
J'etois de piquet, ainsi oblige de rester a la tete du 
camp ; j^essuyai pendant toute la nuit la pluie sur le 
corps. A la petite pointe du jour, nous apprlmes 
par les deserteurs que les cnnemis avoient marche 
toute la nuit, qu*une partie de leur armee avoit passe 
TEscaut k £trun, qu'il y avoit un grand desordre dans 
leurs troupes, qui croyoient que nous allions tomber 
a tout moment sur eux, ce qui les obligeoit de passer 
cette riviere avec precipitation. Nous etions dans 
I'attente, persuades que notre general nous feroit 
marcher pour attaquer leur arriere*garde, d'autant 
plus qu'il etoit instruit de leur marche, non seulement 
par les deserteurs et par les espions, mais aussi par 
le chevalier de Luxembourg, qui etoit au de\k de 
TEscaut avec son camp volant; il Tinformoil tons les 
quarts d'heure de la quantite de troupes qui avoient 
passe cette riviere. Halgre tous les avis que notre gene- 
ral recevoit, il restoit dans une tranquillite qui etonnoit 
tous les officiers generaux, tous les officiers particu- 

1. Yoyez les correspondances de la Gazette d' Amsterdam^ 
n®* Lxiu et Lxiv et Extraordinaire lxiv, qui donnent d'int^res- 
sants details sur la marche de I'arm^e de Marlborough et sur 
son retour en arri^re vers Bouchain. 

in 6 
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liers et tous les soldats. II y avoit un murmure g6u6- 
ral r^pandu dans toute Tarin^e. Nous nous disions les 
uns aux autres : c La terreur a gagn^ le coeur de tous 
c nos officiers g^n^raux d'aujourd'bui. Void une occa- 
c sion des plus stores que nous ayons jamais eues pour 
c d^truire une partie de I'arm^ ednemie, et cepen- 
c dant on nous laisse les bras crois^s dans une funeste 
c tranquillity. > Enfin, sur les onze heures du matin, 
on bat la g^n^rale et Tassembl^e presque en m6me 
temps, et sur-le-cbamp Tarm^e s'ebranle pour marcber 
k elle. Mais il n'^toit plus temps : toute leur armee 
^toit pass^e, et leurs ponts pli^s. On fit prisonniers 
quelques traineurs et quelques maraudeurs. Ge fut la 
a quoi se termina toute cette belle expedition. 

On pent dire dans cette occasion qde le general 
anglois fut plus beureux que sage; car, si le mar6- 
chal de Yillars avoit fait marcher son arm^e le 6, deux 
heures avant lejour, sur I'ennemi, nousaurions trouv^ 
son arri^re-garde en deg^ de TEscaut, et, sans en venir 
aux mains, notre seul canon I'auroit d^truite ; oar, un 
peu en deg^ de I'endroit oil Tarm^e ennemie campoit, 
il y a des hauteurs qui r^gnent presque jusqu'a Auben- 
cbeul et qui dominent tout le terrain jusqu'au Genset 
et jusqu'k £trun. 

Dans la suite, nous apprimes le motif qui avoit 
empdche le mardchal de Yillars d'attaquer Tennemi. 
Le voici : 

Le Roi lui avoit fait part, k lui seul, qu*il travailloit k 
faire la paix avec la reine Anne ; que, pour y parvenir, 
M. Tabbe Gaultier^, chanoine de Bayeux, et M. Mesna- 

1. Francois Gaultier, d'abord sacristain de Saint-Germain- 
en-Laye^ ayant accompagn^ comme chapelain le mar^chal de 
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ger^, c^l^bre n^gociant, s'^toient rendus k Londres 
incognito, lesquels, avec le mar^chal de Tallard^ qui 
6toit toujours prisonnier, avoient des conf<&rences 
secretes avec les ministres de la Reine k oe sujet ; qu'il 
y avoit toute apparence que les n^goiciations se termi- 
neroient heureusement ; que, pour ne point donner 
aucuD pr^texte k la reine de la 6rande*Bretagne de 
rompre les n6gociations, le Roi lui avoit donn^ des 
ordres precis de se tenir seulement sur la defensive. 
Milord Marlborough avoit re^u les m^mes ordres de sa 
souveraine ; mais, comme il 6toit de son int^rftt, par 
rapport k sa gloire et par rapport au profit qu'il 
tiroit de la guerre (personne ne faisoit plus valoir les 
sau vegardes que lui *) , il n'eut aucun ^ard k ce que 
cette reine lui avoit ordonn^ : ce qui, dans la suite, lui 
causa, et k sa femme', leurs disgrilces. 

Tallard lors de son ambassade en Angleterre en 1693, entra en 
relation avec le comte de Jersey et s*dtablit k Londres. II ne 
revint en France qu'apr^s la conclusion de la paix d'Utrecht, 
et mourut en 1720 au chiteau de Saint-Germain, pensionn^ k 
la fois par la France, TEspagne et FAngleterre. Louis XIV lui 
avait donn^ les abbayes de Savigny et d'Olivet. On volt dans 
les M4moires de Saint^ Simon (^d. 1873, t. XVII, p. 72) ce que 
ce due pensait de Thabilet^ et de la modestie de Tabb^ 
Gaul tier. 

1. Nicolas Mesnager (1658-1714), gros n^gociant de Rouen, 
int^ress^ dans les entreprises maritimes, ^tait d^put^ au Con- 
seil de commerce depuis 1700 et avait M charge de diff^rentes 
missions en Espagne et en Hollande. Son r61e comme troisi^me 
pl^nipotentiaire aux conferences d'Utrecht a ^t^ ^tudi^ k 
di verses reprises. 

2. Si ce n'est Yillars, son adversaire actuel, dont les con- 
temporains ont signal^ les scandaleux profits sur les contri- 
butions. 

3. Sarah Jennings (1660-1744), marine en 1678, dame d'hon- 



84 If^MOlBES [Aot^t 4711] 

Une seule parole nous procura cette paix, qui fut 
suivie, deux ans et demie apr^s, de la paix generate. 
L'abb6 Gaultier avoit un commerce de lettres avec un 
de ses amis k Londres. Dans une, il mit simplement 
ces mots : c Eh ! men Dieu ! n'aurons-nous done jamais 
la paix? » Get ami lui fit cette r^ponse : c Tant que 
vous vous adresserez k d'autres qu'^ nous, ne comptez 
point sur cette paix. » L'abb6 ne fit d'abord aucune 
attention k ce discours; mais, un jour, ayant fait lire 
la lettre a un de ses amis, cet ami lui fit entendre que 
cela pouvoit 6tre de consequence, et il lui conseilla de 
la faire voir a M. de Torcy, alors secretaire d'£tat des 
AfiFaires etrang^res : ce qu'il fit. Ge ministre le pria de 
lui remettre la lettre ; il la fit voir au Roi. Ge prince 
ordonna k M. Gaultier, par M. de Torcy, de r^crire k 
son ami pour Fengager k s*expliquer da vantage. Sa 
r^ponse fut que, si nous voulions avoir la paix, il fal- 
loit s'adresser k TAngleterre, et non a d'autres puis- 
sances, et dans la m^me lettre, il lui mandoit qu*il 
feroit bien de venir k Londres, d'amener avec lui une 
personne entendue au commerce. Le Roi, inform^ de 
cette r^ponse, fit partir cet abb6 et M. Mesnager, qui 
se rendirent dans cette ville incognito, comme je Tai 
dejkdit^ 

neur de la princesse Anne de Danemark, devint en grande 
faveur lorsque celle-ci succ^da k Guillaume III. Disgraci^e en 
1710, et son mari en 171 1, elle se retira avec lui en Ailemagne 
et ne revint en Angleterre quk Tav^nement de Georges I". 

1. Le Journal inidit du marquis de Torcy, public en 1884 par 
M. Fr^d^ric Masson, et qui malheureusement s'arr^te brus- 
quement au mois de mai 1711, mais est compl^t^ par les 
M6moire8 du m^me (^d. Michaud et Poujoulat, p. 665 et suiv.), 
d^truit presque enti^rement (p. 347 et suiv.) ce r^cit de notre 
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Ed voiU assez pour justifier le marshal de Yillars 
daDs cette occasion ; mais peut-on le justifier de n'avoir 
pas fait faire des pouts sur le Genset aussit6t que les 
ennemis eurent pass^ TEscaut, afin de faire passer a 
la plus grande partie de sod arm^ cette premiere 
riviere et ensuite faire longer les troupes qui auroieut 
pass^? En les ^tendant jusqu'k Neuville et k Denain 
le long de I'Escaut, sur la rive gauche, il auroit cer- 
tainement emp6ch^ les allies de passer, et par oons^ 
quent il auroit emp6ch^ le si^ge de Bouchain ; car il 
leur auroit 6t^ la communication de leur arm^e avec 
Douay, d*ou ils tir^rent les munitions de guerre et de 
bouche pendant tout le si^ge. II envoya bien, le soir, le 
comte de Broglie, avec sa reserve, pour s'opposer a 
leur passage; mais il arriva trop tard^. Les ennemis, 
plus habiles que nous, sans perdre de temps, avoient 
fait faire plusieurs ponts a Denain et k Neuville. Ainsi, 
Ghonchon (sobriquet que Ton donnoit au comte de 
Broglie) ^ fut oblige de s*en revenir bien vite ; car il 
trouva des troupes bien sup^rieures en nombre aux 
siennes qui ^toient d6ja en deqk de I'Escaut. Si le 
mar^chal avoit pris sur-le-champ ce parti, a quoi 

auteur. L*abb^ Gaultier ^tait k Londres depuis longtemps; il 
^tait en correspondance avec Torcy sous des noms supposes 
depuis 1709, et des n^gociations pr^liminaires s*^taient enga- 
g^es par son canal d^s cette ^poque. Dans les premiers mois de 
1711, il fit plusieurs voyages de Londres k Paris, et Mesnager 
ne lui fut adjoint qu*au mois d*aoiit, pour discuter les questions 
commerciales. 

1. II ne r^ussit qu*& faire trois cents prisonniers (MSmoires 
militairesy p. 421). 

2. D4j4 dit ci-dessus, p. 35. Peut-^tre faudrait-il lire Chou- 
chou, quoique le manuscrit porte clairement Chonchon, 
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auroit abouti oette grande marche de milord Marlbo- 
rough? II auroit ^t6 oblige de se retirer du o6t^ de 
Hods par rapport aux subsistances. Quelle honte pour 
lui, et quelle gloire pour le marshal, qui auroit fait 
une des plus belles campagnes ! 

II m'a &ik dit, par rapport au passage des enne- 
mis k £trun, que, le chevalier de Luxembourg ^taot 
venu rendre compte k M. de Yillars, ce g^n^ral lui 
avoit dit en presence de plusieurs officiers g^n^raux : 
c Pourquoi, Monsieur, n'avez-vous pas attaqu^ la t^te 
c de Tavant-garde de Tarmac ennemie? Yous pouviez 
t le faire facilement sans rien risquer. » — c Pourquoi, 
c Monsieur? r^pliqua le chevalier. Faroe que vous me 
c I'avez ordonn^ ; en voici I'ordre signe de votre main. » 
Le mar^chal voulut le voir, et, d^s qu'il lui eut ^t^ 
remis, il le mit dans sa poche. On fut ^tonn^ du peu 
de fermet^ du chevalier de Luxembourg k redeman- 
der son ordre, d'autant plus que cela pouvoit lui faire 
grand tort. Gela se passa cependant tranquillement. 
On trouva le proc6d^ du marshal injuste et malhon- 
ndte. 

Les ennemis, ayant pass^ TEscaut, mirent leur 
droite k Avesnes-le-Sec^ et leur gauche k Haspres^, 
sur la Selle, petite riviere qui prend sa source k Yaux- 
en-Arrouaise', passe au Gateau-Cambr^sis et va se 
Jeter dans FEscaut presque vis-^-vis de Denain. lis 
avoient un ravin devant le front de leur arm^e, et ils 
envoy^rent un gros d^tachement pour faire faire des 

1. Village situ^ k six kilometres sud-est de Bouchain. 

2. A quatre kilometres est d'Avesnes-le-Sec. 

3. Ou Yaux-Andigny, d^partement de TAisne, arrondisse- 
ment de Vervins, canton de Wassigny. 
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ponts k Denain et k NeuviUe, comme il a ^t6 dit ci- 
des8U8^. 

A regard de notre arm^e, le mar^chal mit la droite 
im peu au-dessous de Gambray et sa gauche a Paillen- 
court, sur le Genset. Ensuite, il fit construire un pont 
k Wasnes^ et un autre a AubencheuU afin de se mettre 
en ^tat d'inqui^ter les ennemis par rapport k leurs 
coDvois. Il envoya le m^me jour M. d'Affry^, a la t£te 
de cinq cents grenadiers, dans Bouchain, pour ren- 
forcer la garnison^. U y avoit dans cette place les 
deux bataillons de Lannoy, les deux de Foix^, un de 
Ghoiseul^, un de la Ghau-Hontauban'', un de la Tour^, 
un de Senneterre^, et dnq cents Suisses, aux ordres 

i. Ci-dessus, p. 85. 

2. Wasnes-au-Bac, k cinq kilometres ouest de Bouchain, dans 
des marais formes par la Sens^e. 

3. Frangois d'Affry, d'origine suisse, ^tait brigadier depuis 
1709; il eut en 1714 un regiment Suisse, devint mar^chal de 
camp en 1719, lieutenant g^n^ral en aoiit 1734, et fut tu^ 
quelques jours plus tard k la bataille de Guastalla. 

4. Outre ses grenadiers, M. d'Affry amena dans la place 
deux bataillons d'infanterie, deux regiments de dragons k pied 
et quatre cents sacs de farine (MSmoires miUtaires, p. 421). 

5. Cr^^ en 1684, ce regiment avait pour colonel M. deThom^. 

6. Ley^ en 1702 et licenci^ en 1714. 

7. Lev^ aussi en 1702, ce regiment fut incorpor^ dans Tallard 
en 1714; il ^tait command^ par Frangois-Hector deia Tour- 
du-Pin, comte de la Chau-Montauban. 

8. Nous n*avons pu trouver quel 6tait ce regiment. Les 
MSmoires militaires ne contiennent pas d'etat de la garnison 
de Bouchain. VHistoire militaire dit aussi la Tour; mais c*est 
\k que notre auteur a pris ce nom. 

9. Command^ par Jean-Charles, marquis de la Fert6-Senne- 
terre, ce corps n*exista que pendant la dur^e de la guerre 
(1702-1714). 
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de M. de Selve^ et de M. de Ravignao', tous deux 
d'une grande reputation. Od ^toit assure que les allies 
en feroient le si^e. 

Le lendemain, notre arm^ fit un mouvement en 
arri^re, afin que les troupes fussent plus a port^e des 
fourrages. La droite fut appuy^e k Rumilly^, village 
sur TEscaut, entre Gambray et £trun, et la gauche k 
Marquion. 

Le 9, le marshal de Yillars, au d^sespoir de voir 
que les ennemis alloient faire le si^ge, k sa barbe, 
d'une place qui n'6toit eioign6e de son arm^e que 
d'une lieue, fit passer le marechal de Montesquiou, k 
la t6te de trente bataillons, au delk du Genset, pour 
Clever un retranchement depuis Wavrechain^ jusqu'a 
Wasnes, pour t&cher de conserver une communication 
avec Bouchain. Ge retranchement s'allongeoit jusqu'a 
I'Escaut, et il fit faire, depuis ce retranchement jusqu'a 
cette place, un cbemin de fascines sur le marais, sur 
la rive gauche de la riviere, k passer deux bommes 
seulement de front '^. 

Le 10, aprte avoir dtn6, je me retirai dans ma 

1. Ci-dessus, p. 42. 

2. Tome II, p. 337. 

3. Aquelques kilometres au sud de Cambray. Ni les M^moires 
militaires (p. 422), ni VHistoire militaire (p. 517) ne disent que 
les lignes fussent aussi ^tendues. 

4. Wavrechain-sous-Faulx, k Touest de Bouchain, sur la 
Sens^e. 

5. C'est Albergotti qui commandait les trente bataillons 
envoy^s le 9; le marechal de Montesquiou alia le rejoindre, le 
10, avec quarante-cinq autres bataillons [Mdmoires militaires, 
p. 422-423). 
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chambre pour lire, ce que j*ai toujours pratique 
lorsque je n^avois rien a faire; j'apergus que nos hou- 
sards poursuivoient vivement ceux des allies, et en 
m6me temps j'entendis battre la g^n^rale, et, sur-le- 
champ, Tassemblte. Je montai promptement k cheval; 
je me rendis au regiment, qui ^toit d6}k en marche 
pour passer I'Escaut au-dessous de Rumilly, aussi 
bien que toute Farm^e. En moins d'une demi-heure, 
elle passa cette riviere, et elle se trouva k portte du 
canon de celle des ennemis, que nous vimes en bataille, 
le ravin de la Fosse-Gerclain entre les deux armies. 
Ge raouvement hardi et fait a propos en imposa si 
bien aux allies, que le due de Marlborough fit promp- 
tement retirer cinquante escadrons et soixante batail- 
lons qu'il avoit d^tach^s de son arm^e pour attaquer 
le marshal de Montesquiou, qui faisoit travailler au 
retranchement au de\k du Genset, comme je Tai 
remarqu^ d^ja. Ge milord avoit voulu faire cette 
attaque auparavant que nous eussions achev^ le camp 
retranch^^ 

Les ennemis s'^tant retires dans leur camp, nous 
en ftmes de mdme de notre cdt^. Nous rest&mes dans 
cette position pendant tout le si^ge de Bouchain et 
pendant tout le reste de la campagne. Nous y 6tions 
dans une tranquillity des plus profondes. Nous nous 
assemblions une cinquantaine d'officiers, trois fois la 
semaine, chez le due de la Tr^moille*, qui ^toit log^ 

1. C*est dans VHistoire militaircy p. 518, que notre auteur 
prend taus ces details. 

2. Charles-Louis-Bretagne, due de laTr^moYlle (1683-1719), 
^tait colonel d'un regiment de son nom et brigadier depuis le 
mois de Janvier 1709. 
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aussi dans le village de Rumilly. Nous y faisions des 
concerts. Je faisois porter toujours ma basse de viole 
sur un mulet de mon petit Equipage. G*^toit uoe 
grande ressource pour moi, aussi bien que la lecture, 
dont je faisois ma principale occupation lorsque mon 
service ^toit fait, et que je ne montois pas k cheval 
pour suivre les officiers g^n^raux; car je ne me 
lassois point de les accompagner le plus souvent que 
je pouvois. 

Les trente bataillons, aux ordres du mar^chal de 
Montesquieu, destines pour travailler et pour d^fendre 
le camp de Wasnes se relevoient tons les jours. Notre 
raiment y fut le IS. Sur les onze heures du matin, 
nous (dines spectateurs d'un combat de cavalerie qui 
se donna k port^e du canon de nos retrancbements. 
Le mar^chal de Yillars, accompagn^ d'une trentaine 
d'officiers g^n^raux ou d*autres, en 6toit sorti pour 
aller reconnoitre les lignes de circonvallation des 
ennemis, qui etoient du m^me cdt^ que le camp de 
M. de Montesquieu. Une centaine de housards et un 
seul escadron de carabiniers marchoient devant lui. 
D^s que nos carabiniers furent sur une hauteur, ils 
se virent attaqu^s par six escadrons ennemis, qui 
envelopp^rent si bien nos carabiniers, qu'ils furent 
obliges de se faire jour au travers de leurs escadrons, 
qu'ils perc^rent le sabre a la main. Nous admir&mes 
la valeur de ce corps respectable; mais la retraite 
precipit6e de la troupe dor6e^ dans nos retranche- 

1. C'est-li-dire la troupe des officiers g^n^raux qrii accom- 
pagnaient le mar^chal. On a d^jk eu occasion de voir k plusieurs 
reprises que notre auteur n'aimait pas T^tat-major et ne per- 
dait aucune occasion de s*en moquer. 
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meots nous fit ^clater de rire. Mauvaise troupe pour 
charger que la cour d*un g^n^ral ! M. Glouet, mar6- 
chal de campS qui oommandoit oe d^tachement, et 
M. de Pr^mont, major des carabiniers, furent pris. 
Une vingtaine de carabiniers eurent le inline sort; 
outre cela, il y en eut trente de tu^s ou de blesses. 
Nos cent housards favoris^rent assez bien les carabi- 
niers ; ils ^toient sur le flanc des escadrons ennemis, 
et de la ils tiroient sur eux continuellement avec leurs 
carabines. L*affaire finie, nous (tmes nous promener, 
plusieurs officiers et moi, sur ce champ de bataille, 
d'oii notis apercevions les lignes de circonvallation. Les 
allies n'en avoient point fait sur la rive droite de FEs- 
caut, leur arm^e ^tant en sftret^ de ce c6t6-l^, d'autant 
plus que le camp volant du chevalier de Luxembourg, 
camp^ sous le canon de Valenciennes, n'^toit pas assez 
considerable pour les inqui^ter. 

Les ennemis, qui vouloient nous emp6cher d'ache- 
ver nos retranchements entre Wavrechain et Wasnes 
et nous dter la communication de ce camp avec Bou- 
chain, firent Clever un retranchement sur la m6me 
hauteur ou s'^toit pass^ le combat de nos carabiniers ; 
ils y mirent du canon, qui tiroit sur nos travailleurs. 
Nous leur r^pondions des n6tres vivement. 

Tons nos officiers d'infanterie etoient bien persua- 



1. « Soldat de fortune originaire de Vitry-le-FranQois, » dit 
Tannotateur des MSmoires de Sourches, t. XIII, p. 170. II 
n'^tait que brigadier, et non pas mar^chal de camp. G*est dans 
VHistoire militaire, p. 519, que notre chevalier prend ce r^cit; 
cependant, il le rectifie en disant que MM. Clouet et de Fre- 
mont furent faits prisonniers; le marquis de Quincy les disait 
tu^s. 
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d^s que la communication de fascines que nous avions 
faite depuis le retranchement de Wavrechain jusqu'a 
Bouchain ne pouvoit pas se soutenir. Les ennemis 
6tant les maltres de ia rive gauche du Genset depuis 
cette hauteur, dent nous avons pari^, et de la rive 
droite de I'Escaut jusqu'^ cette place, ils pouvoient 
ais^ment se rendre maltres de cette communication 
par le m6me travail que nous avions fait, c'est-a-dire 
en y arrivant par des levies de fascines : ce qu'ils 
firent; et, Tayant pouss^ assez pr6s des deux c6t6s, 
ils Tattaqu^rent dans la nuit du 16 au 17 d'aoAt, et 
ils oblig^rent nos grenadiers de se retirer avec 
precipitation. Les uns gagn^rent le camp deM.de 
Montesquiou, et les autres Bouchain ^ Ainsi, cette 
communication ayant 616 coupee, les allies songerent 
s^rieusement k faire le si^e de cette place. Parlons 
un peu de Bouchain. 

Bouchain^. —> La ville de Bouchain est assez bien 
fortifi^e ; elle est situ^e sur TEscaut, qui la partage en 
deux; elle est entre Cambray et Valenciennes. Son 
chateau est tr^s fort. Elle est la capitate du pays 
d*Ostrevant'. Du temps des comtes particuliers du 

1. C*est dans la nuit du 16 au 17 aoi^t que les ennemis rom- 
pirent la communication ^tablie avec Bouchain. A la cour, on 
blima beaucoup Villars de ne s'y ^tre pas oppose, et le Roi fut 
tellement m^content, que le mar^chal crut utile d'envoyer a 
Versailles M. de Gontades^ major g^n^ral de Tarm^e, pour 
expliquer sa conduite [M^moires militaires, p. 426-428 et 641- 
647, lettres du mar^chal, de M. de Gontades et du ministre 
Voysin; Histoire militaire, p. 520; Mimoires de Sourches^ 
p. 173, etc.). 

2. Le Grand cUctionncure g^ographique d^Expiilyy 1. 1, p. 707, 
contient une description de Bouchain au xviii^ si^cle. 

3. Ce petit pays portait aussi le nom d'ile de Saint-Amand, 
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Haioaut, leurs fits aln^s portoient le nom de cette chA- 
tellenie. Oo pretend que la ville de Boucbain est b&tie 
depuis mille ans^ ; elle o'est pas plus graode qu'elle 
^toit daos son commencement. 11 y a une pr6v6t^ et 
un seul magistral. Elle est de r^v6ch^ d' Arras et du 
gouvernement g^n^ral de Flandres. 

Tout ^tant pr6t pour I'ouverture de la tranch^e, 
elle se fit la nuit du Si au 22 d'aoi^t, k deux endroits 
diff^rents, et, le 24, on fit une troisi^me attaque, afin 
de fatiguer la garnison. Le 31, nous entendlmes le 
bruit du canon des assi^geants qui ne discontinuoit 
de tirer. II ^toit a pr^sumer que la nombreuse artil- 
lerie qu'ils avoient devant Boucbain mettroit bientdt 
en poussi^re cette place et I'obligeroit k se rendre : 
ce qu'elle fit le 14 de septembre, apr^s vingt-deux 
jours de trancb^e ouverte^. La garnison fut forc^e de 
se rendre prisonni^re de guerre, M. de Marlborougb 
n'ayant pas voulu consentir aux conditions convenues 
entre MM. de Ravignan et de Selve, d'une part, et 
M. Fagel, de Tautre, celui-ci cbarg^ de faire le si^e, 
savoir : que les troupes qui composoient la garnison 
ne serviroient point jusqu'au moment qu'elles auroient 
616 ^chang^es^. 

parce qu'il ^tait compris entre TEscaut^ la Scarpe et la Sens^e, 
et que, apr^s Boucbain, Saint-Amand-les-Eaux en ^tait la ville 
principale. 

1. On la disait fondle par P^pin le Bref. 

2. Histoire militaire, p. 518-526; Mimoires militairesy p. 429- 
437; M6moire3 de Sourchesy p. 180, 192 et 194; Journal de 
Dangeauy t. Xm, p. 468, 471, 475, 478 et 480; Gazette de 
Franccy p. 443, 444, 454-456 et 468; surtout les correspon- 
dances de la Gazette d'Amsterdaniy n®' lxyiii-lxxy, avec les 
Extraordinaires. 

3. Dans les pieces des M^moires militaires (p. 667-670], 11 y a 
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Pendant le si^e, le mar^chal de Villars (Uo circuit 
qtKBrens quern devoret) fit deux entreprises : la premiere 
r^ussit' assez bieo, et la seconde ^choua. Si celle-ci 
avoit eu un succ^s favorable, il auroit non seulement 
oblige le due de Marlborough de lever le si^e de Bou- 
chain, mais encore il auroit mis Tarm^e de ce grand 
capitaine dans une situation des plus critiques. Parlous 
d'abord de la premiere. 

Attaque d'Hordain^. — Le 31, le marquis de Soye- 
court, notre colonel, me proposa d'aller souper en- 
semble chez H. de ***, qui ^toit log^ a une demi-Iieue 
de nous. Le souper fut tr^s gai, et il auroit 6i& pouss6 
tr6s loin, sans un officier-major du regiment qui vint, 
k onze heures, avertir M. de Soyecourt qu'il ^toit com- 
mands avec un gros dStachement d'infanterie pour 
une expedition. Il ajouta que le marshal de Villars 
Stoit dijk k cheval, accompagnS des officiers gSnSraux. 
Get avis nous fit quitter bien vite la table pour mon- 
ter k cheval . Nous joignimes le dStachement, compost 
de trois mille grenadiers et de trois mille fusiliers, qui 
marchoient droit k £trun. 

En chemin faisant, nous apprtmes que le comte de 
Goigny avoit dSfait huit escadrons qui couvroient un 
fourrage que les ennemis faisoient du c6t& du Ques- 

un rapport de M. de Ravignan, sign^ par les autres officiers de 
la garni son, sur le manquement k la parole donn^e dont ils 
accus^rent les g^n^raux ennemis. Les Mimoires de Sourches 
(t. XIII, p. 195-196) racontent sommairement Tincident, 
et la Gazette d' Amsterdam, n® lxxv, donne la version des 
allies. 

1 . Ck>mmune du canton de Bouchain, k quatre kilometres sud 
de cette place, sur la rive droite de TEscaut. 
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Doy^; que le oomte d'Herbac, lieutenant g^n^raP, et 
le comte de Wassenaer, sergent-major g^n^raP, et 
beaucoup d'ofiBciers particuliers avoient et^ faits pri- 
sonniers de guerre. 

Aussitdt que le d^tachemeDt fut arrive pr^s de 
TEscaut, le mar^chal de Villars fit faire plusieurs ponts 
de fascines appuy^es sur des troncs d'arbres, sur les- 
quels il fit passer nos troupes. Le marquis de ChMeau- 
morand, marshal de camp\ commandoit le tout. 
Lorsqu'il fut pr^s du village d'Hordain, aupr^s duquel 
les alli^ avoient quatre bataillons campus pour 
assurer la droite de leur arm^e, il envoya quinze cents 
hommes, tant grenadiers que fusiliers, aux ordres de 
MM. de Soyecourt et de F^nelon, celui-ci colonel du 
r^nient de Bigorre^, pour les attaquer. 11 fallut tra- 
verser auparavant ce gros village pour alter a eux. 
Gette niarche se fit avec si peu de bruit, quoique 
beaucoup d'officiers g^n^raux et particuliers y 6toient 
log^s, que MM. de Soyecourt et de F^nelon tomberent 
sur les deux bataillons qui y 6toient rest^s, les deux 
autres 6tant de tranch^e devant Bouchain, auparavant 

1. C'est le 31 aoillt qu'eut lieu cette escarmouche : Mimoires 
militaires, 

2. Ou plutdt Esback, comma disent les M^moires militaires, 

3. Adrien, baron de Wassenaer, qui avait ^pous^ une fiUe de 
Bentinck, comte de Portland. 

4. Jean-Frangois Joubert de la Bastide, marquis de GhAteau- 
morand, avail lev^ en 1696 un regiment de cavalerie. Fait 
mar^chal de camp en mars 1710^ il devint lieutenant g^n^ral 
en 1720 et mourut en 1729. 

5. Gabriel-Jacques de Salignac, mai^quis de F^neion, neveu de 
Tarchev^que de Cambray, avait ce regiment depuis mars 1709. 
11 fut gri^vement bless^ k la jambe dans cette affaire et en resta 
estropi^ pour la vie (ci-apr^s, p. 99). 
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quails eussent la moindre nouvelle. La plus grande 
partie fut tuee, et le reste mis en fuile. M. le comte 
d'Aubigny^, brigadier des armies du Roi et colonel 
de Royal-infanterie^y avec le chevalier de Livry*, colo- 
nel de Nivernois^, devoit attaquer, k la t^te d'un 
autre d^tachement, deux cents hommes qui gardoient 
un retranchement qui ^toit le long de TEscaut, vis-a- 
vis oil ^toit construit le pont d'Etrun, des qu'ils 
entendroient tirer du c6t6 d'Hordain : ce qu'ils firent. 
Pendant ces deux attaques, H. de Collande^, brigadier 
des arm^s du Roi et colonel du regiment des Vais- 
seaux, fit une fausse attaque, a la tMe de son d^ta- 
cheraent, au village d'lwuy®, dans lequel il y avoit 
six bataillons bien retranch^s, afin de favoriser les 
autres''^. 

Aussit6t que M. d*Aubigny se fut rendu maitre des 
retranchements d*£trun, on travailia promptement a 
retablir le pont que les ennemis avoient rompu. 

« 

1. Tome I, p. 170. 

2. Cr^^ en 1656, ce regiment engloba en 1660 le regiment 
de TAltesse lev6 d^s 1644 par Gaston d'Orl^ans. 

3. Paul-Hippolyte Sanguin, fr^re du premier maitre d'hd- 
tel du Roi, poss^dait le regiment de Nivemois depuis 1704 el 
avail ^t^ fait brigadier en mars 1710; il mourut le 4 octobre 
1720, mar^cbal de camp depuis Tannic pr^c^dente. 

4. Ce regiment, form^ en 1684 avec des compagnies de 
Picardie, fiit incorpor^ en 1775 dans celui de P^rigord. 

5. Tome II, p. 74. 

6. A quelques kilometres au sud de Bouchain, dans le canton 
de Cambray. 

7. Sur Tattaque du poste d'Hordain, on peut voir VHistoire 
militairey t. VI, p. 522-524, et les M^moires militairesy p. 432- 
433, avec la lettre de Villars au Roi, 1*' septembre, p. 653- 
654. 
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Au8sit6t qu*il fut eo ^tat, on y fit repasser bien vite 
tous nos d^tachements. II o'y avoit pas de temps k 
perdre ; car toute Farm^e ennemie ^toit en mouvement 
pour les couper et tomber dessus. Au premier coup de 
fusil, nous entendlmes battre leur g^n^rale et crier de 
tous c6t^ : c Aux armes ! Alerte ! > 

Tavois suivi le marquis de *** et tous les jeunes sei- 
gneurs qui avoient soup^ chez lui^. Elant pr^sd'£truD, 
nous ^tions descendus de cheval et nous avions mont^ 
sur une lev^, oil nous avions trouv^ plusieurs autres 
seigneurs, tous gens de la cour, excepts le marquis de 
M^i^res, lieutenant g^n^ral des armies du Roi^, d'une 
valeur et d'une capacite distinguish. Un silence r^noit 
de toutes parts; nous attendions avec impatience le 
moment de nos attaques. Ges petits Messieurs nous 
donn^rent bient6t occasion d*en rire beaucoup, H. de 
M6zi^res et moi. Dans Fattaque que fit M. d'Aubigny, 
les deux cents hommes cnnemis ne firent qu'une 
seule dteharge, dont quelques balles nous sif&^rent 
aux oreilles, ce qui fit disparoltre comme un Eclair 
nos petits-maltres. Je restai seul sur la lev^e avec le 
marquis de M^zi^res, dont j'^tois connu. En s'appro- 
chant de moi, il me dit : c Que dites-vous, chevalier, 
c de nos seigneurs de la cour? lis seroient mieux k 
c Versailles qu*^ Tarm^. Un jour, cependant, ils 

1. Ci-dessus, p. 94. 

2. Eugene-Marie de B^thisy (1656-1721), marquis de M^zi^res, 
avail ^t^ promu lieutenant g^n^rai le 29 mars 1710. 

3. « Estim^ pour son courage et pour son application k la 
guerre, » dit Saint-Simon (M^moires, ^d. Boislisle, t. XIV, 
p. 319-320), quoique « bossu devant et derri^re k Texc^s, la 
t6te dans la poitrine au-dessous des ^paules. » 

III 7 
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c seroDt officiers g^n^raux ; et \oi\k des troupes bien 
c oommaod^es! > 

Faisons ici une petite reflexion. M. de VeDd6me 
n*avoit-il pas bien raison de dire qu'il aimoit mieux 
UD bon lieutenaDt-colonel et un boo capital ne de gre- 
nadiers dans son arm^, que tous ces messieurs les 
oourtisans? 11 n'y en a pas un seul qui ne yeuille deve- 
nir officier g^n^ral ; mais aucun ne se donne la peine 
d'en avoir la capacite. La plupart ne servent que pour 
obtenir la survivance ou d'un gouvernement de pro- 
vince, ou d'une grande charge k la cour. On ne Fa pas 
plus tdt, qu'il leur vient, soi-disant, une incommodit^ 
qui les oblige a quitter le service. Tous les jours, nous 
ne voyons que trop cette manoeuvre. En v^rit^, le 
Roi ne devroit jamais donner aucune survivance ; il 
en seroit mieux servi. Mais, me dira-t-on, il faut bien 
r^compenser les grands hommea dans leurs enfants. 
A quoi je r^pondrai : si ces enfants Tont m^rit^ par 
leurs propres services, cela est juste ; je leur donne- 
rois la pr6f<6rence pour avoir des regiments, afin de 
se mettre en ^tat d'obtenir par leurs services distin- 
gu6s les gr&ces du Roi. Si cela s*extoitoit, il y auroit 
une veritable Emulation a servir bien S. M. Ge seroit 
le moyen de faire de bons officiers g^n^raux, et 
ensuite de grands capitaines. Gar, de la mani^re dont 
cela se pratique en France, je crains, avec raison, de 
n'en voir plus dans ce florissant royaume. Je dis done, 
pour le present, que le vrai militaire, le bon sujet, le 
bon Francis sont certainemeht dans les subalternes : 
les premiers ne songent qu'a leur propres int^r£ts 
et a bien ^tablir leurs maisons ; ceux-ci, k la gloire 
du Roi, de la patrie et du nom fran^ois. Le peu de 
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bien qu'ils ont, ils le sacrifient au service du Roi. Je 
le r^p^terai encore : nous n'aurons jamais de bons offi- 
ciers tant qu'on donnera des regiments aux enfants 
qui sortent du collie. 11 faudroit les faire servir 
subalternes et capitaines, pendanl un certain temps, 
dans les deux armes, c'est-ji-dire et dans la cavalerie 
et dans Tinfanterie, auparavant que de leur donner 
I'agr^ment d'un raiment, et ne le donner qu'k ceux 
qui se seroient le plus appliqu6s au service. Revenons 
k notre petite affaire d'Hordain. 

Nos troupes ramen^rent avec elles deux cents pri- 
sonniers, du nombre desquels ^toient le comte de 
Denhoff ^ , sergent g^n^rai de bataille, le major g^n^ 
ral Borech^, M. Tivel, colonel, et plusieurs autres ofifi- 
ciers. Dans le temps qu'on nous les amenoit, le bruit 
se r^pandit qu'on avoit fait prisonniers les d^put^ 
de HoUande. La capture auroit 6t6 bonne; mais cette 
nouvelle se trouva fausse. Nous n'eCUnes personne de 
tu^. Le marquis de F^nelon Tut bless^ si dangereuse- 
ment k la cuisse, quMI en est estropi^ pour toujours. 
Le marquis de Soyecourt eut un cheval tu^ sous lui. 
Le pauvre animal eut cependant la force de le rame- 
ner jusqu'en de^i de TEscaut ; il n'eut pas plus t6t 
repass^ cette riviere, qu'il tomba foide mort. Ge che- 
val appartenoit a Mazancourt, capitaine au regiment; 
c'^toit le m£me dont un colonel allemand lui avoit fait 
present pour lui avoir sauv^ la vie pendant notre 

1. Otto-Magnus, comte de Denho£P et du Saint-Empirei 
devint par la suite lieutenant g^n^ral de Tinfanterie et ministre 
de la guerre du royaume de Prusse. 

2. Les Mimoires militaires disent : Borck; mais ils ne 
nomment pas d'autres prisonniers. 
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belle sortie de Toulon ^ : ce qui ' obligea les allite a 
lever le si^e de la ville. 

Entreprise 8ur Douay manquSe. — La seoonde 
entreprise^ ^toit d'une Ir^s grande coos6quence. 

Le marshal de Villars, bien inform^ que les troupes 
qui composoient la garnison de Douay n'^toient 
pas suffisantes pour la garde d'une si grande ville, fit 
le projet de tftcher de la surprendre. Dans ce dessein, 
il ordonna k M. d'Albergotti, qui en connoissoit par^ 
faitement le fort et le foible, de marcher k la t6te de 
huit mille hommes, doot trois mille grenadiers, du c6te 
de la porte Saint-£loi, pr^s de laquelle on avoit fait 
assembler plusieurs bateaux afio de passer Tinonda- 
tion. Dans le temps qu'on alloit planter les 6chelles, 
malheureusement la lune vint k paroltre. La sentinelle 
qui ^toit sur le rempart, apercevant nos soldats, se 
mit k crier : c Gunezuine^/ Aux armes! » et tira son 
coup de fusil : ce qui mit Talarme de ce c6t6-l^. Ainsi, 
la m^che ^tant d^couverte^, il fallut se retirer bien 
vite. II est certain que, si cette entreprise avoit r^ussi, 
Marlborough auroit 6ii oblige de lever le siege de Bou- 
chain^. 

1. Ci-dessus, tome jl, p. 273; le colonel allemand se nom* 
mait M. de Wartmann. 

2. Laquelle sortie. 

3. Gi-dessuSy p. 94. 

4. Ainsi dans le manuscrit. 

5. « On dit figur^ment dScouvrir ou ^venter la mkche pour 
dire d^couvrir quelque trame, quelque entreprise secrete et 
nuisible, par allusion k la m^che d'une mine qu'on emp^che de 
jouer quand on la peut d^couvrir » [Dictionnaire de Tr^voux), 

6. C'est dans la nuit du 7 au 8 septembre qu'eut lieu cette 
tentative, sous le commandement, non pas d*Albergotti, mais 
du comte de Villars, fr^re du mar6chal [M4moires militairesy 
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La petite guerre nous fut assez heureuse pendaot le 
cours de cette campagne, comme on a pu le remar- 
quer dans ce que je d^ris ci-dessus, jointe aux expe- 
ditions que firent les partisans La Croix ^ et Dumou- 
iin^. Le premier, apr^s avoir traverse les pays de 
Gleves et de Juliers et s'6tre arr6t6 en de^a du Rhin, 
pr^ de Nimdgue, envoya un d^tachement k Anholt, 
sur TYssel^y qui enleva le prince de Salm^ dans son 
ch&teau^ et qui fit un butin considerable dans le pays 
de Zutphen. Le second fit contribuer le pays de Bois- 
le-Duc et de Breda, Tile d'Altena® et partie du Bra- 
bant holla ndois. Mais ces petites guerres, non seule- 
ment n'avan^oient point nos afiTaires g^n^rales, mais, 

p. 434-435). La Gazette d* Amsterdam (n® lxxiy) raconte que 
Tentreprise ^choua par la trahison d'un lieutenant frangais qui 
vint avertir le g^n^ral Fagel. 

1. Ce La Croix ^tait un Luxembourgeois qui avait ^t^ soldat 
dans les troupes de Cologne et dans celles du cardinal de Furs- 
tenberg. D^s 1695, il commandait une compagnie franche dans 
les Ardennes pour le compte de la France ; il obtint en 1697 un 
brevet de colonel, et le grade de brigadier en 1704. 

2. Le g^n^ral Pelet [M^moires militaires, t. X, p. 439) a fait 
une courte note sur les exploits de Dumoulin pendant cette 
campagne; mais il ne parle pas de La Croix. 

3. En V^estphalie, au nord-ouest de Wesel, et sur un bras du 
Rhin qu'on appelle TYssel, mais qui n'est pas le grand bras 
qui donne son nom k la province hollandaise d'Over-Yssel. 

4. Louis-Othon, prince de Salm^ baron d'Anholt, fils du 
c^l^bre feld-mar^chal Charles-Th^odore-Othon, mort I'ann^e 
pr^c^dente. 

5. Les M^moires de Sourches (t. XIII, p. 200-202) repro- 
duisent une tr^s curieuse lettre de La Croix, dans laquelle il 
raconte son expedition et la mani^re dont il s'empara du prince 
de Salm et tira de lui une rangon. 

6. Portion de pays enferm^e entre deux bras de la Meuse, k 
Tones t de Bois-le-Duc. 
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au contraire, elles ne faisoient qu'aigrir les esprits des 
peuples oontre dous. 

M. de Marlborough, conteot de sa campagne apr^s 
la 0ODqu£te de Bouchain, ue songea plus qu'k faire 
envoyer les troupes qui composoient son arm^e dans 
les quartiers d'hiver. II la fil damper le SO d'octobre 
pour cet effet : ce que le marshal de Villars ayant 
appris, il fit d^camper la sienne six jours apr^, pour 
nous envoyer dans les n6tres. Et moi je me rendis a 
Q[uincy] en quatre jours, ou je passai encore une par- 
tie de rhiver. 

Je n'y fus pas plus t6t arrive, que je travaillai k faire 
mes recrues, dont je vins k bout tr^s facilement, 
m'6tant acquis la confiance du pays, en observant 
exactement les paroles que je donnois aux personnes 
que j'engageois : ce que j'observai toujours pendant 
tout le temps que j'ai et^ capitaine d'infanterie. Ainsi, 
Dieu merci ! je n'ai rien a me reprocher touchant les 
hommes que j'ai engages. Je les ai toujours engages 
de bonne volenti et je ne me suis jamais servi 
d'aucune ruse et d'aucun artifice. La bonne foi doit 
toujours r^gner dans toutes les actions de notre vie ; 
la recompense en vient toujours apres. Le veritable 
moyen done pour faire ses recrues ais^ment est de 
suivre ce que j*ai fait. Je conseille a tons les officiers 
de m'imiter, s'ils veulent r^ussir^ 

Pendant que j'^tois a la campagne, nous apprtmes, 
par une lettre de mon fr^re du Plessis, la mort de 
Madame la Dauphine, arriv^e ie 1 S f^vrier 1 71 S, celle 

1. Comparez ce qu*il a d^ja dit sur sa mani^re de faire ses 
recrues, dans le tome 11, p. 325. 
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de MoDseigneur le Dauphin, qui ne surv^ut que six 
jours a Madame la Dauphine son Spouse; aussi bien 
que celle du due de Bretagne, leur fils aln^, qui mou- 
rut le rndme jour que Madame la Dauphine^. Quel triste 
ev^nement, et cruel pour la France, accabl^ depuis si 
longtemps de malheurs et d'accideuts fftcheux et tristes! 
Le Roi eut besoin de sa fermel6 pour soutenir tant de 
disgr&ces et de pertes. Leurs corps ' furent trans- 
ports dans le mdme chariot fun^bre k Saint-Denis. 
Je suis persuade que, dans toutes les histoires 
anciennes et modernes, il ne s'y trouve point un 
pareil et si funeste 6v^nement. 

Du Plessis nous mandoit, par la m^me lettre, la mort 
de M. d'Ormesson, maltre des requMes et intendant 
de la g^n^ralit^ de Soissons, notre parent et notre 
ami^. Voici les propres termes doni il se servoit dans 
sa lettre pour nous faire part de ces tristes nouvelles : 
c Monsieur le Dauphin est mort, Madame la Dauphine 
c est morte, M. le due de Bretagne est mort, M. d'Or- 
€ messon, intendant de Soissons, est mort, et nous 
c mourrons tons un jour. » Ge style laconique ne nous 
fait que trop connoltre le caract^re de I'indiffi^rent 
philosopbe pour tout ce qui ne le regardoit point en 
particulier. 

1. Le due de Bretagn^, n^ en 1706> ne mourut que le 8 mars. 
Pour la mort du due et de la duehesse de Boiirgogne, il 
faut remarquer que notre ehevalier ne parle pas des bruits 
de poison qui coururent alors h. la eour, et dont Saint-Simon 
s*est fait T^cho, eomme d'autres eontemporains. 

2. M. d*Ormesson (tome II; p. 389) mourut le 21 f<6vrier. 
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CAMPAGNE DE L'ANNfiE 1712 



BT L'fflVER SUrVANT. 



Enfin la fortune, ennuy6e el se repentaDt, pour 
ainsi dire, de nous avoir ^t^ contraire dans nos pr6- 
c^dentes campagnes des Pays-Bas, pendant tout le 
cours de cette cruelle guerre, se declara enti^rement 
pour les armes du Roi au milieu de celle-ci. Elle nous 
fut si favorable, que, d'une guerre defensive, dans 
laquelle nous aurions ^t^ obliges de nous soumettre, 
elle se tourna tout a coup sur I'offensive. On peut 
dire avec raison que, si le mar^chal de Villars, qui 
avoit deja acquis la reputation d'un des plus grands 
g^n^raux du sitele, n'avoit fait que cette seule cam- 
pagne, ii auroit m^rit^ d'etre compris parmi les plus 
c^l^bres capitaines. Cette campagne en Flandres et 
la campagne que j'ai faite, Tann^e 1704, en Italic, 
sous les ordres du due de Vend6me, sont celles qui 
m'ont fait le plus grand plaisir. On y remarque la 
valeur, la prudence et la capacity de ces deux grands 
hommes, et, en m^rae temps, la grande pr^somption 
du prince Eugene, qui, voulant en Italic garder plus 
de postes que n^avoit fait le comte de Linange, officier 
general consomm^ dans Tart railitaire, Fannie d'aupa- 
ravant, allongea ses quartiers d*hiver par une pointe 
au milieu des n6tres : ce qui lui attira la d^route 
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enti^re de son arm6e k CalciDato, au mois d'avril 1 706 ^ , 
ety dans la campagne de 1712, 1'affaire de Denain; car 
n'est-ce point par une pointe que ce g^n^ral a voulu 
p^n^trer en France, savoir : par Marchiennes, par 
Denain, par le Quesnoy, et enfin par Landrecies? Je le 
repute encore apr^ M. de Venddme : c'est une des 
plus grandes fautes a un g^n^ral d'ann^ que de vou- 
loir, par ce moyen, entrer dans le pays ennemi ; on 
en sera toujours la dupe^. Suivons notre relation. 

Pendant que tons les ministres pl^nipotentiaires 
des allies contre la France, et que ceux du Roi et de 
ses allies itoient assembles a Utrecht pour la paix 
g^n^rale, les ennemis travailloient de tons c6t^s a se 
mettre en ^tat d'attaquer la France pour la r^duire 
dans ses anciennes limites, ou peut-^tre pour la par- 
tager, 6tant tr^s persuades que, pendant le cours de 
cette campagne, its la mettroient si bas, qu'elle seroit 
obligee de se soumettre aux conditions qu*on voudroit 
lui imposer. 

Auparavant de faire le detail de cette campagne, il 
est necessaire de rapporler ce qui se passa pendant 
que j'itois encore k Q[uincy] ou a Paris. 

Mort du marSchal Catinaty son Sloge. — Le mar^- 
chal de Catinat, un des plus grands, des plus sages et 
des plus prudents capitaincs que la France ait jamais 
eus, mourut a sa terre de Saint-Gratien, le SIS f^^vrier' 
de cette ann^e, &g6 de soixante-quatorze ans. 

1. Tome II, p. 163 et suivantes. 

2. II a d6j4 mis cette remarque dans la bouche de Venddme : 
tome II, p. 171-172. 

3. Le Journal de Dangeau et les Mimoires de Searches 
annoncent cette mort le 22, ce qui est la vraie date. 
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Depuis qu'ii s'^toit retire, il vivoit dans cette teire 
comme un simple particulier. Tout le monde sail que 
sa modestie lui fit refuser le cordon bleu, dont le Roi 
vouloit rhonorer, faisant entendre par ce refiis que, 
par sa naissance, il ne pouvoit pr^tendre a ce titre 
d'honneur^ Plusieurs personnes Ten ont blAm^; car 
il ne lui falloit que tr^s peu d'ann^s pour avoir les 
cent ans et un jour de noblesse qu'il faut afin d'etre 
refu de droit dans Tordre du Saint-Esprit*. Son p^re 
et son grand-p^re avoient ^t^ conseillers de la Grand'- 
Chambre du Parlement de Paris^, et son bisaieul avoit 
^t^ lieutenant g^n^ral au pr^sidial de Tours ^. Void 
un 61oge de lui que peu de personnes savent, et qu*il 
est bon de transmettre k la post^rit6 ; c'est un seigneur 
pi^montois qui me Fa rapports, lorsque je passai k 
Turin, Fannie 1702 : c Messieurs les FranQois, nous 
€ dit-il, vous ne faites pasassez grand cas d'un grand 
c homme que vous avez chez vous; je parle deM.de 
€ Gatinat. » Et, apres avoir parl^ de ses grandes 
actions, il ajouta qu'il ^toit present lorsque ce g6n^- 
ral dlna avec le due de Savoie, son maltre, a Turin, 
lorsqu'il passa par cette ville, en 1701, pour aller 
commander Farm^e du Roi en Italic, et que ce prince 

1. M6moires de Saint-Simon, 6d, Boislisley t. XII, p. 360-364. 

2. Les articles xxi et xxn des statuts prescrivent seulement 
trois degr^s de noblesse patemelle. 

3. Pierre V et Pierre II Catinat, le premier mort en 1626, le 
second en 1674. 

4. Le bisaieul, Nicolas Catinat, ^tait lieutenant particulier 
au si^ge royal de Mortagne-au-Perche ; c'est le trisaTeul qui 
lilt, non pas lieutenant g^n^ral au pr^sidiai de Tours, mais 
receveur du chapitre de Saint-Martin. — En admettant que le 
p^re et TaTeul du mar^chal eussent la noblesse attributive par 
leurs ofiQces de robe, il lui manquait n^anmoins un degr6. 
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dit : c Lorsque j'^tois jeune, j'aurois donn^, si on 
c m'avoit voulu croire, une bataiOe tous les jours; 
c mais MoDsieur le mar^chal que voilji, en montrant 
c M. de Gatinat, m'a bien corrig^ de cette envie. > 
Quel honneur pour ce g^n^ral, et pour le due de Savoie 
m^me! Revenons k ce qui se passa en Flandres. 

On s*aperfut a Arras, le 91 mars, k sept heures du 
matin, du c6t^ de la porte de Rouville, que des tra* 
vailleurs, soutenus par un corps considerable ennemi, 
travailloient k une parall^le, et qu'ils ^levoient d^j^ 
des batteries, et de canons, et de mortiers, k quatre 
cents toises de cette place ^ . Le mar^chal de Montes- 
quieu, k qui le Roi avoit donn^ le commandement de ses 
troupes en Flandres pendant Thiver, et qui faisoit sa 
r^idence k Arras, apr^s avoir fait prendre les armes 
a toute la garnison, ordonna k M. de Belsunce, briga- 
dier des armies du Roi', de sortir a la t6te de cinq 
bataillons et de toute la cavalerie qui ^toit dans cette 
place, par la porte de Rouville, afin de reconnoitre 
de plus pr^s les travaux des ennemis et d'attaquer en 
m6me temps les troupes qui s'^toient empar^es du fau- 
bourg : ce qu'il ex^cuta. Mais, malheureusement pour 
lui, s'etant trop avanc^ pour reconnoitre par lui-m6me 
leurs forces et leurs travaux, il fut bless^ dangereu- 
sement et fait prisonnier. On apprit, par les prison- 
niers que Ton (it, que le comte d* Albemarle, ayant 
rassembie une trentaine de bataillons pr^s de Douay, 

1. Gazette, p. 144 et 168; Gazette cT Amsterdam, n** xx et xxi; 
SourcheSy p. 317; Histoire militairey t. VII, p. 32-34; Mimoires 
militaireSy t. VII, p. 10-12. 

2. Armand de Belsunce, colonel du regiment de Nivemois, et 
brigadier depuis Janvier 1709, mourut le 18juillet suivant, des 
blessures revues dans cette affaire. 
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6toit sorti le jour pr^o^dent de cette ville, et qu'il 6toit 
arrive k quatre heures du matin devant Arras pour 
tftcher de brtller nos magasins de fourrages, qui 6toient 
8ur le glacis et sur I'esplanade entre la ville et la cita- 
delle, et de bombarder cette place. Les ennemis, apr^ 
avoir brtll^ la plus grande partie de nos fourrages, se 
retir^rent le 3, ^ six heures du matin. lis nous brtk- 
l^rent environ soixante mille rations de fourrage^. 
Cette perte nous fut tr^s ddsavantageuse ; car, au com- 
mencement de la campagne, nos chevaux souflfirirent 
beaucoup. On ne leur donnoit que du regain et de la 
trainasse^. Cette nourriture en fit p^rir beaucoup. 

Le comte Dohna^, gouverneur de Mons, voulant 
aussi faire parler de lui, sortit, le 4 avant le jour, de 
sa place, pour faire une irruption, a la t6te des garni- 
sons de Bruxelles, de Malines, de Louvain et de Hons, 
du c6t^ de la Sambre. II Bt sauter plusieurs Muses et 
plusieurs moulins sur cette riviere, et il enleva quel- 
ques postes; ensuite, il se retira^. H. de S'Graven- 

1. D*apr^s une lettre d*Arras, du 20 fi^vrier, ins^r^e dans la 
Gazette tT Amsterdam, n® xx, il y avait sur Tesplanade de la 
citadelle plus de trente tas de foin de cent pieds de long, qua- 
rante de large et soixante de haut. Les ennemis exag^r^rent 
les digits occasionn^s par I'incendie. 

2. On appelle trainasse les rameaux que certaines herbes ou 
plantes, comme les fraisiers, poussent sur la surface du sol 
[Dictionnaire de Tr^voux), 

3. Jean-Fr^d^ric, comte de Dohna, g^n^ral au service de la 
Hollande, avait ^t^ fait prisonnier ^ Almanzaen 1707. Echang^ 
et revenu en Flandre, il regut le gouvemement de Mons en 
1709 ; nous le verrons p^rir k Denain le 24 juillet de la pr^- 
sente ann^e : ci-apr^s, p. 149. 

4. II y a des details sur cette affaire dans une lettre de Tour- 
nay du 6 mars ins^r^e dans la Gazette d^ Amsterdam, b9 xxi. 
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moSrS brigadier des armies des Hollandois, ne fut 
pas si heureux ; car, en s'en retournant k Mons, d'oii 
il 6toit parti a la t6te de six cents chevaux pour enlc* 
ver plusieurs chevaux des vivres qui p&turoient autour 
du ch&teau de Soire, et ayant foil halte pr^s de Mal- 
plaquet, M. de Fraula^, colonel des troupes d'Espagne, 
a la t6te de trois cents grenadiers ou fantassins et de 
trois cents chevaux, tomba si subitement sur son d^ta- 
chement, qu'il le mit en d^route, lui reprit tous les 
chevaux des vivres, le fit prisonnier avec une centaine 
de son d^tachement, et poursuivit le reste jusques 
assez pr^s de Mons^. Le m6me jour, le mar^chal de 
Montesquieu envoys un d^tachement pour faire sauter 
les ecluses de Yitry, sur la Scarpe ; son ordre fut trte 
bien ex^cut6. 

Les ennemis ne furent pas plus heureux dans deux 
projets qu'ils firent : le premier, de vouloir sur- 
prendre le Gateau-Gambr^sis ; le marquis de Yieux- 
pont en fut averti assez k temps pour faire ^chouer 
leur entrepri^; le second, pour enlever un convoi 
qui alloit a Maubeuge; le d^tachement, envoye pour 
Tex^cuter, fut d^fait par I'escorte. 

Le comte de Broglie fut plus heureux. Pour emp6- 
cher les allies de s*^tablir dans le poste de Tficluse, il 
partit d* Arras le 919 mars, a la t£te d'un gros d^tache- 
ment, et il arriva k la nuit pr^s de ce village, qui est 

i. Il ^tait beau-fr^re du due d' Albemarle et fut ^cbang^ 
quelques jours plus tard contre le cbevalier de Belsunce 
[M^moires de SourcheSy t. XIII, p. 334 et 339). 

2. Ou Frola. G'^tait un Italien dont le fr^re servait ^gale- 
ment dans les troupes d'Espagne avec le grade de mar^chal de 
camp [ibideniy p. 334). 

3. Gazette, p. 178-179. 
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en de^ du Genset. II le fit iovestir aussit6t, et obligea 
le leDdemain sept cents hommes de se rendre pri- 
sonoiers de guerre. Ge d^tacbement ^toit compost 
moiti^ infanterie et moiti^ cavalerie, commands par 
le fameux partisan Savary^ U ^toit de la derni&re 
cons^uence d'emp^cher les ennemis de se fortifier 
en deQ^ de cette riviere, par rapport aux suites 
flSkeheuses qui certainement en seroient arriv6es^. 

Je partis de Quincy le 16 avril. Je passai k Meaux, 
oil M""* Benoist, maltresse de rh6tellerie de TOurs, 
oonnue de tous les officiers fran^ois et de beauooup 
d'^trangers, me donna un tr^s bon dejeuner, que je 
voulus payer. Elle m'en fit des reproches, en me 
disant : c Groyez-vous que je ne sois pas en ^tat de 
c vous donner un mauvais dejeuner? > Elle me dit 
qu'elle n^avoit jamais 'perdu un sol avec les officiers ; 
qu'elle leur avoit obligation de sa petite fortune; 
qu*elle leur avoit pr6t^ plusieurs fois de Tai^ent, et 
qu'ils lui avoient toujours bien rendu. Ensuite, elle me 
conta Taction d'un officier qui avoit coucb^ chez elle 
avec plusieurs de ses camarades, k la fin de la cam- 
pagne derni^re. Get officier fut le seul qui s'^toit le 
plus opini&tr^ k vouloir lui diminuer sur chaque 
article, lorsqu'elle vint leur apporter la feuille pour la 
d^pense de leur souper, et qui fut le seul qui ne lui 

i. Gi-dessus, p. 74. 

2. Notre auteur confond deux faits d'armes successifs tr^s 
distincts dans les M6moire8 de Sourches (p. 340-341) d'apr^s 
le rapport de M. d'Artagnan, envoy ^ k la cour par le comte 
de Broglie. Celui-ci s'empara d'abord du fort de TEcluse 
et des sept cents hommes qu*il contenait; le lendemain, en 
revenant dans ses cantonnements, il rencontra la troupe du 
partisan Savary, Tattaqua et la fit prisonni^re tout entidre. 
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doana pas de Targent. Le lendemaio, elle s^apergut 
que son domestique sortoit de chez elle et portoit 
dessous le bras un habit de sod maltre, apparemment 
pour le vendre : elle jugea par \k que cet ofBcier n*avoit 
pas le sol pour la payer. Aprds avoir oblige le laquais 
de reporter ses hardes, elle vint sur^le-champ parler 
au maltre. En entrant dans la chambre : c Parbleu! 
c Monsieur, dit-elle, vous n*avez gu6re d'esprit ! Yous 
c n'avez pas le Hard dans votre poche, et cependant 
c vous avez €li le seul hier au soir a vouloir retran- 
c cher une partie de ce que je demandois pour votre 
c repas. Vous ne me connoissez pas, poursuivit-elle. 
c Non seulement je vous ferai credit pour cet article; 
c mais encore voilit de Targent pour vous rendre, 
c vous et votre laquais, k Paris, et de Fargent pour 
c y subsister pendant quinze jours, afin de vous don- 
c ner le temps d'en recevoir des personnes qui vous 
c en doivent, ou de vos connoissances. A IVgard de 
c celui que je vous pr6te, vous me le rendrez a votre 
c loisir. > Ge proc^^ g^n^reux rendit si confus Toffi- 
cier, et il en fut si p^n^tr^, qu*il se jeta k son col et 
qu'il I'embrassa tendrement, aprte lui avoir fait mille 
excuses de sa mauvaise humeur. II lui renvoya son 
argent au bout de huit jours, et il lui ^crivit une lettre 
des plus obligeantes, qu'elle me montra. 

JTarrivai k Bapaume le 1 9 au soir. Le lendemain, 
dans le moment que j'allois monter k cheval, je ne 
trouvai point ma chienne, que j'aimois infiniment. Ma 
belle-soeur^ m*en avoit fait present. Je la fis chercher 
partout, et j^ fis battre la caisse inutilement. Enfin, 

i. La marquise de Quincy, Genevieve Pecquot de Saint- 
Maurice. 
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^tant k cbeval, une servante viDt me Tapporter ; elle 
s*^toit cach^e dans du foin au grenier. La peur qu'elle 
avoit eue d'entendre le bruit des tambours Tavoit fait 
fuir jusqu'a cet endroit. Jamais chieone n'a ^t^ si 
peureuse; le moindre bruit la faisoit fuir. Ten parte 
ici, parce que dans la suite il en sera question^. 

Je me rendis k Arras de bonne heure : ce qui m*en- 
gagea d'aller k la comddie, apr^s m'6tre adonis^. Je 
comptois de rester dans cette ville tranquille pendant 
quelques jours. Le lendemain SI , il fallut en partir 
pr^cipitamment k midi, pour nous rendre sur le Gen- 
set, pr^s de i*£cluse. L'ofBcier particulier, qui ordi- 
nairement ne connott pas les consequences des mou- 
vements que les officiers g^n^raux font faire aux 
troupes, murmura un peu de ce qu'on nous mettoit 
de si bonne heure en campagne, d'autant plus qu'il 
y avoit tr^s peu d'herbe sur la terre. Il s'imagina que 
la seule inquietude du marechal de Montesquiou etoit 
la cause de cette marche pr^cipit^e; mais on rendit 
justice a ce general lorsqu'on apprit que les ennemis, 
au nombre de quarante mille hommes, se portoient 
sur le Genset, pour t&cher de passer cette riviere 
auparavant que nous fussions assembles pour nous y 
opposer. Nous arriv&mes bien k propos ; car, dans le 
temps que chaque bataillon arrivoit dans son poste, 
nous vlmes parottre les ennemis de Tautre cdte du 
Genset. II y eut quelque escarmouche : apres quoi, les 
ennemis se retir^rent vers Douay. 

Belle action deM.de MSzieres. — Le marechal de 
Villars arriva quelques jours apr^s k Arras. Je fus lui 
faire ma cour. Lorsque j'^tois chez lui, le marquis de 

1. Apr^s la bataille de Denain : ci-apr^s, p. 150-151. 
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M^^res viot lui rendre oompte de ce qui s'^toit pa8s6 
entre cent housards des ennemis et qaarante carabi- 
niers qui rescortoient. II pr^senta au marshal le 
lieutenant des carabiniers^ dont le cheval avoit ^t^ tu6 
sous lui ; il pria notre g^n^ral de lui donner la pr^f^- 
rence d^acheter le premier cheval qui seroit pris sur 
Tennemi, petite grftce par rapport a la valeur avec 
laquelle cet ofBcier s'etoit comports dans ce combat. 
En voici le detail. 

Le marquis de M^^res, lieutenant g^n^ral des 
armees du Roi, et qui avoit commands sur la Somme 
pendant Thiver, voulant venir joindre Tarm^e, partit 
d* Amiens, dont il ^toit gouverneur, le S7 avril, dans 
sa chaise de poste, escorts seulement de quarante 
carabiniers. A deux lieues en de^^ de Doullens, il fut 
averti que cent housards des allies sortoient d'un hois 
pour tomber sur lui. II monta vite a cheval, et il se 
mit k la t£te de la petite troupe, k qui il ordonna de 
se tenir toujours bien serr^e. Les housards vinrent 
d'abord par pelits pelotons, avec leurs hurlements 
ordinaires, pour la charger; mais ils en furent refus 
avec une si grande fermet^, qu'ils furent obliges de 
se rctirer bien vite. Les housards ne se rebut^rent 
point : ils firent jusqu^a huit charges par diff^rentes 
manoeuvres, et enBn ils prirent le parti, apr^s s*6tre 
tous assembles en un seul corps, de Tenfoncer, et ils 
vinrent jusqu*^ la port^e du pistolet, en faisant des 
hurlements affreux, pour ex^cuter leur dessein. Nos 
carabiniers, les voyant de si pr^s, marchent k eux, les 
enfoncent, et enfin ils les mettent si fort en d^route, 
qu'ils se d^barrassent pour toujours de ces mal pei- 

1. 11 s'appeiait Saint- Anthoine : ci-apr^s^ p. 114, note 1. 
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go^s. Nous etlmes onze carabiniers de blesses, uo seul 
tu^» quelques chevaux tues et blesses, le oomette 
bless^ daogereusement. Les housards perdirent trente 
des ieurs tute sur le champ de bataille, sans les bles- 
ses. Le marshal de Villars loua infiniment ie marquis 
de M^zi^res, en presence de tous les ofiiciers, de sa 
valeur et de sa fermet^. II eut trois chevaux tu^s sous 
lui. On peut dire avec raison qu'il sauva oette petite 
troupe*. 

Notre g^n6ral» apr^s avoir resti deux jours k Arras, 
fut prendre son quartier k Oisy, et il envoya notre 
brigade sur le Grinchon, aux ordres de M. d' Albert 
gotti. Nous y trouv&mes d^autres brigades. Ge Mon- 
sieur gto^ral ne nous donna pas un verre d'eau pen- 
dant tout le temps que nous fdmes sous ses ordres^. 
Le marshal de Montesquieu prit le sien^ a Monchy- 
le-Preux. 

Enfin, les ennemis sortirent de Ieurs quartiers. 
Apr^s avoir assemble leur arm^ le 80 mai, ils en 
mirent la droite k Ferin et la gauche k Pecquencourt^, 
sur la rive droite de la Scarpe. 

Le due d'Ormond^y que la reine Anne avoit charge 

1. Mimoires de Searches , p. 378-379. L*auteur, dont le r^cit 
est absolument conforme k celui de notre chevalier, ajoute : 
(( Le Roi s*^tendit fort sur les louanges des carabiniers et de 
Ieurs o£Bciers, qu41 nomma tous par Ieurs noms, et appuya fort 
sur un nomm^ Saint-Anthoine, lieutenant, qui ^toit un soldat 
de fortune. » 

2. On a d^j^ vu, tome II, p. 173-177, que notre chevalier 
n*ainiait pas Albergotti. 

3. Son quartier. 

4. Ferin, dans le canton de Douay; Pecquencourt, dans le 
canton de Marchiennes, entre cette locality et la ville de Douay. 

5. Jacques Butler, due d*Ormond (1665-1747), fiit gentil- 
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de oommander les Anglois, au nombre de dix-huit 
mille hommes, k la place de milord Marlborough, ^toit 
arrive k Taring des allies avec ses troupes. U y ^toit 
arrive dte ie 9. En arrivant, le prince Eugene voulut 
Tengager k les entrem^ler avec les Hollandois et les 
AUemands; mais milord d'Ormond ne voulut jamais 
le soufFrir. Pendant tout le temps qu'elles rest^rent k 
Tarm^, elles camp^rent toujours s^par^ment. Nous 
en verrons la raison par la suite. 

Les ennemis firent plusieurs mouvements jusqu*au 
26, qu'ils pass^rent FEscaut sur plusieurs ponts, k 
Denain et k Neuville, pour aller sur la Selle. Leur 
arm^e 6toit compos^e de cent cinquante-cinq batail* 
Ions et de deux cent soixante-douze escadrons ^ . lis en 
appuy^rent la droite k cette riviere, prto de Noyelle^, 
village appartenant au baron de ce nom^, et leur 
gauche au Saulzoir^. Le prince Eugene prit son quar^ 
tier g^n^ral k Haspres^, qui ^toit celui de Marlborough, 

homme de la chambre et capitaine des gardes de Guillaume III, 
puis vice-roi d'lrlande sous la reine Anne. Disgraci^ k la mort 
de celle-ci^ il se rallia au pr^tendant Jacques HI et passa en 
France, ok il mourut. 

1. Le g^n^ral Pelet [M^moirea mUitaires^ p. 40) compte cent 
cinquante-huit bataillons et environ trois cents escadrons. La 
Gazette cT Amsterdam (n? xuii et xliy) donne Tordre de bataille 
de Tarm^e alli^e, y compris les troupes anglaises : le total en 
monte k cent quarante-trois bataillons et deux cent quatre- 
vingt-qulnze escadrons. 

2. Noyelle- sur- Selle, d^partement du Nord, canton de 
Bouchain. 

3. Alexandre de Carondelet, baron de Noyelle (1657-1719); 
11 sera plus loin (p. 143) question de son fils le chevalier de 
Carondelet. 

4. Petit village situ^ sur la Selle, au sud de Noyelle. 

5. Gi-dessus, p. 86. 
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Tann^e pr^o6dente, pendant le si^ge de Bouchain. Le 
due d'Ormoud prit le sien k Solesmes ^ . Ses troupes, 
faisant toujours un corps a part, ^toient camples a la 
gauche de Tarm^e des allies. Le prince Eugene avoit 
laiss^ un camp volant jsntre la Scarpe et TEscaut, aux 
ordres de M. d'Albemarle. Le S7« la marche des enne- 
mis nous fit d^camper; nous nous rendtmes en deux 
jours sur I'Escaut. La droite de notre arm^e fut 
appuy^e k un ravin, pr^s de Marcoing, et la gauche 
k £trun : ainsi, cette riviere nous servit de retranche- 
ments. Le marechal de Yillars prit son quartier g^n6- 
ral k Noyelle, k une lieue et demie au-dessus de Gam- 
bray, et le marechal de Montesquiou a Gantaing^, 
pres de cette ville; le comte de Broglie resta avec 
un camp volant k I'ficluse, le marquis de Yieuxpont 
avec un autre k Arleux, tons deux en def^ du Genset, 
et le chevalier de Luxembourg, avec son camp volant, 
k Valenciennes^. Notre arm^e ^toit compost de cent 
trente-neuf bataillons et de deux cent cinquante-sept 
escadrons^ : ainsi, moins forte que celle des ennemis, 
non seulement par le nombre des escadrons et des 
bataillons, mais aussi parce que leurs bataillons et leurs 
escadrons ^toient beaucoup plus forts que les n6tres. 
Le prince Eugtoe fit travailler jusqu'au 8 juin k faire 

i. Chef-lieu de canton de rarrondissement de Gambray. Pour 
les positions des allies sur la Selle, yoyez, dans la Gazette 
(TAmsterdamy b? xiAy, une lettre du camp d'Haspres. 

2. Dans le canton de Marcoing. 

3. U y a un tableau de i'ordre de batailie de Tarm^e frangaise 
dans VHistoire militaire, t. VII, p. 40-41. 

4. Les M^moires militairea, p. 40, disent cent trente batail- 
lons et deux cent cinquante-six escadrons, en y comprenant 
les troupes de T^lecteur de Cologne. 
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faire tous les pr^paratifs n^cessaires pour faire un 
si^e et a sa retraoch^e sur la Selle, afin de se mettre 
hors d'insulte^. 

Siege du Quesnoy. — Ge m^ine jour, M. Fagel fut 
envoys pour investir le Quesnoy avec trente escadrons 
et vingt batailloDs. II y avoit dans cette place deux 
bataillons, un regiment de dragons et deux cent cin- 
quante mattres^, aux ordres de M. de la Badie^, lieu- 
tenant g^n6ral des armies du Roi, qui avoit sous lui 
le chevalier de Damas^, mar^chal de camp, MM. de 
Lespinay^ et de Jarnac^, brigadiers. M. de Montlezun 

1. Gazette cCAmsterdaniy n* xlyi. 

2. Notre chevalier lit mal VHistoire militaire (p. 47), qii'il a 
sous les yeux, et qui dit dix bataillons, et non deux, et en 
donne r^num^ration. Ce chififre est confirm^ par les M^moires 
militaires (p. 50), qui ajoutent que la gamison comprenait 
ainsi environ cinq mille homines. 

3. Charles d'Espalungue de la Badie avait ^t^ fait brigadier 
en 1694, quoique n'^tant que lieutenant-colonel du regiment de 
Louvigny; mar^chal de camp en 1702 et lieutenant g^n^ral en 
1704, il mouruten 1724, gouverneur de la citadelle de Lille. II 
^tait d'une famille de Gascogne. 

4. Jean- Jacques, chevalier de Damas, mar^chal de camp 
depuis fdvrier 1711, avait servi en Italic, en Dauphin^ et en 
Espagne, et n*^tait pass^ en Flandre qu'au commencement de la 
pr^sente campagne ; il parvint en 1720 au grade de lieutenant 
g^n^ral. • 

5. Jacques de Lespinay, marquis de Marteville, entr^ au ser- 
vice comme simple cavalier en 1671, avait eu un regiment en 
1704, et ^tait brigadier depuis 1709. 

6. D'abord connu sous le nom de chevalier de Montandre, 
Pons-Auguste-Gaston de la Rochefoucauld avait pris le titre de 
comte de Jamac en juillet 1709, k la suite de son mariage avec 
Anne-Marie-Louise Chabot. II avait eu le regiment de B^am en 
1704, et mourut k trente-neuf ans, le 19 d^cembre 1714, briga- 
dier depuis avril 1710. 
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^toit lieutenant de roi de la place, etM.de Saint-Mar- 
tin major; M. de la Gombe^ 6toit pour le g^nie, 
M. de Rouby pour Tartillerie, etM.de la Fosse pour 
les mineurs'. 

Irruption du camte de Grawestein en France. — Le 
g^n^ral de TEmpereur, voyant son arm6e en s(lreik 
par les precautions quMl avoit prises en retranchant 
les plus foibles endroits de son camp, fit partir le 
comte de Growestein' k la t£te de trois mille chevaux, 
pour faire une irruption dans la France. Ge d6tache- 
ment, sans s'arr^ter pendant trois jours et trois nuits 
de marche, passa entre la Gapelle et Guise, traversa 
le pays de Laonnois, les dioceses de Reims et de Ghk- 
Ions. Ensuite, apr^s avoir pass6 pr^s de la ville de 
Sainte-Menehould, dont il brtkia une partie, il traversa 
le Yerdunois, la Lorraine, passa la Meuse a Saint- 
Mihiel et la Moselle k Pont-ii-Monsson, et, de Ui, il 
parut devant Metz ; et, apres avoir fait piller plusieurs 
villages du pays Messin, il finit sa course en arrivant 
k Tra^rbach. Le mar^chal de Villars, ayant appris la 
marcbe de ce d^tachement, (it partir sur-le-champ 
qualre mille chevaux et huit regiments de dragons, 
commandos par M. de Saint-Fr^mond et le comte de 
Goigny, pour aller apr&s; mais la fatale ^toite, qui 
n'avoit jamais quitt^ le premier dans toutes les com- 

1. Jacques de la Combe commandait en chef les ing^nieurs 
de Tarm^e de Flandre depuis 1704; il regut en 1718 le grade 
de inar^chal de camp. 

2. Les assi^geants esperaient que la circonvallation serait 
achevde en trois jours, et qu'on pourrait ouvrir la tranch^e le 
12 juin. 

3. Il ^tait gouvemeur de Bouchain pour les allies. 
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missioDS qu*OD lui avoit donates, rempteha enoore 
d'atteindre le comte de Growestein. Ainsi dos troupes 
en furent pour leurs fatigues ^ II m'a ^t^ dit depuis 
qu'elles firent plus de ravages, dans les endroits oil 
elles pass^rent, que n'avoient fait nos ennemis. 

On ne devroit jamais employer de eertaines per^ 
sonnes k la guerre, qui portent toujours avec elles un 
malheur continuel. A la Porte, on a beau avoir tout 
le merite et toute la capacity possibles, tant dans le 
minist&re que dans le militaire : d^s qu'un homme est 
connu pour 6tre malheureux, il est d^pos6 sur-le- 
champ, et quelquefois lui en coAte-t^il la t6te. Ges 
exemples sont tr^s frequents. 

J'^tois de grand'garde dans un village pr^s de Gr^ 
vecceur, appartenant a M. le marquis de Wargnies', 
lorsque le detachement deM.de Saint-Fr^mond passa 
a trois cents pas de moi. Gomme je ne savois pas de 
quoi il ^toit question, si c'^toicnt les ennemis ou les 
Francis, je me mis en 6tat de me ddfendre le mieux 
que je pouvois. J'appris depuis ce qui en ^toit. 

Le IS, nous entendimes un grand bruit de mous- 
queterie et de canon, a six beures du soir, du c6t^ du 
Quesnoy. Le lendemain, nous ffimes inform^s que 
c'^toit une sortie que M. de la Badie avoit fait faire 
sur des travailleurs qui 6levoient un retranchement 

1. M^moires militaires, p. 47-48; Histoire militaire ^ p. 43-44; 
Gazette, p. 335; M4moires de Sourches, p. 410-413 et 471, note. 
La Gazette d* Amsterdam (n® l] pretend que M. de Growestein 
s'avan^a jusqu'k dix lieues de Paris. 

2. Ce marquis de Wargnies avait eu le gouvemement de 
Courtray ; sa terre, yoisine du Quesnoy, avait ^t^ ^rigde en mar- 
quisat par lettres patentes du 26 Janvier 1651. 



120 MtiMOIRES [Juin 1712] 

vis^-vis la porte de Valenciennes; que le oomte de 
Jarnac, de la maison de la Rochefoucauld, colonel du 
Foment de B^arn S & la t6te de cent dragons et de 
mille fantassins, 6toit tomb^ si brusquement sur les 
troupes des ennemis qui soutenoient ces travailleurs, 
qu*il en avoit tu^ uoe partie, dissip^ Tautre, et avoit 
aussi ruin^ leurs travaux ; il s'^toit retire en anienant 
avec lui deux cents prisonniers. II lui en coAta une 
trentaine de soldats et de dragons de tu^s ou de bles- 
ses ^. Gette sortie se fit auparavant que les allies eussent 
ouvert la tranch^e, qui se fit a trois endroits diff^rents, 
la nuit du 1 au SO ; la premiere, du c6t6 de la porte 
de la For6t^; la seconde, le long d*un etang quMls 
laiss^rent sur leur droite, et la troisi^me, sur la droite 
de cet ^tang. 

Mort du due de Yendome^ son iloge. — Ge fut a pen 
pr^s dans ce temps que nous apprtmes la mort du due 
de Yend6me, qui mourut a Yifiaroz, d'une indigestion, 
le 11 juin, &g^ de cinquante-huit ans^. Les vrais mili- 
taires et les bons citoyens regrett^rent infiniment la 
perte de ce grand homme. Pour moi, comme bon 
Frangois, je le regretterai toute ma vie. Quelle valeur, 
quelle fermet^ et quelle grandeur d'&me! Ge prince 
6toit admirable dans ses projets ; il ^toit aussi entre- 
prenant que le grand prince de Gond^, et son coup 

1. Cr^^ en 1684 avec un bataillon de Picardie, ce regiment 
fut licenci^ en 1762. 

2. Mimoirea militaires, p. 49; Gazette , p. 323. 

3. Ainsi appel^e parce qu*elle ^tait du c6x€ de la for^t de 
Mormal. 

4. Gazette^ p. 323; Mimoires de Sourchesy p. 414; Journal 
de Dangeau, p. 164-174; M4moires de Saint'Simon, 6d, 1873, 
t. IX, p. 318-319, 
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d'oeil aussi sftr. Par la precipitation avec laquelle les 
Imp^riaux arrivoient, et quails se mettoicnt en bataille 
sur une hauteur pres de Galcinato, il jugea parfaite- 
ment bien que les ennemis avoient ^t^ surpris : ce qui 
Tengagea, malgr^ le sentiment des officiers g^n^raux 
de son arm^e, de les faire attaquer par Favant-garde 
de son arm^*. Ses talents pour profiler d'un mou- 
vement fait mal k propos, ses lumi^res ie jour d'une 
bataille, profitant de tout, s'exposant comme un 
simple soldat, rempli de ressources lorsque ses troupes 
avoient du d^savantage, ne se d^sesp^rant et ne se 
rebutant jamais, t^moin ce qu*il fit au combat de Gas- 
sano, au milieu duquel il mit a profit la fuite m£me 
d*une partie de ses soldats, ce qui contribua le plus a 
la victoire quMl remporta^. II faisoit la guerre en 
h^ros, en grand homme, et en honn6te homme. Son 
jugement et son grand sang-froid dans les plus grands 
perils, sa maxime de se camper presque toujours pr^s 
de son ennemi, afin d'etre inform^ par lui-m6me du 
moindre de ses mouvements, attir^rent Tadmiration 
continuelle des bons officiers g^n^raux. II ^toit bon 
citoyen, bon Francois, et attached veritablement a son 
prince, et si peu int^ress^ que ses affaires particu- 
litres en souffroient beaucoup. Ador6 du soldat, il ne 
servoit que pour sa gloire, celle du Roi et celle de sa 
nation. Philippe Y lui doit enti^rement sa couronne. 
Enfin il avoit toutes les qualit^s requises et que doit 
avoir un grand general, excepts deux essentielles : 
la premiere, de donner trop sa conQance a des g^n^- 
raux qu'il croyoit de ses amis, et dont la capacity 6toit 

1. Tome II, p. 164. 

2. Tome II, p. 128. 
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des plus mediocres ; ne fut-il pas la dupe du traitre 
Golmenero qui, gagn6 par le due de Savoie et par le 
prince Eugene, le trompa dans plusieurs occasions, 
entre autres a Taffaire du Paradiso, qui pr^c^da le com- 
bat de Gassano, comme je Tai marqu^^ dans le detail 
de la campagne de 1 705 en Italic? La seconde, le peu 
de discipline qu*il faisoit r^gner dans ses arm6es, ce 
qui pensa nous faire perdre la bataille de Luzzara'. II 
faut qu'un g6n6ral d*arm6e se reserve toujours a don- 
ner les graces, et qu'il charge en m6me temps les oflS- 
ciers majors g6n6raux de son armto de la discipline 
militaire, et qu'il s'en prenne k eux lorsqu'on y manque. 
Ge sera le moyen d'avoir une arm^ bien disciplin^e. 
Pendant le temps que nous restitmes dans le camp 
de Noyelle, le due et la duchesse de Saintr-Pierre^, 
soeur du comte de Groissy, lieutenant g^n^ral des 
arm^s du Roi ^, nomm^ par les soldats le Petit ginS- 
ral ou le Paupin d^ amour j arriv^rent k Gambray ; ils 
y rest^rent une dizaine de jours. Tous les officiers 
g^n^raux leur donnoient des ffetes les uns apr&s les 
autres. Le mar^chal de Yillars, apr^s leur avoir donn^ 
k diner, fit monter a cheval toute la cavalerie de la 

i. Tome n, p. 118. 

2. Tome I, p. 223. 

3- Fran^ois-Marie-Spinola, due de Saint-Pierre (1659-1727), 
a^ait alors le titre peu enviable de majordome-major de la 
f eine douairi^re d'Espagne rel^gu^e k Bayonne. U devint vice- 
roi de Valence en 1717. Veuf d'une Spinola de los Balbas^s, il 
avait ^pous^ en Janvier 1704 Marguerite-Th^r^se Colbert de 
Croissy (1682-1769), veuve depuis 1702 du marquis de Renel. 

4. Louis-Fran^ois-Henri Colbert, cbevalier, puis comte de 
Croissy (1677-1747), avait toujours servi en Allemagne ou en 
Flandre; nomm^ lieutenant g^n^ral en mars 1710, il regut sous 
la R^gence Tambassade de Su^de. 
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droite de I'ann^, k l*exception de la liaison du Roi ; 
il lui fit faire plusieurs mouvements en leur prince. 
La duchesse de Saint*Pierre ^toit une des belles per- 
sonnes que j'aie jamais vues^ Je devois souper avec 
elle chez le prince de Montbazon', chez qui nous 
devions faire un concert ; mais, le jour qu'elle devoit 
y venir, il fit un orage si affreux, que la plus grande 
partie de nos tentes en furent renvers^es. Plusieurs 
de nos soldats furent noy^s par un torrent d'eau qui 
vint si rapidement, qu'ils n'eurent pas le temps de se 
sauver. G'^toit un spectacle des plus tristes. Le due et 
la duchesse de Saint-Pierre alloient k Utrecht, oil les 
pl^nipotentiaires de tous les souverains de TEurope 
^ient assembles pour la paix gen^rale. Ge seigneur 
y alloit pour r^lamer la souverainet^ de Sabionette, 
que TEmpereur lui retenoit^. Il ^toit de la maison de 
Spinola, une des plus anciennes et des plus illustres 
de G^nes. 

Quelques jours apr^s que le due et la duchesse de 
Saint*Pierre furent partis, M. de Villars exerga une 
action des plus noires contre le marquis d'Havrin- 
court^. Ge mar6chal, piqu6 au vif de ce que, de temps 

1. Mimoires de Saint^Simon, ^d. Boislisle, t. XI, p. 338; 
Lettres de M"* Dunoyer, lettre xcvii. 

2. Louis-Henri de Rohan-Gunmen^, fils du due de Montba- 
zoD, commandait le regiment de Picardie; il ^tait brigadier 
depuis 1708, et il mourut en 1717. 

3. Petit duchn ind^pendant situ^ entre le Mantouan et le 
Gr^monais. Le due de Saint-Pierre Tavait achet^ en 1693 des 
Espagnols, pour cinq cent mille ^cus ; mals TEmpereur s'en 
^tait empal'n avant m^me que Tacheteur f(it entr6 en pos- 
session. 

4. Ci-dessus, p. 49. 
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en temps, il recevoit des reproches de W^ de Mainte- 
non touchant le peu d'attention qu'il avoit de conser- 
ver les bois et les bI6s de la terre de ce marquis, dont 
la femme, comme je Tai dit ailleurs^ ^toit la bonne 
amie de M*"* de Maintenon, pria k diner la marquise 
d'Havrincourt, la comtesse d'Oisy, avee M*** d*Oisy, sa 
belle-fille. Apr^s diner, il proposa k ces dames de 
venir voir faire Tcxercice k toute Finfanterie de son 
arm^e. Elles accept^rent avec grand plaisir la propo- 
sition. Nous les vlmes paroltre, sur les quatre heures, 
dans un carrosse k six chevaux, sur une Eminence oil 
M. de Gontades', major g^n^ral, les avoit oonduites. 
Une petite reflexion : aurois-je pens^ dans ce moment 
que ma future Spouse 6toit \k pr6sente? Je n'avois 
certainement aucun pressentiment que M"* d*Oisy 
seroit un jour ma femme. 

Apr^s Texercice, toute Tinfanterie se partagea en 
deux pour donner aux dames I'image d'un combat 
d*infanterie. L'on nous fit marcher, ce qui nous fit 
beaucoup de peine, dans les plus beaux bl6s du monde, 
qui avoient et^ conserves jusqu'au fatal moment, quoi- 
qu'a deux pas du camp, et que nous alliens au four- 
rage k six lieues. En peu de temps, tout fut ren verse 
et 6cras^ sous les pieds du soldat. II est bon de dire, 
pour rendre la chose plus touchante, que le mar^chal 
envoyoit de quart d'heure en quart d'beure des aides 

i. Anne d'Osmont : ci-dessus, p. 49. 

2. Georges-Gaspard de Contades (1666-1735) avait com- 
mence par servir aux gardes fran^aises et en devint major en 
1706. De 1706 k 1712, il fit, chaque campagne, les fonctions 
de major g^n^ral de I'arm^e de Flandre, et s'y distingua. U par* 
vint en 1720 au grade de lieutenant g^n^ral. 
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de camp pour savoir si les dames prenoienl beauooup 
de plaisir a cette com^die. La marquise d'Havrin- 
court, qui ignoroit que celte farce devoit £tre pour 
elle uoe veritable trag^ie, prioit les personnes que 
notre general envoyoit de le bieo remercier de sa 
galanterie, de ses politesses el de son attention. Mais 
on doit s'imaginer dans quel chagrin et dans quel 
d^sespoir cette dame fut plong^e, lorsqu'elle apprit 
que c'^toit a ses d^pens. II fallut cependant avaler 
cette pilule, quoique tr^s am^re, et passer cette triste 
seine sous silence, de peur que, dans la suite, elle n'en 
essuy&t d'autres. Get exemple nous apprend que les 
plaintes que Ton fait a la cour ont souvent des suites 
des plus fftcheuses. M. et M'°* d'Havrincourt perdirent 
dans un moment pour plus de quinze mille francs. 

U me dit, quelques annees apris, que ceci I'avoit 
bien corrig^, et qu'il s'6toit pris d'une autre maniire 
pour sauver ses bois. < £tanl all6 un jour, poursuivit-il, 

< pour faire ma cour au marechal de Villars, des 

< qu'il me vit, il s'approcba de moi : < Monsieur, me 

< dit-il, j'en suis bien (kchk; jusqu'i ce moment, j'ai 

< fait conserver vos bois le mieux qu'il m'a 6t6 pos- 

< sible ; mais Tarm^ en manque entiirement : aussi 

< je ne puis empteher dor^navant qu'on en prenne 

< dans vos for^ts. > Le fin Art6sien ne r^pliqua pas un 
mot k M. de Villars; mais, sur-le-champ, s'6tant rendu 
k son chftteau, qui n'^toit ^loign^ que d'une lieue de 
Tarm^e, il monte dans sa chaise de poste, et, sans 
s'arr6ter un seul moment, il se rend a Versailles en 
poste, n'6tant suivi d'aucun de ses domestiques. II y 
arriva le lendemain k dix heures du matin. Il apprit 
que M"""* de Maintenon ^toit k Saint-Gyr. II remonte en 
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chaise, et il arrive dans la cour de cette maison dans le 
moment m^me que M'"'* de Maintenon en sortoit. II lui 
dit, le visage constern^ : < Madame, si vous ne m'ac- 
€ cordez votre protection, M"** d'Havrincourt est rui- 
€ n^! > Ensuite, il lui r^p^ta le discours de M. de 
Yiliars. € Monsieur, rassurez-vous, lui r^pondit 
< M*"^ de Maintenon; aussit6t que je serai arrive a 
c Versailles, j'^crirai k Monsieur le mar^chal. » — 
€ Eh! mon Dieu, Madame, lui r^pliqua-t-il, si vous 
c aviez la bont6 de lui 6crire dans le moment ; le 
c temps presse; je lui porterois moi-m6me la lettre. 
c Voici du papier, de Tencre, une plume et de la cire. » 
Le rus^ Artesien s'^toit muni de tout, jusqu'a un 
cachet. M"''' de Maintenon ayant ^crit la lettre et Payant 
cachets, il part promptement pour Gambray, ou 
^tant arrive, il pria le directeur de la poste de mettre 
son empreinte sur la lettre et la faire rendre aussi- 
t6t & M. de yiliars. Gette c^r^onie faite, il se rend 
k son ch&teau, et, apr^s avoir change de linge et de 
perruque, il va k Noyelle. Personne ne savoit le 
voyage qu'il venoit de faire. hbs que le marshal 
Taper^ut, il s'en approcha, et, en lui adressant la 
parole : < Monsieur, lui dit-il, toujours des recom- 
c mandations ! Toujours des recommandations ! Ge sont 
€ des ordres pour moi . L'ar mee en souffrira ; mais il 
c faut ob^ir. > M. de Yiliars fit d^fendre de ne point 
toucher absolument aux bois d'Havrincourt. Ainsi, 
cette petite fatigue sauva pour toujours ses bois. Le 
plus fin et le plus rus^ habitant pr^s de la Garonne 
auroit-il mieux agi pour ses int6r6ts ? Apr6s ce detail, 
il me dit que M""** d'Havrincourt ne lui avoit pas 
apport^ un sol en mariage, excepts le don de la mai- 
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son de Saint-Cyr^ mais qu'elle lui avoit valu plus de 
cinq cent mille francs, par rappcurt aux ordres qui 
avoient 6t^ donncis pour la conservation et de ses 
bois et de ses bl6s, qu'il vendoit pendant tout le cours 
de la guerre tout ce qu'il vouloit. G'est assez parler 
de M. d'Havrincourt ; retournons k notre arm^e. 

Pendant que nous ^tions dans une tranquillity et 
une oisivete insupportables pour de vrais niilitaires, 
le prince Eugene poussoit le si^ge du Quesnoy avec 
toute la vigueur possible. II avoit une nombreuse 
artillerie, avec laquelle il mettoit en poussi^re cette 
place : ainsi les defenses furent bient6t ruin^es. Ge 
prince, ayant fait tout preparer pour Fattaque du che- 
min convert, le fit attaquer le I*' juillet, a huit heures 
du soir, du o6t^ de Tattaque de la porte de la For^t, 
et, apr^ une grande resistance des assi^g^s, il s'en 
empara. Les ennemis y perdirent bien du monde*. 

Prise du Quesnoy. — Le 3, M. de la Badie fit 
battre la chamade. II craignoit avec raison que sa 
place ne (tkl emport^e d'assaut : elle 6toit ouverte de 
tous cdt^s. Les ennemis ne voulurent lui accorder 
aucune capitulation qu'il ne se rendlt lui et sa garni- 

i. Ce n'^tait pas exact; car le Roi avait donn^ k M"* d*Os- 
mont cent mille livres en rentes sur rhdtel de ville et Tauto- 
risation k M. d'Havrincourt d'acheter pour vingt-cinq mille 
^cus le gouvernement d'Hesdin, qui rapportait douze mille 
livres (Saint-Simony M. Boislisle, t. XII, p. 423). 

2. M6moires militaires, p. 55; Histoire militaire, p. 48 et 49. 
II y a un journal du si^ge dans la Gazette (V Amsterdam^ n^' l 
et Lii-Liv, d'apr^s les lettres du camp des assi^geants. Un autre 
journal, tenu par les assi^g^s, a ^t^ public dans les M^moires 
militaires, p. 483-486, et un plan de la place se trouve dans 
Tatlas de ce dernier ouvrage. 



128 HtiMOIBES [Joillet 1712] 

son prisoDniers de guerre : a quoi M. de la Badie ne 
voulant ooDsentir, le feu recommeDQa de part et d'autre 
jusqu'au lendemain 4, sur les dix heures du matiu, 
qu'il se readit aux monies cooditions qui lui avoieut 
^te propos^es la veille. dependant on accorda aux 
officiers, et aux soldats mimes, de garder leurs ^pies. 
Gette ville se rendit apris seize jours de tranche 
ouverte. La garnison en sortit le 6, et elle fut oonduite 
en Hollande^. 

Les ennemis deM.de la Badie icrivirent k la cour 
si malignement contre cette capitulation et contre la 
defense qu'il avoit faite, que le Roi le fit mettre a la 
Bastille^, quoique, selon ce que j'ai entendu dire par 
des officiers de la garnison qui 6toient bien au fait de 
la defense des places, ce commandant avoit fait tout 
ce qui convenoit pour bien se difendre, mais que la 
nombreuse artillerie des allies avoit si fort ouvert sa 
place, qu'il avoit ^t^ contraint de se soumettre aux 
conditions des allies. Le Roi, qui, dans la suite, fut 
bien inform^ des particularit^s de la defense de cette 
place, lui rendit la justice qui lui ^toit due, et il le fit 
sortir de la Bastille. Dans le metier de la guerre, 
comme dans les autres 6tats, la jalousie et Tenvie n'y 
regnent que trop. M. d'lvoy^, officier gin^ral de 

1. Le texte de la capitulation est dans les M^moires militaires, 
p. 480-483 ; voyez aussi le n® lv de la Gazette d' Amsterdam, 

2. « Le 12 juillet, on apprit que le Roi avoit fait mettre k la 
Bastille La Badie, qui commandoit dans le Quesnoy, et qu*on 
vouloit en faire un exemple n [Sourches, t. XIII, p. 445). 

3. M. d'lvoy ou d'Yvoy, fils d'un protestant frangais et n^ k 
Geneve, ^tait g^n^ral major dans I'arm^e imp^riale; c'^tait 
d'ailleurs un homme estim^ et un bon ing^nieur [ihidemy 
p. 497). 
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reputation, fut mis dans cette place par les Hollandois, 
pour y commander. 

Le camte de Broglie fait prisonnier M. de Saint^ 
Amour. — Le comte de Broglie, qui avoit son camp 
volant a Monchy-le-Preux, faisoit de temps en temps 
des fourrages au deli de la Scarpe. M. de Saint- 
Amour, fameux partisan de Farm^e ennemie^, en 
a jant Hi inform^, prit ses mesures pour 6tre averti 
du jour, afin de pouvoir tomber sur lui. II se servoit 
d'un espion qui, malheureusement pour lui, le trom- 
poit. Apparemment que le comte de Broglie le payoit 
mieux que lui. Ges sortes de personnes sont a craindre ; 
on doit toujours s'en m6fier. Get espion rapporta au 
g^n^ral franfois ce que M. de Saint-Amour lui avoit 
dit. U chargea cet homme de lui dire qu*il feroit stlre- 
ment un fourrage le 7. M. de Saint-Amour, 6tant 
assure du jour, s'embusque, lui et son detachement 
compose de huit cents chevaux, une heure avant le 
jour, pres de I'endroit ou M. de Broglie devoit faire 
son fourrage. Au soleil levant, il voit venir Tescorte, 
ensuite les fourrageurs, qui paroissoient n'etre arm^s 
que de leurs faux. lis avoient leur bonnet sur leur 
tete et vetus seulement de leurs buffles^. II laisse 
faire la chalne du fourrage, et ensuite, ayant partage 
son detachement en seize troupes, il marche k celles 
qui la composoient; mais quelle fut sa surprise d^s 
qu'il s'aper^ut que nos fourrageurs, ayant jete leurs 
faux par terre, se forment promptement en bataiile 
et marchent sans perdre de temps a lui rapidement, 

1. Tome II, p. 186. Les MSmoires militaires lui donnent le 
titre de colonel des cuirassiers de TEmpereur. 

2. Justaucorps en cuir. 

Ill 9 
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le sabre k ia main! II ne laissa pas que de faire 
quelque resistance; mais, accabl^ par le nombre, 11 
fut oblige de se rendre prisonnier de guerre. La plus 
grande partie de son detachement fut tu^e ou faite 
prisonni^re. Le reste, en fuvant, se precipita dans le 
canal de Douay k Lille, oil plusieurs se noyerent^ 
Gette affaire fut aussi bien ex^cutee que projetee, et elle 
fit pr^sumer que Ghonchon seroit un jour un grand 
general. Le marechal de Yillars, ayant rcQU la nou- 
velle de cette defaite, en marqua tout haut le plaisir 
qu'il en avoit. U aimoit le comte de Broglie aussi bien 
que tons les officiers particuliers. 

Le marquis de Broglie repoussS en Dauphine. — Le 
marquis de Broglie, son fr^re aln^, ne fut pas si heu- 
reux, ou plut6t si habile, en Dauphin^; car, ayant ete 
commands cette m^me ann^e avec un gros d^tache- 
ment, tant grenadiers que fantassins, par le mar^- 
chal de Berwick, pour se presenter devant un poste 
ennemi, afin de Tamuser jusqu*^ Farrivee de la tete 
de notre arm6e, M. de Broglie, oubliant les ordres 
qu'il avoit re^us, fit attaquer ce poste ai imprudem- 
ment, qu'il fut repousse par les troupes qui le defen- 
doient, non sans beaucoup de pertes. Le mar6chal de 
Berwick, severe observateur de la discipline miUtaire, 
apr^s Favoir reprimands fortement en presence des 
officiers generaux, ecrivit k la cour contre lui. II ne 
tint pas k ce milord qu'il ne fAt mis au conseil de 
guerre'. En verite, pour le bien de la discipline, on 

1. Gazette, p. 360; M^moires militaires, p. 62. 

2. Notre chevalier se trompe dans ce qu*il raconte du mar- 
quis de Broglie. Nulle part il n'est question d'un ^chec ^prouv^ 
par cet officier, et Berwick n'en parle pas dans ses M^moires ; 
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devroit quelquefois faire des exemples. J'ai toujours 
remarqu^ que les personnes qui avoient le plus d'es- 
prit, c'est-ii-dire de Fesprit brillant, faisoieht les plus 
grandes fautes. La pr^somptiou et Tainour-propre les 
aveugleut si fort, qu'ils ne veuleut suivre que leurs 
propres id^es. Les affaires publiques en souffrent tou- 
jours; nous u'en voyons que trop d'exemples. 

Le prince de Tingry repousse un dStachement des 
ennenUs. — Trois jours apr^s raflfaire du oomte de 
Broglie, le prince de Tingry, nomm^ ci-devant le 
dievalier de Luxembourg^, fit attaquer plusieurs 
troupes qui s'^toient post^es dans un faubourg de 
Valenciennes, situ6 sur la rive gauche de FEscaut, et 
dans un village k la grande port6e du canon de cette 
place*. M. d' Albemarle, qui commandoit le camp 
volant de Denain, les y avoit post^es pour favoriser 
un fourrage qu'il faisoit de ce c6t&Ak. Ses troupes, 
apr^s un combat assez opini&tre, furent obligees 
d'abandonner le terrain et d'aller chercher du four- 
rage ailleurs. Les ennemis y perdirent bien du monde; 
on leur fit beaucoup de prisonniers. De notre c6t^, 
nous eAmes une centaine de soldats de tues ou de 
blesses; un lieutenant-colonel, deux capitaines de gre- 
nadiers et trois lieutenants furent du nombre des pre- 
miers. Le chevalier de Montmorency^, colonel, fut 
bless^ dangereusement. 

il y a m^me une lettre ^logieuse de ce g^n^ral, en date du 
15 septembre, dans les M^moire^ militaires, p. 175. 
i. Tome II, p. 119. 

2. M4moire8 militairesy p. 63; Gazette, p. 372. Le village 
dont il est question est Anzin, aujourd'hui important centre 
minier. 

3. Jean-Nicolas de Montmorency -ChAteaubrun, cbevalier; 
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Le 1 6 juiUet, je fus faire ma cour au mar^chal de 
Montesquiou, dont le quartier g^n^ral 6toit toujours 
k Gaotaing, pres de Gambray. II ^toit enferm^ avec 
UD officier anglois que le due d'Ormond lui avoit 
envoy 6. En le reconduisant, le mar^chal lui demanda 
sans affectation si le corps de troupes aux ordres de 
M. d' Albemarle ^toit toujours camp6 k Denain. L'offi- 
cier lui r6pondit qu'il y ^toit encore. Gette demande 
me fit faire quelques reflexions. D^s ce moment, 
rid^e me resta dans Tesprit que, dans la suite, nos 
g^n^raux pourroient avoir des vues sur ce camp : ce 
qui arriva, comme je le dirai dans la relation de cette 
campagne. 

Le 1 7, au soir, nous apprlmes que les dix-huit miUe 
Anglois commandos par le due d*Ormond avoient 
quitte Tarm^e des allies. Ge m^me jour, on publia 
dans notre arm^ et dans celle des Anglois une sus- 
pension d'armes, pour quatre mois, entre les deux 
nations. Ensuite le g^n^ral anglois se rendit k la t^te 
de ses troupes, en plusieurs jours de marche, sur le 
canal de Bruges ^ 

II etoit k pr^sumer que, Tarm^e des allies etant 
diminu^ de dix-huit mille hommes de bonnes troupes, 
le prince Eugene feroit reposer ses lauriers, et qu'il 
ne songeroit plus k faire de nouvelles entreprises; 



puis marquis de Montmorency : tome II, p. 378; il avait 
achet^ en 1710 le regiment de cavalerie du Maine. 

1. Depuis le mois de mai, Villars ^tait en correspondance 
avec le due d'Ormond [M4moires militaires, p. 462-464, 476- 
478 et 495; M^moires de Villars, t. Ill, p. 147). Le texte de la 
suspension d'armes est dans les M^moires militaires , p. 469- 
471, et dans VHistoire militaire de Quincy, p. 60-62. 
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mais ce general pensoit autrement. II se persuada qu'il 
lui restoit encore assez de troupes pour pousser ses 
conqu^tes au milieu de la France et pour obliger le 
Roi a faire une paix des plus huniiliantes. Apparem- 
ment qu'il croyoit que, comme nous avions toujours 
el6 obliges, depuis plusieurs campagnes, de nous en- 
terrer a Finiitation des taupes et de nous couvrir de 
quelques rivieres, nous n'oserions jamais nous oppo- 
ser k ses projets. II prit le parti, apr^s avoir bien 
ravitaill^ le Quesnoy et apr^s avoir fait combler les 
lignes de circonvallation et les tranch^es devant cette 
place, de marcher, le 1 6 juillet, sur Landrecies, afin 
d'en former le si^e. Ge m6me jour, il passa TEsca- 
lion * , petite riviere qui prend sa source a Preux-aux- 
Bois^ et qui va se jeter dans FEscaut vis-&-vis de 
Prouvy^, village a une petite lieue et au-dessus de 
Valenciennes. II mit la droite de son arm6e k Thiant^ 
et la gauche a Fontaine-aux-Bois^, village k une demi- 
lieue de Landrecies. Par cette position, elle faisoit 
face a TEscalion, au Quesnoy et a Valenciennes. Aupa- 
ravant de decamper, il avoit fait les dispositions sui- 
vantes. II avoit laiss^ un corps de troupes conside- 
rables a Marchiennes, aux ordres de MM. Secquin^, 
de Zobel et du prince d'Holstein. Cette petite ville 
etoit comme la place d'armes des allies, et d'ou par- 

1. Petit affluent de TEscaut form^ de la reunion de plusieurs 
ruisseaux sortis de la for6t de Mormal; il court parall^lement 
k la Selle. 

2. Nord^ canton de Landrecies. 

3. Canton de Valenciennes. 

4. Sur TEscalion, k une demi-lieue de Denain. 

5. Dans le canton de Landrecies. 

6. C'est M. de Sickingen; ci-apr^s, p. 149. 
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toil une commuDication qui alloit jusqu'a Denain, bien 
retranch^e, tant du c6t6 qui regardoit ValencieDnes 
que du o6t^ qui regardoit la France. II y avoit de dis- 
tance en distance de bonnes redoutes. Les ennemis 
appeloient cette communication le ehemin de Paris^. 

Depuis Denain jusqu'k TEscalion, autre communi- 
cation. Gette riviere, au bord de laquelle on avoit 
fait quelques retranchements, en servoit jusqu'k Far^ 
m^ ennemie cample pres de Landrecies. Ainsi tous 
ces postes se communiquoient parfaitement bien, et se 
d6fendoient et se prot^goient les uns et les autres. 
M. d* Albemarle, comme il a 61& dit, 6toit k Denain 
avec seize bataillons et quatorze escadrons, k portte 
de se rendre du c6t^ de Marchiennes, en cas qu'on 
eftt voulu rinsultct, ou du c6t6 de TEscalion. 

Tout ^tant dispose, le prince Eugene fit partir, 
le 1 7, le prince d'Anhalt-Dessau', k la t^te de quarante 
escadrons et de trente bataillons, pour faire I'investis- 
sement de Landrecies. On doit remarquer que c'^toit 
le m6me jour que le due d'Ormond avoit quitt6 son 
camp sur la Selle pour se rendre sur le canal de 
Bruges. Le prince Eugene ne fut pas plus t6t arrive 
devant Landrecies, qu'il fit travailler promptement 
aux lignes de circonvallation et de contrevallation. 

1. Cette communication, form^e de deax retranchements 
parall^les, est indiqu^e sur le plan donn^ dans VHUtoire mili- 
taircy et aussi dans TAtlas des Mimoires militaires, Yillars 
[M4moire8y t. Ill, p. 155) dit de m6me que les allies Tappe- 
laient le Grand ehemin de Paris. 

2. Leopold, prince d'Anhalt-Dessau (1676-1747), ^tait lieu- 
tenant h^r^ditaire de T^lectorat de Brandebourg et comman- 
dait le contingent prussien ; il devint par la suite feld-mar^chal 
des armies imp^riales. 
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Landrecies. — La viUe de Landrecies est assez bien 
fortifi^e ; mais les ouvrages en soot tr^s petits : ainsi 
il est k pr^sumcr qu'elle auroit 6t^ bieDt6t r^uite en 
poussi^re par la nombreuse artillerie qui devoit la 
foudroyer ^ . Elle est situee sur la Sambre et d^pendante 
du Hainan t. Elle est c^l^bre par le si^e qu'en fit 
Gharles-Quiiit en 1543, et dont il fut oblige de lever 
le si^e. Depuis, elle a essuy^ plusieurs sieges. Les 
armes de Louis XIY lui acquirent cette place Tann^e 
1655, et elle lui est rest^ par le traits des Pyr^n^es. 
M. du Barail^, mar^chal de camp, tr^s bon officier, 
qui avoit ^t6 colonel du raiment de Roi-infanterie, en 
etoit gouvemeur, et charge par S. M. de la d^fendre. 
J'^tois tr^s persuade qu'il y auroit acquis beaucoup 
de reputation. 

Le mar^chal de Villars, 6tant bien inform^ du veri- 
table dessein du prince Eugene, et ayant des ordres 
de la cour de sauver Landrecies a quelque prix que ce 
fAt, fit le grand projet dont nous aliens voir Texecu- 
tion. II Tenvoya a la cour auparavant. Le Roi y fit 
quelque changement, et S. M. lui ordonna de Tex^- 
cuter'. 

1. L' enceinte de Landrecies avail 6t^ bfttie par le chevalier 
de Ville et r^par^e par Vauban ; il y en a une description dans 
le Grand dictionnaire g4ographique d'Expilly. 

2. Louis Provost du Barail commandait depuis 1706 le regi- 
ment du Roi; il avait eu le gouvernement de Landrecies le 
24 Janvier 1711; il parvint en 1720 au grade de lieutenant 
g^n^ral. 

3. Les lettres du Roi et du ministre Voysin donn^es dans les 
Mimoires militaires, p. 74-75 et 486-495, ^tablissent qne, d^s 
le commencement de juillet, Villars s'inqui^tait de ce qu'il 
ferait pour emp^cher Eugene d'assi^er Landrecies. Le 17, 
le Roi lui indiquait Tattaque de la communication de Mar- 
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EnfiD, le marshal de Villars ayant envoys nos gros 
Equipages sous SaiDt-Quentin et ayant fait faire plu- 
sieurs ponts sur TEscaut au-dessus et au-dessous de 
Gambray, nous quitt&mes le 1 9 nos terriers, avec le 
plus grand plaisir du monde. La joie 6toit r^pandue 
sur les visages et des soldats et des officiers : il y avoit 
un pressentiment unanime que nous marchions k une 
victoire certaine; on se faisoit des oomplimenls les 
uns aux autres. Nous passftmes TEscaut a midi, et, 
apr^s avoir passed le petit ruisseau de TEscouvette^, 
qui sort de Guillemain ^ et qui va se jetter dans cette 
premiere riviere a Gr^vecoeur^, nous camplimes sur 
quatres lignes, la droite de Farm^ au bois de Haut- 
court^ et la gauche s'^tendant du cdte de Gambray. 
Le soir, le mar^chal assembla un conseil de guerre, 
compost de tons les officiers g^n^raux. 11 dura assez 
longtemps. 

Belle marche. — Le 20, on battit la g^n^rale et on 
sonna le boute-selle a la petite pointe du jour, et, 

chiennes k Denain comme une operation utile ; mais il semble 
que le mar^chal n*y ^tait point dispose (M^moires de Villars, 
t. in, p. 322, et, p. 325-328, deux lettres du comte de 
Broglie des 21 et 22 juillet). Le 22, Villars ^crivait k Voysin 
que, MM. de Broglie et de Vieuxpont ayant jug^ impossible 
Tentreprise sur Denain, il y renongait, et cependant, d^s le 
lendemain, il se d^cidait k marcher sur cette position et rem- 
portait la victoire le 24. Faut-il voir dans cette decision la 
marque de Tintervention du mar^chal de Montesquiou dont 
notre auteur ya parler un pen plus loin, p. 154? 

1. Esp^ce de torrent qui sort des bois d*Esne. 

2. Ancien prieur^, aujourd'hui ferme, sur la commune de 
Wallincourt. 

3. Commune du canton de Marcoing. 

4. Hautcourt est une locality du canton de Clary. 
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apr^s Tassembl^e, rarm^e s'^branla. Elle marcha sur 
Deuf colonnes dans une belle plaine qui conduisoit k la 
riviere de la Selle. II y avoit quatre colonnes de cava- 
lerie, quatre d'infanterie, et la neuvi^me, qui 6toit 
dans le centre, 6toit compost de Tartillerie et des 
pontons. D'un seul coup d'oeil, on voyoit Tavant- 
garde, le corps de bataille et Tarri^re-garde. Tons les 
officiers g^n^raux 6toient dans leurs postes respectifs. 
Gomme nous marchions sur Tennemi, les officiers par- 
ticuliers et les soldats se tenoient dans leurs rangs^ 
On a beau me parler des spectacles, des comedies, 
des operas, des carrousels, enfin de tons les plus 
beaux spectacles du monde, il n'y en a point certaine- 
ment qui frappe plus les yeux qu'une arm^ en bataille 
qui attend Tennerai, ou qui est en marche pour le com- 
battre. Toutes les colonnes marchoient a la mfime 
hauteur, avec un espace de deux cents pas de Tune a 
Tautre. En cas que les allies eussent marcha k nous, 
les quatre colonnes de la droite, en se depliant k droite, 
et les quatre colonnes de la gauche, en se depliant de 
m£me k gauche, nous nous serious trouves en moins 
de rien en bataille, en s'^tendant et sur la^ droite et 
sur la gauche. La premiere colonne de la droite, com- 
pos^e de la seconde ligne de la droite de la cavalerie, 
devoit faire halte un moment, pour donner le temps k 
la seconde colonne de cavalerie, compos^e de la pre- 
miere ligne de la droite de la cavalerie, de marcher 
en avant, afin de prendre la distance du terrain n^ces- 
saire qui doit se trouver entre la premiere ligne et la 
seconde, et ensuite pour marcher k la m6me hauteur 
de la droite. La troisi^me colonne, compos^e de la 
seconde ligne de notre infanterie, devoit suivre la 
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seconde ligne de notre cavalerie, et la quatrieme 
oolonne, compost de la premiere ligne de la droite 
de rinfanterie, devoit suivre la seoonde colonne de la 
cavaleriey qui faisoit, comme il est dit ci-dessus, la pre- 
miere ligne de la droite de la cavalerie. Les quatre 
colonnes de la gauche devoient faire la m^me manoeuvre 
sur leur gauche que les quatre colonnes de la droite 
auroient faite sur leur droite. 

Nous arriv&mes sur la Selle dans cette disposition. 
Notre droite fut post6e k Saint- Souplet, el notre 
gauche k Montay^, cette riviere devant le front de 
notre arm6e. Nous s^journ&mes dans oe camp le %\ . 
Ge jour fut employ^ k faire des ponts sur la Selle et 
k faire des chemins pour nous conduire vers la Sambre. 

Le 23, on battit la g^n^rale et on sonna le boute- 
selle k la petite pointe du jour, une heure apr^s Tas- 
sembl6e; et sur-le-champ Tarm^ se mit en marche 
pour passer la Selle. En arrivant sur cette riviere, 
nous Ames halte jusqu'^ midi. Nous en profit&oies 
pour manger notre gigot. Lorsque nous eftmes pass£ 
la riviere k une demi-lieue au-dessus du Gateau-Gam- 
br^sis, nous march&mes une demi-lieue en avant, et 
ensuite nous nous repli&mes sur notre droite. Nous 
arriv&mes de bonne heure dans notre camp, d'ou 
nous apercevions les ennemis qui travailloient k Clever 
des retranchements ; nous n'^tions 6loign^s d*eux que 
d'une lieue. On appuya la droite de Tarm^ k Gh&tillon ^, 

i. Ges deux villages appartiennent au canton actuel du 
Cateau-Gambr^sis, le premier au nord, Tautre au sud de ce 
bourg, qui se trouvait ainsi au centre de la ligne. 

2. Ou plutdt Catillon, selon la prononciation picarde; village 
k deux lieues k Test du Gateau. 
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village situ^ sur la Sambre, et notre gauche sur la 
Selle, prto du Gateau-^ambr6sis. On employa le reste 
du jour et toute la journee du 23 a faire des ponts 
sur la Sarabre : oe qui nous fit croire que le dessein 
du mar^chal ^toit d'attaquer les allies au dela de cette 
riviere. L'ordre fut donn6 une heure avant la nuit. II 
fut dit que la retraite serviroit d'assembl^e, et que 
sur-le-champ Tarni^ marcheroit sur sa droite. Je vis 
passer M. de Gontades, major g^n^ral de rarm^e, un 
peu auparavant qu'elle fut battue ; il galopoit du c6t6 
de la gauche de rarm^. 

Quelle fut notre surprise, grand Dieu! la retraite 
^tant battue, de voir que notre marche se faisoit sur 
notre gauche. J'en fus demander la raison a M. de 
P^lissanS lieutenant-colonel du regiment de Pi^mont 
et brigadier de notre brigade. II me dit que nous 
al lions nous porter entre le Quesnoy et Tarm^e des 
ennemis, afin d'occuper un camp des plus avantageux, 
et que, par cette position, il ^toit impossible au prince 
Eugene de faire le si^ge de Landrecies, parce que 
nous lui 6tions entierement la communication d'avec 
Denain, et par consequent d'avec Marchiennes, d'ou 
il devoit tirer ses provisions et de bouche et de guerre, 
mais que, s'il prenoit ce parti ^, ce poste ^toit si bon, 
qu'il etoit a pr^sumer qu'il perdroit la moiti^ de son 
arm^e auparavant que de pouvoir nous y forcer. 

Gomme nous faisions Tarri^re-garde, notre marche 
etoit des plus pesantes : on faisoit un pas, et on s'ar- 
r^toit un demi-quart d'heure. Rien de plus ennuyant 

1. II appartenait k une famille de Languedoc. 

2. De faire le si^ge de Landrecies. 
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que la marche d'une arrn^e pendant la nuit. Par bon- 
beur, il faisoit un temps cbarmant. II y avoit ordre de 
ne faire aucun bruit ; car il ^toit de la derni^re conse- 
quence que Tennemi ne s'apergiilt point de notre 
marche. Ainsi Tordre fut trte bien execute, depen- 
dant, une bonne demi-heure apr^s que nous 6tions en 
mouvement et que nous gardions un profond silence, 
nous entendlmes tirer un coup de carabine sur notre 
droite, k cinquante pas de nous. Un de nos aides-majors 
se rendit sur-le-champ k I'endroit d*ou ^toit parti le 
bruit; il trouva un de nos bousards, a pied, qui ^toit 
bien gris. II Tamena a la t6te du regiment, et il le con- 
signa k nos grenadiers. G'^toit ce vilain mal peign^ 
qui avoit eu Timprudence de l&cher sa carabine. II 
nous faisoit mille contes en latin; il parloit cette 
langue avec Eloquence. II adressoit toujours la parole 
k La Bussi^re, qu il appeloit k tout moment : c Mon 
c cher patriarche, > ce qui nous faisoit beaucoup rire ; 
car mon ami La Bussi^re vouloit passer pour 6tre 
plus jeune qu'il ne T^toit. Cette petite conversation fut 
pouss^e jusqu'^ la petite pointe du jour du 24. D^ 
qu'elle parut, nous aperfftmes au de\k d'une riviere 
une grosse colonne d'infanterie. Dans la prevention oil 
nous etions que nous allions entre le Quesnoy et Lan- 
drecies, nous nous imagin&mes que c'etoit TEscalion, 
et que cette colonne d^infanterie etoit de Tarm^e enne- 
mie qui etoit en mouvement pour nous emp^cher le 
passage de cette riviere ; mais, en nous approchant, 
nous reconni]une8 que cette riviere etoit la Selle, et 
que nous allions la repasser sur le m^me pont que 
nous avions pass^ deux jours auparavant. Impatient 
de savoir quel etoit done le dessein de nos gen6- 
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raux, je m'adressai encore it M. de P^lissan. II n'en 
savoit pas plus long que moi. II me dit cependant que 
le mar^chal de Villars, ayant trouv^ qu'il 6toit abso- 
lument impossible d'attaquer les ennemis dans leurs 
retranchements devant Landrecies, avoit pris le parti 
de faire retourner notre arm6e dans son ancien camp 
au dela de TEscaut. £tourdi de cette triste nouvelle, 
qui fut r^pandue sur-le-champ parmi le soldat, j'6tois 
dans un desespoir affreux; je d^testois, pour ainsi 
dire, d'etre n^ Francois. Taper^us un d^couragement 
et parmi Tofficier et parmi le soldat. On se disoit les 
uns aux autres : c Quels diables d'officiers g^n^raux 
c avons-nous done aujourd'bui? Que sont devenus les 
c Turenne, les Cond^, les Luxembourg, les Gatinat et 
c les Vend6me? Ges grands hommes, au lieu d'aug- 
c menter les difficult^s lorsqu'il s'agissoit de combattre 
c les ennemis, trouvoient les moyens de les aplanir. 
€ Nous allons done voir les allies p^n^trer en France, 
c Quelle desolation et quels ravages^ ! > 

Lorsque nous eftmes repass^ la Selle, notre marche, 
qui avoit ^t^ des plus lentes, changea presque dans le 
moment; elle devint petit k petit plus pr^cipitee. Je 
m'aper^us que nous quittions le chemin du c6t6 de 
Gambray, et que nous prenions sur notre droite. Enfin 
le bruit se repandit tout k coup que nous marchions 
sur Denain, que le marquis de Vieuxpont, lieutenant 
g^n^ral, devoit 6tre arrivii a la t^te de trenta batail- 
Ions a Neuville^, village situ6 sur TEscaut et en de^^, 

1. Le g^n^ral Pelet (MSmoires militaires, p. 77) confirme ce 
t^moignage des protestations que firent ^clater parmi les 
troupes les tergiversations de la marche sur Denain. 

2. Ci-dessus, p. 77. 
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entre Denain et Bouchain, avec de rartillerie et des 
pontons pour jeter des pools sur cette riviere ; que 
M. d'Albei^otti le suivoit avec vingt autres bataillons; 
que toutes oes troupes 6toient suivies par toute Tar- 
m^, k I'exoeption de trente escadrons de dragons, 
aux ordres du comte de Goigny, qui, apr6s avoir 
pass^ la Sambre k Tentr^ de la nuit, avoient dt mar^ 
cher pr^s des ennemis retrancb^s devant Landrecies 
sur la rive droite de cette riviere ; qu'ils devoient re^ 
ter en leur presence jusqu'^ une demi-beure avant le 
jour, et qu'ensuite ils devoient se retirer sous Guise, 
afin de s'opposer aux courses que les allies pourroient 
faire de ce c6t^l^ ; et que le comte de Broglie avoit 
march^ d^s cinq beures du soir, k la t^te de quarante 
escadrons et d^une partie de nos bousards, afin de se 
rendre mattres de toute la plaine jusqu'k Boucbain, 
afin d'emp^cber les partis des ennemis de traverser 
la Selle pour observer nos mouvements; et que ce 
m6me g^n^ral avoit ordre, d^s qu'il apercevroit la 
t^te des troupes du marquis de Vieuxpont, de mar- 
cber en avant du c6t6 de Neuville. Gomme notre bri- 
gade et celle de Picardie faisoient I'arri^re-garde de 
toute rinfanterie, elles n'arriv^rent sur la bauteur de 
Neuville, avec toute la cavalerie de la droite, tant de 
la premiere ligne que de la seconde, qu*a neuf beures 
du matin, dans le moment que les ponts pr^s de Neu- 
ville veioient d'Mre ^tablis. Nous avions fait buit 
lieues. 

En arrivant, nous nous mimes en bataille, faisant 
face vers la Selle : nous y restftmes jusqu'^ deux 
beures avant la nuit. II fallut attendre que presque 
toute Tarm^e eftt pass6 I'Escaut. De la bauteur sur 
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laquelle nous ^tions en bataille, nous d6couvrioDs 
Denain, et» par cons^uent, tous les environs. 

Quittons un moment cette relation pour raconter ce 
que fit un jeune lieutenant de notre r^ment, le 
dievalier de Garondelet^* fils du baron de Noyelle, 
dont la terre, situ^e sur la Selle, n*est qu'k trois quarts 
de lieue de Denain^. U y avoit quatre ans qu'il n'avoit 
vu sa famille. D^ qu'il s'aper^ut que notre arm^e 
marchoit du o6t^ de Neuville, sans rien dire a qui 
que ce soit, il quitte le raiment, et il se rend au petit 
galop a Noyelle. L'^tonnement de son p^re fut des 
plus grands, c Quoi, dit-il k son fils, te voildi ! Est-ce 
que tu as quitte le service de France? > — € Non, 
mon pere, lui r^pondit 1^ chevalier apr^s Tavoir 
embrass^, j'en serois bien &che. » — c Mais com- 
ment, ajoute le baron, as-tu fait pour venir jus- 
qu'ici? > — c Je me suis fait escorter, r^pliqua 
Carondelet, par toute Tarm^e du Roi; ainsi, je 
n'avois rien k craindre. > — c Que dis-tu done avec 
ton arm^e du Roi ? Depuis quatre ans, continua le 
p^re, vous autres Francois, vous n'osez parottre; 
vous £tes toujours enterr^s comme de veritables 
taupes au del^ de Gambray, derriere TEscaut et les 
autres rivieres. > — c Eh bien, mon pere, r^pli- 
qua le chevalier, nous paroissons done aujourd'hui 
a la lumiere du jour, et si vous voulez en 6tre per- 
suade, ayez la bont^ de vous rendre au haut de votre 
ch&teau, et vous d^cou vrirez cette arm^e des taupes. > 
L'incr^dule baron s'^tant donn^ la peine de monter 

1. Guillaume de Carondelet, chevalier de Malte, mort en 
1743. 

2. Ci-dessus, p. 115. 
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dans son grenier, il fut oonvaincu par ses propres 
yeux de oe que son fils venoit de lui dire. Le jeune 
homme, pendant ce temps-1^, fut trouver M^^* de 
Noyelle, sa soeur^ kgie de seize ans, qui ^toit parfai- 
tement belle et bien faite. II la trouva a sa toilette; 
elle se pr^paroit pour ailer diner chez le comte d' Al- 
bemarle. Apr^s le repas, il devoit y avoir un concert 
et ensuite un grand bal, dont la demoiselle devoit £tre 
reine, et le comte Dohna, gouverneur de Mons, devoit 
commencer le bal avec elle. On pretend que ce g^n^ 
ral Tauroit ^pous^e sans le funeste sort qui lui arriva 
le m^me jour. Ainsi la demoiselle en fut pour sa 
parure^ et elle perdit Tesp^rance de faire une fortune 
des plus brillantes. 

Garondelety apr^s avoir rest6 une heure dans la 
maison paternelle, vint nous rejoindre dans notre 
marcbe. Le colonel le mit aux arrets pour s'dtre 
absents sans conge : il 6toit d'autant plus coupable 
que, par la suite, M. d' Albemarle pouvoit Mre averti 
de notre projet. 

Le prince Eugene, absolument persuade que le veri- 
table dessein du mar^chal de Yillars 6toit d'attaquer 
Tarm^e des allies sur la rive droite de la Sambre, le 
passage de cette riviere par nos dragons aux ordres 
du comte de Goigny le confirmant dans ce sentiment , 
en fit serrer la droite sur la gauche. Ge general ne 
fut inform^ qu'^ sept heures du matin de notre marche 
sur Denain : sur-le-champ, il monte dans sa chaise de 
poste, et, apr^s avoir ordonn^ k tons ses grenadiers 



1. Glaire-Bonne-Aiexandrine de Carondelet, qui ^pousa plus 
tard le baron de Neverl^e. 
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de se rendre le plus promptement qu'ils pourroient de 
oe c6t^la et ordonn6 k toute son arin6e de les suivre, 
it se rendit k Denaia dans le temps que M. d'Albe- 
marie faisoit mettre ses troupes le long de ses retran- 
cbements pour les defendre. II y arriva k dix heures 
du matin. U trouva la disposition de ce g^n^ral par- 
faitement bien; il lui en fit compliment. Ensuite, il lui 
dit : c Monsieur, je vois pr^sentement le dessein de 
€ M. de Villars. II veut se poster entre Denain et Mar- 
€ chiennes, afin de nous 6ter la communication d'avec 
€ cette derni^re ville. Ainsi je crois que vous ne 
c serez pas attaqu^ ; mais il est toujours n^cessaire, 
c par precaution, de renvoyer vos quatorze esca- 
c drons au dela de TEscaut; ils ne vous seroient 
c d'aucune utility, et ils ne feroient que de Tembarras 
€ si Tennemi vous attaquoit. > 

De nos hauteurs, nous vimes cette cavalerie passer 
TEscaut, et ensuite se mettre en bataille sur les hau- 
teurs pr^s de Denain. Le prince Eugene s'y rendit 
aussi, accompagn^ de tons les officiers g^n^raux de 
son arm^, d'ou il envoyoit de temps en temps des 
adjudants g^n^raux dans le camp de Denain, pour 6tre 
instruit de ce qui s'y passoit, et d'autres k son arm^, 
afin d'en pr^ipiter la marche. 

De notre cdt6, le marquis de Vieuxpont ayant fait 
faire plusieurs ponts sur FEscaut et des chemins de 
fascines sur les marais, pour nous y rendre apr^s 
avoir pass^ cette riviere, et d'autres chemins pour nous 
porter sur la communication de Denain k Marchiennes, 
le comte de Broglie, k la t6te de ses quarante esca- 
drons, passa le premier la riviere, et, sans perdre de 
temps, il marcha droit a cette communication. En 

111 10 
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chemin faisant, il trouva quelque cavalerie en de^ : il 
la poussa si vigoureusement, qu*il y entra p61e-in61e 
avec les ennemis, dans le temps qu'il y arrivoit un 
oonvoi de pain destine pour les troupes de Denain et 
pour Tann^e du prince Eugene, escorts par cinq 
cents chevaux et cinq cents fantassins. U s'empara du 
convoi, apr^s avoir mis en d^route Tescorte, dont une 
partie fut tu6e ou prise, et le reste se sauva k Mar- 
chiennes. Aprte cette d^faite, le comte de Broglie se 
rendit au del^ de la conununication qui faisoit face du 
c6t6 de Valenciennes, afin de favoriser le prince de 
Tingry, qui devoit 6tre sorti de cette derni^re place k 
la t6te de la plus grande partie de sa garnison, et qui 
devoit attendre k la cense de Hurtebise^ situ^ k une 
demi-lieue de Valenciennes, le moment qu'il falloit 
marcher pour attaquer de son c6t6 et la communica- 
tion de Denain k Marchiennes et le camp retranch^ de 
Denain. Je ne sais pas la raison pour laquelle il ne se 
rendit pas assez k temps pour avoir part k la victoire; 
la besogne ^toit faite lorsqu'il arriva pres de Denain. 
G'est dans ces moments prteieux qu'il est n^cessaire 
k un g^n^ral d'avoir de bons espions, et qu'il sacrifie 
quelques petites troupes, afin d'etre bien inform^ de 
ce qui se passe. 

Dte que les quarante escadrons aux ordres du 
comte de Broglie eurent pass^ TEscaut, le mar6cbal 
de Villars passa cette riviere, suivi de quarante batail- 
lons commandos par le marquis de Vieuxpont. Cette 
infanterie lut suivie par les vingt bataillons de 
H. d'Albergotti, et ensuite par toute Tarm^e. 

i. Ou Urtebise; ferme sur une hauteur, au sud-ouest de 
Valenciennes, d*oui Ton domine tous les environs. C*est \k que, en 
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Attaque du camp retranche de Denain^ . — Les qua- 
rante batailloAs ne furent pas plus tdt arrives k la vue 
du camp retranche de Denain, que le marshal en 
forma huit colonnes, bataillons sur bataillonSi k une 
distance convenable, et les colonnes s^par^s de deux 
cents pas les unes des autres. Gette disposition est 
excellente, et la meilleure pour forcer des retranche- 
ments; car, un bataillon repouss^, ceux qui le suivent, 
en se jetant k droite ou k gauche, sont en 6tat de mar^ 
cher au retranchement attaqu^, et ils ^vitent par 1^ 
d'etre mis en d^sordre par le bataillon repouss^. U 
n'en est pas de m^me de la colonne du chevalier de 
Folard^; la t6te de sa colonne 6tant 6mouss6e, que 
devient le reste? G'est un corps sans &me; je la com- 
pare a un serpent dont on a coup6 la t£te. Les alli^ 
nous ont atlaqu^s au combat de Gassano, k la bataille 
de Turin et a celle de Malplaquet, et auparavant k 
celle de Luzzara, de la mani^re que le marshal de 

1676, Louis XIV avait laiss^ ^chapper une occasion d*6craser le 
prince d*Orange. Saint-Simon le lui reproche en toute occasion. 

i. Les r6cits de la bataille de Denain sont nombreux. II 
faut citer en premiere ligne celui de Villars lui-m6me dans 
ses M6moire8 (t. Ill, p. 154-158), puis ceux de la Gazette 
(p. 383-384], de la Gazette <€ Amsterdam (n^* lxi, lxii et sur- 
tout Lxxix), des MSmoires de Sourches (p. 456-458), du Jour^ 
nal de Dangeau (p. 190-192), une relation frangaise provenant 
des papiers du due d'Ormond (MSmoires de VillarSj p. 336- 
339) et une relation anglaise ins^r^e dans les Lettres de AT™* Z>«- 
Tioyer (t. IV, p. 233-250), VHistoire militaire de Quincy (p. 65-74), 
les Mimoires militaires (p. 76-83 et 496-498), le chapitre xxui 
du SUele de Louis XIV, enfin le r6cit de M. le marquis de 
Vogii^, dans Villars d^aprks sa correspondance (t. II, p. 36-43). 

2. Folard pr6conisait la colonne serr^e, compacte, sans 
intervalles entre les ^l^ments qui la composent. Le grand Fr^- 
d^ric a fait justice de cette formation. 
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Yillars attaqua les retranchements k DenaiD. Revenons 
k cette attaque, qui fit changer les aiiaires de la 
France. 

Notre g^n^ral ayant fait mettre les compagnies de 
grenadiers et les piquets des bataillons qui formoient 
chaque colonne k la t^te, il se mit a la droite, avec le 
mar^cbal de Montesquieu et M. d'AJbergotti k la 
gauche. La pri^re 6tant faite, il donna le signal. Sur- 
le-champ les huit colonnes s'^branlj^rent, et elles arri- 
v^rent en m^me temps aux retranchements ennemis 
sans tirer un seul coup de fusil, les grenadiers et les 
soldats portant leurs fusils en chasseur et ayant cha- 
cun une fascine. lis essuy^rent trois decharges de six 
pieces de canon charg^es k cartouches et trois decharges 
de la mousqueterie auparavant d*y arriver. D^s qu*ils 
furent pr^s du foss6, ils se d^barrass^rent de leurs 
fascines, et, ayant grimp6 comme des chats les retran- 
chements, qui avoient au moins quinze pieds de hau- 
teur, ils eurent aprte bon march^ des seize bataillons 
des allies. Apr^s les avoir mis en d^route, ils les sui- 
virent avec tant de vivacity jusqu au village de Denain, 
qu'ils n'eurent pas le temps de se rallier, et, y 6tant 
entr^s aussitdt qu'eux, il y eut un carnage affreux. Ge 
fut alors que les ennemis s'apergurent qu'ils ne pou- 
voient plus r^sister k rimp6tuosit6 de nos soldats ; ils 
prirent done le parti, non seulement les soldats et les 
officiers particuliers, mais mime les officiers g^n^raux, 
de fuir de tout leur mieux pour t&cher de gagner le 
seul pont qu'ils avoient sur TEscaut. La plus grande 
partie fut tuie ou noy^e ; car, malheureusement pour 
eux, le pont se rompit. Ainsi, n'ayant plus de retraite, 
Tofiicier et le soldat, pour ^viter de mourir par le 
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feu et par rarme blanche, se pr^cipit^rent dans la 
riviere, oil ils trouv^rent la mort qu'ils t&choient 
d'^viter. 

Les officiers g^n^raux noy^s ou tu^s furent le comte 
Dohna, le comte de VondenbergS les deux princes 
d'Anbalt^, dont un fut tu^ et I'autre noy^. Les pri- 
sonniers furent le comte d' Albemarle, g^n^ral des 
troupes hollandoises et commandant ce camp, le 
prince de Nassau-Siegen^, le comte Corneille de Nas- 
sau^, M. Sickingen, M. ZobeP, les comtes de Hohen- 
zollern et de la Goppe, le baron d'Alberg, le comte de 
la Lippe, colonel^, et plus de trois cents officiers par- 
ticuliers, et environ quatre cents soldats. Le reste fut 
noy6 ou tu6. Nos soldats firent dans ce camp et dans 

1. Corneille, comte de Nassau-Vondenberg : tome 11, p. 375. 

2. « On contoit une histoire bien tragique : deux jeunes 
princes de la maison d*Anhalt venoient avec un passeport k 
Paris pour y faire leurs exercices ; il pass^rent par Mons, et le 
comte de Dohna, qui en ^toit gouvemeur, les invita k venir 
avec lui voir milord d'Albemarle. Ils arriv^rent ensemble dans 
son camp le m^me jour que les troupes frangoises Tatta- 
qu^rent. Un des jeunes princes fut tu6; I'autre, ajant voulu 
parser la riviere avec le comte de Dohna, se noya avec lui, et 
fut ensuite rep^ch^ tenant une des basques du justaucorps du 
comte de Dohna. » [M4moires de SourcheSy p. 474.) 

3. Guillaume-Hyacinthe, prince de Nassau-Siegen. 

4. Cest le m^me que le comte de Vondenberg marqu^ 
ci-dessus parmi les morts. Notre auteur tombe dans la m^me 
erreur que V Histoire militaire et que la Gazette^ qui I'indiquent 
de m^me parmi les prisonniers et parmi les morts. La Gazette 
d Amsterdam^ n® lxiii, le compte seulement comme tu^. 

5. 11 a ^t^ question de ces deux o£Bciers, ci-dessus, p. 133. 

6. II dira plus loin (p. 152) qu'il commandait un regiment k 
la solde de T^v^que de Miinster. 



150 miMOIBSS [Juillet 1712] 

Denaio un butin tr^ considerable. Od y trouva beau- 
coup de munitions de guerre et de bouche, et douze 
pieces de canon. 

Pendant ce combat, nous ^tions toujours sur les 
hauteurs de Neuville» non sans beauooup d'ioqui^tude 
de ce qui se passoit. Gependant nous apercevions que 
le feu de la mousqueterie se replioit du c6te de 
Denain et sur TEscaut : ce qui nous fit juger que les 
retranchements ^toient forces. Quelque temps aprte, 
nous vlmes paroitre la t^te de Tinfanterie du prince 
Eugene qui marchoit droit a Prouvy, oil 6toit le pont 
des ennemis, a la lUe duquel il y avoit une redoute. 
Nous ne tdmes pas longtemps sans entendre un feu 
terrible. Le prince Eugene, outr6, comme on pent 
bien se Timaginer, de ce qui venoit de se passer, fit 
attaquer par une partie de ses grenadiers, soutenus 
par Tautre et par plusieurs bataillons, la redoute dont 
M. d'Albergotti venoit de s'emparer ; mais nos troupes 
qui etoient dedans, et la brigade de Navarre repandue 
a droite et k gauche de cet ouvrage, sur le bord et 
au delk de la riviere, firent un feu si vif et si conti- 
nue!, que les ennemis perdirent dans cette attaque 
beaucoup de grenadiers et de soldats. On pretend que, 
sans la representation que lui firent les deputes des 
fitats-Gen^raux, il auroit sacrifie une partie de son 
infanterie. 

Le feu ay ant cess^, nous mange&mes un morceau, 
mes camarades et moi. Ensuite, je m'en allai me pro- 
mener du c6te de la riviere de la Selle pour faire boire 
ma petite chienne. Dans le moment qu*elle buvoit, 
j'entendis une d^charge de mousqueterie des plus 
furieuses qui venoit du c6te de Denain. Nous apprtmes 
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depuis que le marshal de Villars, apr^s avoir doDD^ 
les ordres n^essaires pour emp6cher les ennemis de 
passer I'Escaut, et avoir remis en bataille les batail- 
JoDs qui avoient attaqu^ les retranchements, avoit pris 
un de ses pistolets (par parenth^se, notre gto^ral ^toit 
UD peu ratier de son naturel), et, I'ayant tir^ en Tair, 
il se mit a crier : c Vive le Roi ! > Gette infanterie, k 
SOD exemple, fit une d^charge g^oerale, dont il y eut 
plusieurs chevaux des officiers g^n^raux de tu^s. Ma 
chienne eut si grand'peur de cette d^charge, qu'elle se 
mit a fuir du c6t6 de Farmde des alli^, la Selle entre 
eux et moi. Je fis bien trois cents pas auparavant de 
pouvoir Tattraper. Enfin, dans le temps que je la 
mettois sous mon bras, je vis un homme qui venoit 
du c6t£ de Denain et qui me fit signe avec son cha- 
peau. Lui ayant fait le m^me signe, il s'approcha de 
moi, et il me demanda s'il y avoit bon quartier. c Oui, 
€ Monsieur, lui dis-je, bon quartier; je vous en donne 
€ ma parole. > Lorsqu'il fut pr^s de moi, je vis un 
jeune bomme, hgi environ de vingt-quatre ans, bien 
fait et d'une aimable figure. 11 avoit un habit uniforme 
blanc dont les revers des manches ^toient bleus, un 
gilet rouge brod^ en or, la culotte de la m^me cou- 
leur, aussi bien que ses bas, qui ^toient de soie, dont 
les coins brod^s en or, des souliers de maroquin avec 
des talons rouges, sa perruque bien poudr^, enfin 
par^ comme un petit-mattre. En arrivant aupr^s de 
moi et me pr^sentant son ^p^e : c Je me rends, me 
c dit-il, votre prisonnier. > Je ne voulus point rece- 
voir son 6p€e; je lui demandai d'ob il venoit si bien 
ajust^. c Eh, Monsieur, me r^pondit-il, de cette triste 
€ tragedie. Certainement nous ne vous attendions 
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c point. J'etois pri^aujourd'hui, cootinua-t-iK a dtner 
c chez M. ie comte d' Albemarle, notre general ; il 
c devoit y avoir, apres le dtner, un concert et un bal 
c apr^s. Mais Messieurs les Francis nous ont enti^ 
c rement d^rang^s dans nos plaisirs. » II me dit 
ensuite qu'il avoit admir6 Tardeur avec laquelle nos 
bataillons avoient march^ k leurs relranchements, leur 
bon ordre, et la promptitude avec laquelle ils les 
avoient franchis. II me raconta ensuite de quelle 
mani^re il s'^toit sauv6 : c En voulant, poursuivit-il, 
gagner le pont comme les autres fuyards, je m'aper- 
qus qu'il etoit rompu, ce qui m'a fait prendre le 
parti de longer TEscaut sur ma droite ; ]*ai trouv6 
par bonheur, en defi d'un moulin, deux troncs 
d'arbre 6tendus sur cette riviere, sur lesquels il y 
avoit des fascines; j'y ai passe, et ensuite, ayant 
march^ encore sur ma droite, j'ai vu vos troupes 
sur cette hauteur. Je les ai prises pour celles de 
I'arm^e du prince Eugene. Je n'ai reconnu ma faute 
que lorsque je vous ai aper^u : ce qui m'a engage 
de me rendre votre prisonnier, craignant de tom- 
ber entre les mains de vos soldats. » Je le menai k 
notre brigadier, qui le conduisit lui-m^me, apres que 
nous eflimes pass^ TEscaut, au mar^chal de Yillars. 
G'^toit le comte de la Lippe\ d*une des meilleures mai- 
sons de FAIlemagne ; il £toit colonel d'un regiment au 
service de Tivfeque de Munster. 

Le mar^chal de Yillars n'avoit cess6, auparavant le 
combat et apres, d'envoyer des aides de camp pour 
avoir des nouvelles de Tarriere-garde de notre arm^e ; 

1. Un desfils de Simon-Henri, comte de la Lippe, peut-6tre 
Auguste-Wolfard, n^ en 1688. 
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et c'^toit avec juste raison ; car le prince Eugene pou- 
voit ais^ment passer la Selle, ou il y a plusieurs guis, 
pour le charger, d'autant plus que notre arm^e ^toit 
s^par^e en deux par TEscaut. 

Nous perdimes dans ce combat le marquis de Tour- 
ville, colonel, qui Tut tu^^ ; il 6toit le fils unique du 
mar^chal de Tourville, un des plus grands et un des 
plus c^l^bres hommes de mer que la France ait jamais 
eus. II y eut quatre cents hommes, tant grenadiers 
que soldats, de tu^s, et environ huit cents de bless^, 
parmi lesquels se trouv^rent le chevalier de Tess6^, 
colonel du regiment de Champagne^, le marquis de 
Meuse^ et M. de Gensac^, tons deux colonels d'infan- 
terie, et beaucoup d'officiers particuliers tant tu^s que 
blesses. 

Jamais projet n'a ii6 si bien congu, ni mieux ex^- 
cut6. Dis ce moment, les affaires de France chan- 
girent de face. Notre guerre de defensive, dans laquelle 
nous avions 6l€ obliges, malgr^ nous, de rester pen- 

1. Louis- Alexandre de Cotentin, comte de Tourville, ^tait 
colonel d*un regiment de son nom depuis f^vrier 1709; il 
n'avait que vingt-deux ans. 

2. Ren^-FranQois de Froullay, fils cadet du mar^chal (1687-* 
1734), commanda d*abord le r^gimentdeTess^(1703), puis celui 
de la Gouronne. II venait d'avoir le regiment de Champagne 
en f(6vrier 1712. 

3. Ce regiment, le quatri^me des vieux corps, avail ^t^ 
form^ d^s 1569 avec les vieilles bandes de Champagne. 

4>. Henri-Louis de Choiseul, marquis de Meuse, commandait 
depuis 1704 le regiment d*Agenois; en recompense de sa belle 
conduite k Denain, il eut le regiment du comte de Tourville. 
II devint lieutenant g^n^ral en 1738. 

5. Gilles-Gervais de la Roche-Lomagne, marquis de Gensac, 
colonel depuis 1703. 
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dant plusieurs anD^s, se tourna tout k coup sur Tof- 
fensive*. 

Plusieurs personnes ont voulu donner Thonneur de 
cette entreprise au mar6chal de Montesquiou'. Gepen- 
dant il m'a 6t^ dit que le mar^chal de Yillars ue lui 
en avoit fait part que le soir pr6c6dent (il est k 
remarquer que ces deux gen^raux ^toient roal 
ensemble). Et voilii de quelle maniere la chose m'a 
6te racont^ : que le marshal de Villars, I'ayant pris 
en particulier, lui avoit demands son amiti^ par rap- 
port au Roi et k la patrie, et en m^me temps son 
conseil touchant ce projet, qui ^toit de tftcher, en 
d^robant une marche au prince Eugene, de se poster 
entre Denain et Marchiennes. c Et, par cette posi- 
c tion, lui dit-il, j'emp^cherai les ennemis de faire le 
c si^ge de Landrecies, ayant toutes leurs provisions et 
c de guerre et de bouche a Marchiennes, dont il nous 
c sera ais6 de faire le si^ge ; » que, sur ce propos, le 
mar^chal de Montesquieu avoit r^pondu : c Mais, que 
c ferez-vous de Denain? » — c Denain, lui r^pliqua 
cM.de Villars, ne m'est d^aucune consequence; les 
c allies n'oseront jamais d^boucher par ce camp en 
€ presence de notre arm^« » 

1. Ce qui est surtout remarquable, c'est Timportance des 
suites de la victoire de Denain, ^tant donn^ le petit nombre 
des troupes engag^es. Les allies n'eurent en ligne que seize 
bataillons sur cent cinquante-cinq, et leur cavalerie resta 
intacte; du c6t^ des Fran^ais, quarante bataillons seulement 
prirent part au combat, sur cent trente-neuf. 

2. Le g^n^ral Pelet [M4moires militaires, p. 76) a adopts cette 
opinion; mais elle semble contredite par les correspondances 
officielles publi^es en appendice dans le Journal de Dangeau, 
U XIV, p. 296-314. 
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II est certain que, si nous ne nous ^tions pas ren- 
dus maitres du camp de Denain, le principal dessein 
du marshal de Villars auroit aussi hien r^ussi par 
rapport a la lev6e du siege de Landrecies ; mais Fac- 
tion n'auroit pas ^t^ aussi ^clatante, ni si brillante. On 
pretend done que ce fut M. de Montesquieu qui con- 
seilla a M. de Villars d'attaquer le camp de Denain. 

Enfin, deux heures avant la nuit, nous pass4mes 
I'Escaut pour gagner le camp. Notre arm^e avoit sa 
droite au village de Marquette^ et sa gauche a la 
cense de Hurtebise, TEscaut devant nous. Notre bri- 
gade ^toit cample vis-a-vis de Bouchain, k deux per- 
ils de canon de cette place. 

Le mar^chal de Villars, n'ayant plus rien a craindre 
de la part du prince Eugene, fit partir pour la cour, 
qui ^toit alors k Fontainebleau, le marquis de Nangis, 
et ensuite il envoya M. d'Albergotti, k la t6te de la 
brigade de Bourbonnois, avec dix pieces de canon, 
pour s'emparer de I'abbaye de Saint-Amand, dans 
laquelle il y avoit six cents hommes, qui se rendirent 
le lendemain k discretion*. 

Notre g^n^ral, sans perdre un moment de temps, 
avoit envoys, en m^me temps que M. d'Albergotti, le 
comte de Broglie pour se rendre maltre, avec un gros 
d^tachement, de Tabbaye d'Anchin, nomm^e autre- 
ment les Quatre-Clochers. II y avoit dedans deux 
cents hommes, qui se rendirent a discretion^, aussi 
bien que les troupes qui etoient dans I'abbaye de 
Hasnon et dans le bourg de Mortagne, qui se rendirent 

1. Dans le canton de Bouchain et k Touest de cette ville. 

2. M4moires militaires, p. 84; Gazette, p. 394. 

3. Ibidem. 
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a M. d'AIbergotti^ II y avoit deux cents hommes dans 
ces deux derniers postes. Ainsi la Scarpe, depuis 
Douay jusqu'a Touraay, fut nettoy^e le lendemain du 
combat de Denain, a Texception de Marchiennes. On 
prit mille hommes dans tous ces postes, quatre pieces 
de canon et quatre belandres chargdes de munitions 
de guerre et de bouche. 

Laissons un moment nos operations de guerre, pour 
parler un peu de ce qui se passa a Fontainebleau. On 
doit juger dans quelle inquietude le Roi et toute sa 
cour etoient ploughs. On savoit qu'il devoit se passer 
une affaire des plus s^rieuses ; le parti etoit pris, en 
cas que rev^nement n'en (tit pas heureux, d^aban- 
donner Paris, Versailles et Fontainebleau pour se 
rendre a Ghambord au dela de la Loire*. On etoit 
dans ce moment de crise, lorsque M. de Nangis arriva 
le S5, a six heures du matin, k Fontainebleau'. 

La marquise de Rouvroy^, attach^e k la prinoesse 
de Gonti premiere douairi^re, y etoit. Elle m'a dit 
depuis que, etant couchee dans une chambre qui don- 

1. L'abbaye d*Hasnon se rendit au comte de Lesparre. 

2. M4moire8 de VillarSj t. Ill, p. 138; Steele de Louis XIV y 
^d. R^belliau, p. 368-369. 

3. C*est le 26 et non le 25 que Nangis arriva [Sourches^ 
p. 456; Dangeauy p. 191). II eut douze mille livres pour sa 
course [M4moires de Saint^Simon^ t. IX, p. 327). 

4. Ren^e-Th^r^se d'Abon (1659-1736), marine le 21 Janvier 
1687 k Jean-Baptiste, marquis de Rouvroy, capitaine de vais- 
seauy dont Saint -Simon a racont^ les pretentions 4 4tre 
de m^me maison que lui (MSmoires, ^d. Boislisle, t. XV, 
p. 455 et suivantes). Notre auteur connut cette dame lorsqu*il 
eut Spouse en secondes noces M^^* d'Oisy, dont le p^re s'^tait 
remarie lui-m6me k Marie-Antoinette de Rouvroy, belle-sceur 
de la marquise dont il est ici question. 
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noit dans la ooor du Gheval-BlaDC, elle entendit un si 
grand bruit et un si grand tumulte, qu'elle s'imagina 
que tout 6toit perdu et que la cour se pr^paroit k par- 
tir pour Ghambord. Dans cette crainte, elle se l^ve 
pr^cipitamment, ouvre une fen^tre, et eUe s'informe a 
la premiere personne de ce qui causoit ce grand mou- 
vement. Elle fut bien rassuree, lorqu'on lui eut dit que 
le marquis de Nangis venoit d'arriver de rarm^; 
qu'apparemment qu il y avoit de bonnes nouvelles, 
puisque le Roi s'^toit iev^ sur-le-champ pour faire 
chanter le Te Deum dans la chapelle, et que tout le 
monde marquoit une joie des plus vives. Le Roi cepen- 
dant n'ordonna qu'on chantftt le Te Deum a Notre- 
Dame de Paris que lorsqu'il fut inform^ que le prince 
Eugene avoit lev^ le si^e de Landrecies. Ce grand 
prince ne faisoit rien pr^cipitamment. 

Gomme j'^tois de piquet la nuit du S4 au 25, je 
fus oblige de passer k la tftte du r^ment, quoique 
trte fatigu^. A deux heures de nuit, M. de Montlezun, 
capitaine de gendarmerie S fut tu^ en se promenant 
le long de la ligne, par un coup de fusil tir6 de notre 
arm^e. Ge fut une perte pour sa famille et pour ses 
amis ; il etoit fort estimti. J'entendis le bruit du coup. 

Le lendemain 35, je me rendis k la t^te de mon 
piquet, a une heure de jour, k I'endroit ou s'assem- 
bloient les grandes gardes. L'aide-major general de 
Tarm^e^, apr&s nous avoir donn^ a chacun nos ordres, 

1. 11 ne semble pas que ce soit le m^me personnage que 
celui dont il a 6i^ question ci-dessus, p. 117, comme lieute- 
nant de roi du Quesnoy. 

2. C'^tait M. de Villars, d'une famille de Poitou, qui avait ^ 
d'abord ^t^ mousquetaire, enseigne aux gardes frangaises en 
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D0U8 dit : c Messieurs, le comte de Broglie s^est 
c empar^, ii y a deux heures, de Marchiennes, dans 
c lequel il y a une quautit^ de munitions de guerre et 
€ de bouche. > Gette nouveile ^toit bien fausse; mais 
il Qous la Iftcha afin qu'elle fftt distribuee dans tous 
les postes qui environnoient Tarm^e, ne doutant pas 
qu'elle ne parvlnt au prinoe Eugene, oe qui pouvoit 
Tobliger k lever le si^ge de Landreoies. A la guerre, 
il faut se servir de toutes sortes de ruses. 

D^s que j'eus relev^ la garde du poste qui m*avoit 
616 destine (c*6toit Moncicourt\ village sur une hau- 
teur d'oii on d^couvre le pays k quatre lieues k la 
ronde, et qui 6toit entre notre arm^ et Douay), je 
m'informai k un paysan oil ^toit Marchiennes. Me 
Tayant montr^ : c Nous nous sommes empares, lui 
c dis-je, de cette ville au matin. » — c Non, Mon- 
€ sieur, me r^pondit-il, en branlant la t6te, vous n'en 
c 6tes pas les mattres. » Dans le temps que je lui 
soutenois le contraire, et qu*il ^toit toujours sur la 
negative, nous en vtmes tirer du canon, c Eh bien, 
c Monsieur, me r^pliqua-t-il, n'avois-je pas raison? 
c Vous ne pouvez vous en emparer que par un si^e, 
c et ce sera un grand coup si vous la prenez ; car il 
c y a des biens iouneoses dedans. > Je m'aper^s 
alorsdugodant' que nousavoit donn^ Monsieur Taide- 
major g^n^ral. 

1692, et aide-major de ce regiment en 1706; il avait eu un 
brevet de colonel en avril 1712. C'est lui qui fut charg6 d'ap- 
porter au Roi les vingt-six drapeaux pris k Denain. 

1. Aujourd'hui Monchecourt, k six kilometres nord-ouest de 
Bouchain. 

2. Le manuscrit porte : codant. Ce mot n'^tait pas dans 
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U est bien vrai que le comte de Broglie, apr^s son 
expedition des Quatre-Glochers, avoit 616 envoys a ia 
t6te d'un gros d^lachement, d6s ie i&y pour sommer 
le commandant, nomm^ de BerghoflPerS de se rendre. 
Mais oet officier, qui avoit une garnison de six batail- 
lons et de mille hommes detaches de la garnison de 
Douay, et d'un regiment de cuirassiers, r^pondit qu'il 
se d^fendroit jusqu'^ ia derni^re extr^mit^. 

Aprte que je fus relev^ de mon poste, qui 6toit 
le 36, je me rendis, selon mes ordres, droit devant 
Marchiennes. En arrivant, j'appris que M. de Broglie 
venoit de faire une cacade. Je trouvai beaucoup d'of- 
fiders et de soidats qu'on ramenoit blesses : ce gene- 
ral, voyant que le commandant ne vouloit point abso- 
iument se rendre, prit ie funeste parti d'emporter 
cette place de vive force. II est dangereux de donner 
k des officiers g^n^raux qui n'ont servi que dans la 
cavaierie des entreprises qui ne regardent que Tin- 
fanterie; il y a une tr^s grande difference entre les 
deux armes. 

Siege de Marchiennes. — La ville de Marchiennes 
etoit tr6s bien fortifiee, quoiqu'elle n*avoit qu'une 
muraille s^che; mais il y avoit de bons bastions et 
trois demi-lunes de terre, lesquels, les uns et les 
autres, etoient frais^s et bien palissad^s, avec un bon 
fosse ^. Outre cet a vantage, elle etoit presque environ- 

les dictionnaires du xviii* sidcle. Littr^, qui le d^finit : terme 
populaire, conte, tromperie, en cite un exemple de Saint- 
Simon. 

1. Il ^tait brigadier des armies imp6riales. 

2. Le g^n^ral Pelet [M^moires militairesy p. 85) donne des 
fortifications de Marchiennes une description conforme. 
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D^e de marais impraticables ; ainsi, il n'est pas ^ton- 
nant que les troupes aux ordres du comte de Broglie 
eusseot 6le repouss^es avec une graode perte. II y a 
dans la ville une abbaye de b^n^dictins qu'on pretend 
avoir et^ fondle par une fiile du grand Glovis. Elle 
est regard^e oomme sainte^ ; ses reliques sont dans 
une chasse magnifique, expos^e dans T^glise, qui est 
assez belle. 

Le maricbal de Yillars, ayant ^t^ informe du mal- 
heur qui venoit d*arriver, envoya sur-le-champ le 
mar^chal de Montesquiou, avec du canon et six bri- 
gades d^infanterie, dont celle de Pi^mont en ^toit 
(nous 6tions de cette brigade), pour en faire le si^ge 
dans les formes. En arrivant, il fit attaquer deux 
redoutes qui protegeoient une partie des belandres 
qui ^toient sur la Scarpe. Nos grenadiers s'en ren- 
dirent les maltres, et ils firent prisonniers les cent 
trente hommes qui les defendoient. 

Le S7, je fus command^ k la tftte de cent travail- 
leurs, et avec beaucoup d'autres, pour ouvrir la tran- 
che. Mais nous ne trouvftmes point d'outils pour ce 
travail : ainsi, on nous renvoya dans notre camp. 
Apparemment qu'on avoit oubli^ qu*il en falloit pour 
ouvrir la tranche. Gela pent 6tre; car il y avoit si 
longtemps que nous avions fait des sieges, que nous 

1. D^ja dit tome II, p. 341. Cette abbaye ne fut fondle que 
vers 643 par un seigneur nomm^ Adalbaud et par sa femme 
Rictrude, qui en fiit la premiere abbesse. Plac^e sous la r^gle 
de saint Columban, elle comprenait, comme Fontevraud, deux 
monast^resy Tun d'hommes, Tautre de femmes, sous la direc- 
tion d'une abbesse. Get ^tat de choses subsista jusqu'au 
XI® si^cle, ^poque k laquelle Tordre de Saint-Benott s'j ^tablit. 
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ne savions comment il falloit commeocer. Le lende- 
main 38, nous nous retidlmes, les m^mes travailleurs, 
pour le m^me sujet, k Tentree de ia nuit. La trancb^e 
fut done ouverte la nuit du 38 au 29. M. de Villars, 
chef des ingenieurs et brigadier des armies du Roi^ 
Tut tu6 avec trois autres ingenieurs, dans le temps qu'ils 
observoient tous quatre ensemble le terrain oil nous 
devious ouvrir la tranch^e; je venois de lui parler. 
Le m^me boulet les envoya tous quatre dans Tautre 
monde. Gette mort occasionna le bruit qui se r^pan* 
dit dans Farm^e ennemie que le mar^chal de Villars 
avoit 6t& tu^. Pendant que nous poussions nos tran- 
cb^es, on travailia en m^me temps k Clever plusieurs 
batteries, oil Ton mit vingt pieces de canon de vingt- 
quatre livres de balles. EUes se trouv^rent en ^tat de 
tirer lelendemain au matin, et el les ne discontinuerent 
point de tirer pendant tout le jour. 

Le lendemain 30, au soir, ie mar^chal de Villars 
etant arrive k notre camp avec douze bataillons, et 
ayant fait la disposition pour donner un assaut gene- 
ral, il fit sommer auparavant le commandant de se 
rendre, ce qu'il fit, lui et les troupes qui composoient 
sa garnison, prisonniers de guerre. On leur permit de 
sortir tambour battant avec leurs drapeaux et leurs 
etendards, mais k condition qu'ils les rendroient, 
aussi bien que leurs armes, k cinquante pas de Mar* 
cbiennes. Gette garnison fut conduiteii Valenciennes'. 

On trouva dans Marcbiennes soixante pieces de 

1. Villars-Lugein, qui avait, en 1706, succ^d^ & Lapara dans 
la conduite du si6ge de Barcelone. 

2. Gazette, p. 394-395; SourcheSy p. 463-464; MSmoires 
milUaireSy p. 86, avec le texte de la capitulation, p. 508-509. 

m 11 
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gros canoQ et quaraote pieces de campagne, cent 
quatorze belandres charg^es de toutea sortes de muni- 
tions de guerre et de bouche et de beaucoup de 
marchandises. II y avoit une si grande quantity de 
bouiets, de poudre, de bombes, de grenades, de car- 
casses et de toutes sortes d'outiis, que cela mit le 
marshal de Yillars en 6tat de faire les trois si^es 
que nous flmes. On y Irouva aussi beaucoup de cais- 
sons et leurs chevaux, et tant de fromages de Hol- 
lande, que nos soldats jouoient k la boule avec, et 
iis en donnoient un pour une prise de tabac. L*air en 
^toit pour ainsi dire infects. Depuis ce temps, ce 
fromage me repugne; je n'en puis manger. Quinze 
cents mariniers ou mateiots y furent aussi faits pri- 
sonniers. 

D^s le soir m£me, le marechal de Yillars, voulant 
profiler de ses avantages et de T^loignement de Tar- 
mac du prince Eugene, qui ne leva le si^ge de Lan- 
drecies que ce m^me jour S9, tint conseil avec le 
marechal de Montesquieu et les officiers g^n^raux qui 
se trouv^rent alors k Marchiennes. Malgr^ le sentiment 
unanime de ces Messieurs et du marechal de Montes- 
quieu m^me, il r^solut de faire le si^ge de Douay ^ • 

Le lendemain 30, nous apprtmes par M. de Montes- 
quiou que ce n'^toit nuUement son avis; car, comme 
il passoit devant le regiment, notre colonel lui demanda 

1. Ce n'^tait pas non plus Tayis de la coor : par one lettre 
du 28 juillet [M^moires militaires, p. 88-89), Louis XIV enga- 
geait Yillars k aller se poster k Qui^vrain^ avec sa cavalerie 
et quatre-vingts bataillons, pour couper les communications 
du prince Eugene avec Mons, d*ou il tirait des vivres et des 
munitions pour le si^ge de Landrecies. 
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s'il n'y avoit rien de nouveau : le mar6chal lui r^poa- 
dit que nos affaires alloient fort bien, mais qu'il crai- 
gDoit que M. de Yiilars ne les gftt&t pour vouloir trop 
entrepreudre, qu'il s'opini&troit iui seui k vouloir 
faire le si^e de Douay^. Nod seulement notre gin^ral 
fit oe si^e, mais encore ceux du Quesnoy et de Bou- 
chain. Qnittons un moment notre arm^ pour parler 
de celle de Tennemi. 

Le prince Eugene, n'ayant pu secourir les troupes 
qui composoient le camp de M. d* Albemarle k Denain, 
prit le parti de vouloir ou de feindre de continuer le 
si^e de Landrecies. II se mit en marche, le lendemain 
de la disgr&ce qui lui 6toit arrive a Denain, pour s'ap- 
procher de cette place ; il mit la droite de son arm6e 
au Grand-Sart et sa gauche a Poix^, dont il fit son 
quartier g6n^ral. Poix ^toit sur I'Escalion : ainsi il 
faisoit face au Quesnoy, et il avoit derri^re lui la for6t 
de Normal . II pr^tendoit tirer ses munitions de guerre 
et de bouche de Mons ; mais, ses soldats ayant man- 
qu^ de pain pendant six jours (le pain de munition 
valoit trois livres dans son arm^e), il prit enfin le 
parti de lever le si^e le 39. dependant il ne partit 
de ce camp que le % aoflit pour aller camper k Tais- 
ni^res^, au de\k de Bavay ; le 3, k Beliant^, en de^a de 

1. Yoyez T^cho de ces m^contentements dans une sc^ne que 
racontent les M^moires de Villars, t. Ill, p. 162-163. 

2. Le Grand-Sart est un hameau de la commune de Gomme- 
gnies^ k six ou sept kilometres nord-est du Quesnoy ; Poix est 
k mi-chemin entre cette place et Landrecies. 

3. Taisni6res-gur-Hon, arrondissement d'Avesnes, canton 
de Bavay. 

4. Beliant ou Belion, hameau de la commune beige de Mes- 
vin, k quatre kilometres de Mons. 
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Mods; le i, a Tabbaye de GambroD\ oil il s^journa; 
le 6, k Leuze; le 7, pr6s de Tournay, oil il passa 
I'Escaut; le 8, i Seclin, oil il resta jusqu'au 18. 

Parlons des mouvements que nous flmes pendant 
ce temps-li, et de ce qui me regarde. Le i, je fus 
d^tach^ a la t^te de cioquaote hommes pour la garni- 
son de Marchiennes, oil je restai trois jours aux ordres 
de M. de Greny*, capitaioe au raiment de Navarre, 
qui y commandoit. G*^toit un bon officier, dont le 
marshal de Yillars faisoit beaucoup de cas. Le lende- 
main que je fus arrive dans cette ville, j'eus ordre, 
d6s le matin, de suivre k la t6te de cent hommes un 
commissaire des guerres. II me conduisit dans la mai- 
son oil avoit log^ le tr6sorier g^n^ral des troupes 
hollandoises. On avoit fait entendre au mar6chal de 
Villars qu'il y ^voit cinq ou six millions cach6s dans 
cette maison^. Le commissaire s*^toit muni d'une 
baguette de coudre. Aprte avoir fait renverser la mai- 
son, il mit sa baguette sur le puits, la baguette tourna 
sur-le-champ ; ainsi il fallut employer tous mes soldats 
k vider le puits : nous n'y trouvftmes rien. Ensuite, 
Monsieur le commissaire ayant mis sa baguette sur 
leslieux de commodity, malheureusement cette chienne 
de baguette tourna : il fallut done encore les vider 
enti^rement. Quel travail, grand Dieu! On doit pr6- 

1. Abbaye cistercienne fondle au xu* si^cle dans le Hainaut 
fran^aisy k trois lieues nord-ouest de Mons. 

2. Tome II, p. 341. 

3. « On disoit qu'il j avoit deux millions en esp^ces desti- 
nes pour le payement des troupes et cent mille pistoles desti- 
nies pour le payement de Tartillerie, mais qu*on n'avoit point 
encore trouv^ cet argent, et qu'on soup^onnoit que les assi^g^s 
Tavoient jet^ dans la riviere » [M6moires de Sourches, p. 444). 



[AoCit i7i2] DU CHEVALIER DE QUINCY. 165 

sumer que oos pauvres nez n'^toient pas k leurs aises ; 
car certainement dous n'^tions pas dans les jardins de 
la d^sse Flore, ni dansceux de Provence. Peines inu- 
tiles, nous ne trouv&mes rien. Nos soldats maudissoient 
et Monsieur le commissaire et sa diable de baguette ^ 

Le 7 aoAt, les troupes qui avoieot fait le sidge de 
Marchiennes se mirent en marche pour aller joindre 
notre arm^e, qui ^toit, depuis le 31 juillet, campte k 
£caillon', village pr^s d'un marais, ou 6toit le quar- 
tier g^n^ral du mar^chal. 

Le lendemain 8, nous nous approch&mes de Douay, 
qui avoit ^t^ investi, d6s le 31 juillet, par MM. d'Al- 
bergotti et de Brogtie. Le mar^chal de Yillars prit son 
quartier a Lalaing^, sur la Scarpe, et, deux jours 
apres, a Hennin-Li^tard^. A I'^ardde notre brigade, 
elle se rendit du c6t^ de Yitry, bourg situ^ sur la 
Scarpe, au-dessus de Douay^. 

Les allies avoient Hi si fort persuades que jamais 
de cette guerre nous ne serious en ^tat de faire le 

,1. La croyance aux qualit^s divinatoires de la baguette de 
coudrier ou de noisetier ^tait encore tr^s r^pandue au 
XVIII* si^cle; on s'en servait pour d^couvrir les mines, les 
sources et les tr^sors caches, et m^me les voleurs et les assas- 
sins. Le ph^nom^ne de la rotation ou de Tinclinaison de la 
baguette ^tait g^n^ralement admis, et Ton cherchait k Texpli- 
(juer par des causes naturelles. On peut voir k ce propos le 
curieux article du Dictionnaire de Trivouxy au mot baguette, 
et V Encyclop6die de Diderot et d'Aiembert, Amusement des 
SCIENCES, p. 267-269. 

2. Dans le canton de Douay, entre cette ville et Valenciennes. 

3. A mi-chemin environ entre Douay et Marchieniies. 

4. De Tautre c6t^ de Douay, dans la direction de Lens. 

5. Vi try-en- Artois ou Vitry-sur-Scarpe, sur la route d'Arras, 
a huit kilometres environ de Douay : ci-dessus, p. 11, 
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si^e de Douay, qu'ils avoieot Q^lig^ de raser ieurs 
lignes de ciroonvallation, dont nous nous servtmes 
d'une bonne partie, ce qui diminua de beaucoup nos 
travaux. Nous nous servtmes des lignes que les enne- 
mis avoient 6Iev6es depuis Brebi^res, sur la Scarpe, 
au-dessus deDouay, jusqu'a Goeulzin, sur le HolinetS 
et depuis ce dernier village jusqu'a Lalaing, sur la 
Scarpe, au-dessous de Douay, ce qui contenoit deux 
lieues de terrain. Notre grande attention fut de nous 
bien retrancher enlre la Scarpe, prte du ch&teau de 
Bellefori^re', et le canal qui va de Douay k Lille. II 
^toit a pr^suiner que le prince Eugene nous attaqne- 
roit de ce c6t6-lay 6tant le plus foible. M. de Broglie 
avoit et^ chai^6 par notre g^o^ral de la gauche de 
ces retranchements, qui coramenQoient a Auby, sur 
ledit canal, et M. d'Albergotti de la droite des retran- 
chements, qui commenfoit pr^s de Pont-ii-Rache^, vil- 
lage situ6 sur la Scarpe au-dessous de Douay, qui 
appartient au prince de Rache^, de la maison de 
Berghes-Saint-Winocq, dont la mere de ma seconde 
femme ^toit^. Gomme Tent reprise ^toit des plus har- 
dies de faire un sidge aussi considerable que celui de 

1. Brebi^res, en Artois, au sud-ouest de Douay; Goeulzin^ 
en Flandre, dans le canton d'Arleux, sur le canal de commu- 
nication de la Scarpe k la Sens6e. 

2. Ci-des8us, p. 11. 

3. Aujourd'hui Raches^ k cinq kilometres nord-est de Douay. 
Cette terre, ^rig^e en principaut^ par le roi Charles II d*£s- 
pagne en 1681, le fiit k nouveau par Louis XIV en avril 1701. 

4. Philippe-Ignace de Berghes-Saint-Winocq, devenu prince 
d6 Rache par son mariage, en 1683, avec Marie-FrauQoise de 
Berghes-Z^trud. 

5. Tome I, p. 67. 
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Douay a la barbe d'un prince Eugene, nous ne ces- 
sions de travailler jour et nuit k nous mettre en ^tat 
de le bien recevoir, d'autant plus que nous apprtmes 
qu'il avoit ii6 d6cid6 par les d^put^s de Hollande et 
par tous les officiers g^n^raux, dans un conseil de 
guerre que ce prince avoit tenu le 1 1 , qu'il falloit nous 
attaquer dans nos lignes. 

Pour mettre en execution leur projet, Farm^e des 
allies decampa le 1 S de Seclin pour venir camper k 
Raimbeaucourt ^ , dont on fit le quartier g^n^ral ; elle 
amenoit avec elle une quantity prodigieusc de fascines, 
de gabions, de claies, et cinquante-cinq pieces de gros 
canon. Elle avoit sa droite appuyee a £pinoyS et sa 
gauche s'^tendoit jusqu'^ Tabbaye de Flines, pr^s de 
Pont-k-Rache. II y avoit de la droite k la gauche trois 
lieues. 

L'approche de Farm^e ennemie de ce c6t^la nous 
obligea de porter toutes nos forces entre la Scarpe et 
le canal de Douay a Lille. 

Pendant les quatorze jours que le prince Eugtoe 
resta dans ce camp, il se rendoit presque tous les 
jours avec un gros d^tachement, tant6t vis-a-vis notre 
droite, tantdt vis-a-vis notre gauche, et tant6t vis-i-vis 
notre centre. Nous ^tions dans un mouvement conti- 
nuel, et le jour et la nuit, ce qui nous fatiguoit extr6- 
meroent; mais, comme nous comprenions tous que 
ces marches et contremarches ^toient absolument 
necessaires, nous supportions les fatigues avec plaisir. 

Malgr^ le voisinage de I'arm^e ennemie, on tra- 

1. Nord, arrondissement et canton de Douay. 

2. Hameau de la commune de Garvin^ sur la route de Lille 
k Lens. 
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vailloit vivemeDt aux pr6paratifs pour Touverture de 
la tranche. II avoit ^t^ dteide que le mar^chal de 
Montesquiou auroit le detail du si^e, qu*on attaque- 
roit le fort de Scarpe en ni^me temps que la ville (oe 
que les alli^ n'avoient pas fait), qu*il y auroit un lieu- 
tenant g^n^ral et un brigadier pour I'attaque de la 
ville, et un marichal de camp pour le fort. 

Dauay. — La ville de Douay^ est situ^ sur la 
riviere de la Scarpe, qui la traverse. EUe est trte 
andenne; elle avoit autrefois ses seigneurs particu- 
liers ; mais, par la suite des temps, elle a €16 r^unie 
avec la ville de Lille sous un mime corps d'£tat'. G'est 
pr^sentement une des plus fortes places de la Flandre ; 
on pent presque Tenvironner par Tinondation; elle 
est prot^g^ par le fort de Scarpe, qui en est 6loigne 
d'un petit quart de lieue. Les ennemis avoient beau- 
coup augments les fortifications depuis la conquMe 
qu'ils en avoient faite. II y a ^ Douay une c^l^bre 
universite', oiibeaucoup d'6trangers viennent, nonseu- 
lement pour y faire leurs etudes, mais pour apprendre 
la langue fran^oise. Gette ville avoit 6tj& cid6e a la 
France par le traits d'Aix-la-Ghapelle fait en 1668; 
Louis Xiy s'en 6toit empar^ Tannic d'auparavant. 

1. Lorsque notre auteur a parl^ de Douay, k Toccasion de 
la prise de la ville par les allies en 1710 (ci-dessus, p. 9 et 
suivantes], il n'en a pas donn^ de description. 

2. Pendant le xvii* si^cle, la gouvernance de Douay faisait 
en eifet partie de celle de Lille; c'^tait un m^me corps, divis^ 
en deux, qui avait pour chef le gouvemeur de Lille. Une 
ordonnance de 1693 ^rigea en offices her^ditaires les charges 
de la gouvernance de Douay et ^tahlit I'autonomie de ce tribunal. 

3. Fondle en 1562 par le pape Paul IV et le roi d'Espagne 
Philippe n. 
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II y avoit dans la ville neuf batailions et deux cents 
chevaux, et cinq cents fantassins dans le fort de Scarpe, 
le tout aux ordres de M. Hompescb, qui en 6toit gou- 
verneur, officier general de reputation. 

Tout etant pr^par^ pour Fouverture de la tran- 
ch6e, elle fut ouverte, la nuit du 15 au 16 aofttS par 
le marquis d'Al^re, avec quatre batailions du raiment 
des gardes fran^oises, fort pr^s de la ville, k deux 
endroits diff^rents : Tun, vis-a-vis la porte de Notre- 
Dame, prte de la Justice (cette justice relive d'Oisy ; 
les magistrats de Douay sont obliges tons les ans de 
venir presenter une lance de bois, par rapport a cette 
justice, aux comtes d'Oisy)^, et Tautre, vis-a-vis la 
porte Saint-£loy. On fit une parall^le qui communi- 
quoit de Tune k Tautre. Les ennemis s'en aper^urent 
dans le moment. U faisoit un tr^s beau clair de lune ; 
nous perdtmes beaucoup d'officiers et beaucoup de 
soldats. Le chevalier des Touches^, homme des plus 
aimables, qui commandoit I'artillerie, fut bless^ si 
dangereusement, qu'il ne fut pas en ^tat de servir le 
reste de la campagne^. M. de Mimeure, mar^chal de 

1. Cest au soir du 14 aoillt que la tranch^e fut ouverte 
(Gazette y p. 442; MSmoires de VillarSy t. Ill, p. 163; Mimoires 
militaireSy p. 103; Histoire mititaire, p. 80). 

2. La terre d'Oisy avail ^t^, au moyen kge, le fief de la 
branche cadette des anciens ch&telains de Douay, et ces cadets 
avaient eu en partage la suzerainet^ de la terre de TEscar- 
pelle, dans la banlieue de Douay; le pr^v6t de cette ville leur 
devait hommage pour cette terre. La suzerainet^ passa k 
leurs successeurs seigneurs d*Oisy (Brassart, Histoire du chd~ 
teau et de la chdtellenie de Douay y t. I, p. 62). 

3. Tome II, p. 74. 

4. II fiit bless^, par un boulet de canon, a la partie ext^- 
rieure de la cuisse (Sourchesy t. XIII, p. 478). 
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camp ^ J ouvrit eo inline temps la tranche devant le 
fort de Scarpe, k la t^te du premier bataiUoo de 
Picardie et de huit compagnies de g^reoadiers. 

La ' nuit du 1 6 au 1 7, M. de Saint-Fr^mond releva 
la tranch^e de la ville avec les deux bataillons des 
gardes suisses et les deux de Royal-Roussilloo. L'on 
fit trois boyaux : le premier tirant vers la porte de 
Notre-Dame, leseooud vers la demi-luue, etle troisi^me 
vers la porte de Saint-filoi. Le oomte de Ghoiseul releva 
la tranche devant le fort de Scarpe avec trois compa- 
gnies de grenadiers et le second bataillon de Picardie. 

La nuit du 17 au 18, la tranch^e fut relevee devant 
la ville par un bataillon des gardes de F^lecteur de 
Cologne, un des gardes de T^lecteur de Bavi^re et 
deux d' Alsace, aux ordres de M. d'AJbergotti, et devant 
le fort de Scarpe par le prince Charles, avec Id troisi^me 
bataillon de Picardie et trois compagnies de grenadiers. 

La nuit du 18 au 19, la trandi^e fut relevee par les 
trois bataillons de Navarre et les deux de Bourbon', 
aux ordres du marquis d'Hautefort, et devant le fort, 
par M. de Rothe^, avec deux bataillons de Pi^mont et 
toujours trois compagnies de grenadiers. 

1. Jacques-Louis de Valon, marquis de Mimeure^ aide de camp 
du due de Bourgogne en 1702, mar^chal de camp depuis 1709. 

2. Gette sorte de journal du si^ge est conforme au r^cit de 
VHistoire mititaire, p. 80-81; on pourra comparer les corres- 
pondances tr^s d^taill^es de la Gazette de France^ p. 418-480 
passinif et, au point de vue des assi^g^s, le journal tenu par 
le baron de Honstein, aide de camp du g^n^ral Hompesch, et 
reproduit dans la Gazette (T Amsterdam, n® lxxvi. 

3. Lev^ en 1635 par le due d'Enghien, il appartint jusqu*4 la 
Revolution aux princes de la maison de Gond^. 

4. Ci-dessus, p. 27, 
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La Duit du 19 au 20, la tranch^e fut relev^e par les 
trois bataillons de Ghampagne et les deux de Bour- 
gogne, aux ordres du marquis d'Avaray^ Gomme 
j'^tois de piquet, je fus d^tach^ du regiment, k la t6te 
de cent hommes, dans un boyau sur la gauche, a6n 
de fortifier et de soutenir ce c6t^-la, qui 6toit lin 
peu en I'air en cas que les ennemis eussent fait une 
sortie; mais il y avoit si peu de troupes dans cette 
place, par rapport a sa grandeur, qu*ils n'en avoient 
pas plus qu'il leur en falloit pour faire le service de 
la place. Ainsi notre tranche se passa tranquille- 
ment, pendant laquelle on travailla a une batterie de 
vingt pieces de canon de quatre livres de balles, six 
de seize et une batterie de dix-sept mortiers, et on 
acheva la communication des tranch^es de la ville au 
fort, dont la tranch^e fut relevee par le marquis de 
Nangis avec le troisi^me bataillon de Pi^mont et le 
premier de Royal-Marine^. 

La nuit du SO au 21 , les deux bataillons de Bour- 
bonnois^, les deux de Greder^ et un de la Marck^ 

1. Claude-Th^ophile de B^ziade, marquis d'Avaray (1655- 
1745), avait d'abord command^ un regiment de dragons et 
^tait lieutenant g^n^ral depuis 1704. II devint ambassadeur en 
Suisse en 1715 et regut Tordre du Saint-Esprit en 1739. 

2. Cr^^ en 1670 pour le service des vaisseaux, ce regiment 
fut bientdt affect^ k celui de terre. Son colonel, en 1712, ^tait 
M. Desmaretz de Gh&teauneuf, second fils du contrdleur g^n^ral. 

3. Le second des six petits vieux corps. 

4. Ce corps, qu'on appelait Greder-Allemand pour le distin- 
guer du ri^giment Suisse de m^me nom, avait ^t^ lev^ par le 
landgrave de Fiirstenberg et ^tait pass^ k la solde de la 
France en 1670. Maurice de Saze le commonda en 1720. 

5. Form^ en 1680 sous le nom de Kdnigsmark, il fut com- 
mand^ de 1693 k 1780 par des colonels du nom de la Marck. 
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releverent la trancb^e, aux ordres du comte d^Estaing 
devant la ville, et, devaot le fort, le due de Mortemart 
a vec les deux bataillons d^O'Brien ^ . 

Jusqu'a ce jour, nous avions avanc^ nos trauch^es 
tr6s facilement, et nous les avions poussees aussi loin 
qu'elles pouvoient ^tre pouss6es devant la ville ; mais 
les ennemis nous arr£t6rent pendant quelques jours, 
ayant l&ch^ les boluses dont les eaux inond^rent nos 
tranch^es^. II fallut done en faire 6couler les eaux. A 
regard du fort, la tranch^e fut pouss^ jusqu'a Tavant- 
foss6. Ce jour-lii, on jeta un pont sur la Scarpe pour 
ouvrir une tranche sur la rive gauche de cette riviere, 
afin d*y etablir une batterie de dix pitees de canon 
pour battre a revers Pavant-chemin couvert du fort 
et une redoute situ^e entre les deux chemins couverts 
du fort. 

La nuit du SI au S%, les quatre bataillons du rai- 
ment du Roi et un de Royal-Gomtois ^ releverent la 
tranch6e, aux ordres du marquis de Sailly, devant la 
ville, et, devant le fort, M. de Lessart^ avec deux 
bataillons de Royal. H. de Lessart fit attaquer Tavant- 
chemin couvert du fort de Scarpe, d'oii nos troupes 
chasserent les ennemis. 

i. Regiment irlandais form^ en 1690; ses colonels succes- 
sifs furent toujours des Anglais ou des Irlandais. 

2. lis ouvrirent seulement les ^cluses de la gauche de Tat- 
taque (Histoire militaire, p. 81). 

3. Ce regiment avail ^t^ cr66 en 1674, apr^s la conqu^te de 
la Franche-Gomt^, et donn^ d'abord k un Bauffremont. 

4. Charles-Emmanuel de Colin de Lessart, d'abord colonel 
de cavalerie, avait servi k ce titre en Italic et en Espagne; 
nomm^ mar^chal de camp le 29 mars 1710, il avait 6x6 d^sign^ 
pour I'arm^e de Flandre. 
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La nuit du SS au S3, le troisi^me bataillon du rai- 
ment Royal, les deux de Royal-Marine et le bataillon 
de Royal-Italien ^ relev^rent la tranch^e aux ordres 
du comte de Saillant' devant la ville, et les deux de 
Poitou^ devant le fort, aux ordres du due de Gbaulnes^. 
Ge jour-lii, on s'empara du second cbemin convert et 
de la demi-Iune qui ^toit entre les deux chemins con- 
verts du fort. 

La nuit du 23 au S4, les deux bataillons de Greder- 
Allemand, un de Belsunce^ et les deux de Soire rele- 
v^rent la tranche de la ville aux ordres du due de 
Guiche, et, devant le fort, les deux de Boulonnois^, 
aux ordres de M. de Silly''. 

Ce in£me jour S3, je fus commands k la t6te de 
cent hommes pour travailler pendant la nuit du 23 
au 24 a la seconde parall^le devant la ville. On y fit 
une batterie de seize pieces de canon, dont dix ^toient 
de vingt-qualre livres, et six de seize. 

1. Regiment lev^ en Pidmont en 1671 par M. de Magalotti. 

2. Jean-Philippe d'Estaing, comte de Saillant, ^tait lieute- 
nant g^n^ral depuis 1704^ et, depuis 1710, lieutenant-colonel 
du regiment des gardes frangaises, ou il avait eu une compa- 
gnie d^s 1689. 

3. Ce regiment avait pour origine un corps lev^ en 1585 par 
Charles de Choiseul; il portait le nom de Poitou depuis 1682. 

4. II portait auparavant le titre de vidame d* Amiens : t. II, 
p. 363. 

5. Lev^ en 1695, ce regiment avait pour colonel depuis 
1704 le chevalier de Belsunce; il fut licenci^ en 1714. 

6. Ct66 en 1684, il ^tait command^ par Louis-Alexandre 
Verjus, comte de Cr^cy. 

7. Jacques-Joseph-Vipart, marquis de Silly (1671-1727). 
Saint-Simon a racont^ [MSmoires, ^d. Boislisle, t. XII, p. 190- 
192] par suite de quelles circonstances il avait ^t^ fait briga- 
dier en 1702. 
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La nuit du S4 au 85, les deux bataillons de Poitou, 
deux de Lyonuois et un de Beauce relev^rent la tran- 
ch^e devant la ville, aux ordres du prince de Rohan, 
et les deux de Limousin devant le fort, aux ordres du 
due de Mortemart. 

Ge m^nie jour 35, le prince Eugene, voyant rioi- 
possibility qu*il y avoit d'attaquer nos retranche- 
ments, d^campa de Raimbeaucourt, apr^ avoir re8t6 
quatorze jours dans ce dernier camp^; il avoit fait 
raettre auparavant le feu aux gabions, aux fascines et 
aux claiesqu'il avoit fait apporter pour nous attaquer. 
La veille, il avoit fait partir son artillerie et les gros 
et les menus Equipages de son arm^e. Ainsi nous 
continu&mes le si^e de Douay avec toute la tran- 
quillity possible. Notre brigade ^toit venue camper 
depuis six jours pr^ du ch&teau de Bellefori^re, qui 
6toit, comme on doit le remarquer d-dessus, le c6t^ 
le plus foible de nos lignes. 

Malgr^ Toccupation dans laquelle 6toit le mar6chal 
de Villars, non-seulement par rapport au si^ge de 
Douay, mais aussi par rapport aux mouvements qu'il 
faisoit faire a I'arm^e, afin de n'6tre point surpris par 
son ennemi, il ordonna a M. Pasteur, fameux partisan ^, 
de faire une course du c6t6 de la Hollande, en repr6- 
sailles de celle qu'avoit faite H. de Growestein^. 

1. VHiatoire militaire (p. 83) dit le 26 aoiit, ainsi qae la 
Gazette cT Amsterdam, n^ lxx. 

2. Il s'appelait Pasteur ou Jacob; c'^tait un homme de for- 
tune, d'origine wallonne, qui commandait un regiment de dra- 
gons [M4moire8 de Sourches, t. IX, p. 338, et t. XI, p. 124). 
Apr^s la paix d'Utrecht, il se retira en France, et eut, le 
20 mars 1716, un brevet de mar^chal de camp. 

3. Ci-dessus, p. 118. 
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Course de M. Pasteur. — II ^ partit la nuit du 23 
au S4; il p^n^tra jusqu'^ I'tlede ToleD*, qui est de la 
Z^lande, doot il fit piller la ville ; il fit contribuer tous 
les pays entre la Basse-Meuse et le Bas-Escaut, il 
enleva soixante-dix otages. 

Le prince Eugene, 6tant inform^ de cette course, 
fit partir soixante escadrons, aux ordres d'un lieutenant- 
g^n^raU afin de t&cher de couper M. Pasteur dans sa 
retraite; mais la diligence avec laquelle il marcha fut 
inutile. Le partisan frangois arriva ^ Namur sain et 
sauf, aussi bien que son d^tachement, avec ses otages, 
un butin considerable et une centaine de chevaux, 
dont soixante de carrosse. 

La nuit du 25 au 26, les trois bataillons de Dauphin 
et les deux de Vaudrey^ relev^rent la tranche devant 
la ville, aux ordres de...^, et, devant le fort, le cheva- 
lier de Montmorency avec les deux bataillons de 
Royal-Roussillon ^. 

Prise du fort de Scarpe. — La nuit du 26 au 27, 
les deux bataillons du Maine^, les deux de Bacqueville "^ 

1. Gazette (T Amsterdam, n?* lxx et lxxi ; MSmoires de Sour^ 
cheSy t. Xllly p. 489-490; Mimoires militaires, p. 105-106; 
Histoire militairey p. 84. 

2. Form^e par deux bras de TEscaut; la ville principale 
s'appelle aussi Tolen. 

3. II n'y avait pas de regiment de Vaudrey au si^ge de Douay, 
ni m^me aucuu colonel de ce nom k cette 6poque. 

4. Ge nom est rest^ en blanc dans le manuscrit. 

5. Ce regiment, lev^ par le cardinal Mazarin en Roussillon 
et en Catalogue, en 1657, s'appela d'abord Catalan-Mazarin. 

6. Ce corps, cr^^ en 1625 et appel^ d'abord Mar^chal de 
Turenne, fut donn^ en 1675 au due du Maine et prit son nom. 

7. Command^ par Jean-Francois Boyvin, marquis de Bac- 
queville, il devint Vexin en 1762. 
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et un de Bigorre relev^rent la tranch^e aux ordres de 
M. de Puys^ur. A T^ard du fort, sur les six heures 
du soir du Sl7, le commandant, a qui nous avions 6t£ 
la communication avec la ville, voyant que la br^che 
6toit tr^s praticable, et craignant avec raison d*6tre 
emport^ d'assaut, fit battre la chamade. U se rendit, 
lui et sa garnison, prisonniers de guerre. Gelle-ci fut 
conduite k Gambray^ 

Xprbs la prise du fort, on ouvrit sur-le-champ les 
ecluses, afin de faire ^couler les eaux de nos tran- 
cb^s, la nuit du 27 au S8. 

Le lendemain S8, notre arm^fit un mouvement; 
les troupes, qui 6toient camples dans la plaine de Lens, 
pass^rent la Scarpe, pour aller camper dans la plaine 
de Lewarde^. Notre brigade d^campa aussi de pr^ 
duchftteaudeBellefori^re, afin dialler couvrir Lewarde, 
dont le mar^chal de Villars venoit de faire son quar- 
tierg6n6ral. Nous rest&mes dans ce camp jusqu'a 
notre depart de devant Douay. 

La nuit du S8 au S9, la tranch^e fut relevte par 
les trois bataillons de la Heine et les deux de Lionne ^, 
aux ordres de M. de Goesbriand. Pendant cette nuit, 
les tranches ayant €li conduites jusqu'au foss^ de 
Tavant-cbemin couvert du cdt6 de la porte de Notre- 
Dame, on passa le foss^, et, malgr^ le grand feu des 

1. Sur la prise du fort de Scarpe, on peut voir les MSmoires 
de Villars, p. 165-166, VUistoire militaire, p. 83, les M^moires 
militaires, p. 104, et le n® lxxi de la Gazette tT Amsterdam, 
d*apr^s une lettre venant du camp du mar^chal de Villars. 

2. Sur la route de Douay k Bouchain, k sept kilometres de 
la premiere ville. 

3. C'est le regiment de Beaujolais, command^ depuis no- 
vembre 1710 par Charles-Hugues, comte de Lionne. 
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assi^g^s, on se logea sur le glacis a droite et a gauche. 
Le iogement y ^tant fait, on travailla k une batterie 
de vingt pieces de canon. Nous perdimes dans cette 
action M. de Glisson^ capitaine aux gardes fran^oises, 
et M. de Louvain, commandant la colonelle du regi- 
ment Royal-artillerie, qui furent tu^s. II y eut deux 
cents hommes tant tu^s que blesses*. 

Depuis le S9 jusqu'au 31 aodt, on perfectionna nos 
deux batteries qui ^toient dans la seconde parall^le 
et k celle vis-a-vis la porte Saint-filoi. Toutes nos 
batteries se firent entendre le 31 , et elles renvers6rent 
la redoute qui ^toit entre les deux chemins converts. 

La tranch^e avoit ete relevde, la nuit du 29 au 30, 
par les deux bataillons de Limousin, les deux de 
Boulonnois, et par un de Scire, aux ordres du mar- 
quis de Silly; la nuit du 30 au 31 , par les trois batail- 
lons des Vaisseaux et les deux d'Agenois, aux ordres 
de M. de Goigny. On s'empara ce jour-la de la redoute 
qui etoit entre les deux chemins converts, et on fit 
deux batteries, de six pieces de canon chacune, pour 
battre une demi-lune et deux lunettes qui 6toient 
aussi entre les deux chemins converts et qui les 
prot6geoient. 

Je m'^tois log^ k Lewarde, qui ^toit, comme il a 
il^ dit, le quartier general. J'appris, le lendemain, que 
les fourriers de Tarm^e marquoient toutes les maisons 

1. « Gentilhomme de Poitou; un des plus valeureux hommes 
de son si^cle, dit I'annotateur des Minioires de Sourches, t. XIII, 
p. 490. 11 auroit ^t^ k souhaiter que beaucoup d'officiers eussent 
un peu de la trop grande envie qu*il avoit de voir des 
actions. » 

2. Gazette^ p. 468. 

UI 12 
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occupies par les officiers particuliers. La crainte que 
j'eus d'etre d^log^ me fit imaginer de faire mettre 
r^tui de ma basse de viole dans moD lit entre les 
deux draps. J'en coiffai le haut du manche de mon 
bonnet de nuit ; j'ordonnai ensuite a mes valets de dire 
k Messieurs les fourriers qu'il y avoit un ofBcier cou- 
ch6 dans ce lit, qui ^toit attaqu6 de la petite v6role. 
Mes domestiques execut^rent mes ordres si parfaite- 
ment bien, que le mot de petite v^role les fit fiiir de 
ma chambre aussi promptement que s'ils avoient eu le 
feu au derri^re. Par ce stratag^me, je restai tranquil- 
lement dans mon logement jusqu'k notre depart pour 
alier camper k Denain. 

La nuit du 31 aoftt au 1^ septembre, la tranche 
fut relev6e par le bataiUon de la Sarre, deux de Per- 
rin^ et deux du Prince-£lectoral^, aux ordres du mar- 
quis de Gonflans; la nuit du 1^ septembre au 2, par 
les deux bataillons de la F^re, deux de Lorraine et 
celui de Saint-Second, aux ordres du marquis de la 
Valliere; la nuit du 2 au 3, par les trois bataillons de 
Villars-suisse^ et par les deux de Greder, aux ordres 
du comte de Groissy; la nuit du 3 au 4, par^ 

1. Lev^ en 1691 par le mar^chal de Noailles, ce r6g:iinent 
avait pour colonel en 1712 Joseph Perrin de Brichambault. 

2. Regiment bavarois. 

3. Le comte d'Erlach avait lev^ ce regiment en Suisse, en 
1672, pour le compte de Louis XIV; il ^tait command^ depuis 
1701 par Charles de Villars-Ghandieu. 

4. VHistoire militaire ne donne plus le journal de la tran- 
ch^e k partir du 22 aoAt; notre auteur se sert done de ses 
notes personnelles, et elles lui out sans doute manqu^ pour 
la nuit du 3 au 4 septembre : d*oik le blanc qui existe ici dans 
le manuscrit. 
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Le lendemain 4, je re^us de grand matiD, par ud 
expr^s, une lettre de la dame de Bruxelles ^ , par laquelle 
elle me maodoit qu'elle venoit d'arriver de Pans k 
Gambray, k la Poste, qu'elle me prioit de venir diner 
avec elle ; qu'elle partoit de cette ville sur les cinq 
heures du soir, pour aller coucher a Mens, ses affaires 
Fobligeant de se rendre au plus vite k Bruxelles. Je 
ne perdis point de temps a me rendre aupr^s d'elle ; 
je la trouvai plus aimable que jamais. Le diner fut 
tres gai; elle me fit bonne chere. Nous rest&mes 
ensemble jusqu'a six heures du soir. L'ayant conduite 
dans sa chaise de poste, elle partit pour le Brabant, 
et moi, je remontai k cheval pour m'en retourner a 
Lewarde. 

En sortant de Gambray, je retrouvai deux capi- 
taines du regiment qui s'y en retournoient aussi. 
Lorsque nous e(imes fait une lieue, nous trouv&mes 
un yivandier du regiment qui venoit de Tarm^. II 
nous apprit que notre brigade ^toit d^camp^e de 
Lewarde, avec d'autres troupes, aux ordres du comte 
de Groissy, pour se rendre dans le camp de Denain : 
ainsi, il fallut d^ranger notre marche et passer assez 
pr^s de Bouchain. Lorsque nous crimes pass6 le pont 
qui 6toitetabli surle Genset,au bac d'Aubencheul, nous 
aper^illmes un cavalier bavarois. Un de mes camarades 
nous dit : € Je vais vous donner la com6die. » Et, sur- 
le-champ, il s'avance sur le Bavarois, le pistolet a la 
main, en lui criant : € Qui vive? » Le cavalier lui r^pond : 
€ Vive France! v — € Gomment, vive France? > lui 
r^pliqua vivement mon camarade, et alors il fit sem- 

1. Tome II, p. 327-330. 
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blant de vouloir le tirer. Le Bavarois, nous prenant 
pour des Hollandois, donne des deux k son cheval, et, 
en moins de rien, ii fut rejoindre sa troupe, qui 6toit a 
trois cents pas de la. La retraite pr^cipit^e du cavalier 
nous donna occasion de bien rire. 

Nous n'arriv^ines k Denain qu'k onze heures du 
soir, assez fatigues, surtout ma personne du bon diner 
que m'avoit donn6 la dame de Bruxelles. Nous trou- 
v&mes le raiment camp6 dans le camp m^me d'oii 
les ennemis avoient et^ chassis. Nos tentes ^toient au 
milieu des corps morts, dont la plus grande partie 
^toit a moiti^ enterr^. On voyoit des tdtes, des bras 
et des jambes qui sortoient de terre. Ge spectacle 
^toit d'autant plus affreux, que c'^toit une infection 
des plus insupportables. Nous y rest&mes trois jours. 
Gette puanteur et la fatigue que j'avois essuy^e dans 
ma cbarmante partie de Gambray me donn^rent une 
bonne fi^vre. EUe ne m'empdcha pas d'^crire une 
lettre des plus fortes a mon fr^re le lieutenant g^n^ral 
de rartillerie^ en r^ponse de celle qu'il m'avoit ^crite 
pour m'apprendre qu'il venoit de vendre sa terre de 
Q[uincy], qui ^toit dans notre famille depuis plus de 
deux cents ans ; elle nous venoit d*un onde de ma tri- 
sateule^. Hon oncle avoit fait mettre mon frere son 
l^ataire universe^, dans le dessein que son neveu, qui 

1. Charles Sevin : tome I, p. 26, note 2. 

2. Frangois Sevin, trisak'eul de notre auteur, avait ^poas^, 
en 1555, Antoinette Le Rebours, dame de Quincy-en-Brie 
(voyez, au tome I, la Notice pr^liminairej. C*est elle qui avait 
apport^ cette terre aux Sevin; peut-6tre lui venait-elle, en 
eifet, d'un de ses oncles maternels. 

3. Tome I, p. 26. 
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paroissoit fort sage et n'avoir aucune passion, oe se 
d^feroit jamais de cette terre. II Tavoit pr^f^r^ a 
ses six autres fr^res, qu*il avoit r^duits k leur legitime, 
c'est-^-dire a leur patrimoine, sans Favoir m6rit6^. 
Mais, par malheur pour mon fr^re, il ^pousa depuis la 
fiile d'un financier^. II est tr^s dangereux a un homme 
de condition de faire de ces sortes d'alliances, non seu- 
lement par rapport k leur basse naissance, mais aussi 
parce que, la fille d'un homme d'affaires 6tant n6e 
dans une maison oil la magnificence et la d^pense 
r^gnent beaucoup, elle porte I'esprit de prodigality en 
manage, qui mine t6t ou tard mon homme, k moins 
qu'il ne soit bien sur ses gardes et qu'il ne conserve 
une sup^riorite juste et raisonnable sur sa femme. 
G'est ce que mon fr^re a si fort n^lig6, qu'il est 
mort sans laisser un sol de pr^s de six cent mille francs 
qu'il avoit eus de notre oncle, quoiqu'il n'avoit point 
de maltresse et qu'il haissoit le jeu et la table ^. 

Ma fi^vre redoublant, je lus oblige de quitter ce 
camp empest6 de Denain pour aller k Valenciennes. 
G'etoit le 8 septembre, jour pendant lequel il s'y fait 
une procession solennelle^. J'arrivai dans le temps que 

1. Au detriment m^me de son atn^ (tome I, p. 26). 

2. Genevi^ye Pecquet de Saint-Maurice (tome I, p. 69), fille 
d'un greffier du Conseil enrichi par les affaires de finance. 

3. On verra en effet dans TAppendice, ci-apr^s, § HI, par le 
contrat de mariage de sa fille et par son inventaire apr^s d^c^s, 
que le marquis de Quincy avait dA dissiper toute la succession 
de son oncle et tout Th^ritage de la marquise, sauf son douaire; 
car ils ne donnent k leur fille aucun immeuble, rente ou argent 
comptant, et il n'est fait nuUe mention de valeur quelconque 
dans son inventaire. 

4. En rhonneur de la f^te de la Nativity de la Vierge. 
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toutes les pontes ^toient ferm^s. Ainsi, aocabl^ d'uD 
frisson violent que j*avois, il fallut cependant attendre 
deux bonnes heures sur mon cheval que la proces- 
sion ftkt finie. Je fus log^ dans une h6tellerie, oil il n'y 
avoit qu'une seule petite chambre au rez-de-chaussee 
de la cour. On y faisoit le jour et la nuit un bruit 
insupportable. 

Laissons un moment ma fi^vre et retournons au 
si^ge de Douay, et parlous des mouvements que firent 
et le prince Eugene et le mar^chal de Yillars. Gelui-ci 
ayant appris que le g^n^ral de TEmpereur avoit aban- 
donn6 son camp de Seclin pour s'approcher de Tour- 
nay, et qu'il avoit fait passer TEscaut pr^s de cette 
derni^re ville k quarante escadrons^ aux ordres du 
prince de Hesse-GasseP, il envoya, le 4, M. de Saint- 
Fr6mond» le comte de Groissy et le comte de Beauvau^ 
k la t6te de quatre brigades de cavalerie et une par- 
tie de son infanterie, k Denain, comme j'en ai parle 
ci-dessus^, afin d'etre k port^e de s'opposer aux des- 
seins du prince Eugene ; et, de son c6t^, il poussa le 
si^e vivement. 

Le 7 septembre, tout ^tant pr^par6 pour Tattaque 
du chemin convert et des trois lunettes qui le prot6- 
geoient, il ordonna k M. de Yalori de faire ies dispo- 
sitions n^cessaires, apr^s lui avoir fait venir trente 

1. MSmoires mUitaireSy p. 107. 

2. Tome I, p. 332. 

3. Pierre-Madeleine, comte deBeauvau duRivau (1663-1734), 
d'abord guidon des gendarmes anglais, avail eu le grade de 
brigadier en 1702 et command^ la gendarmerie k Audenarde 
et k Malplaquet; il ^tait mar^chal de camp depuis 1709, et 
devint lieutenant g^n^ral en 1718. 

4. Ci-dessus, p. 180. 
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compagDies de grenadiers k TeDtr^e de la nuit^ D^ 
que le signal, qui ^toit de six bombes, fut donn^, tous 
nos grenadiers, soutenus par les cinq bataillons de la 
tranch^e, aux ordres du marquis de Yieuxpont et du 
prince d'Isenghien, march^rent rapidement au che- 
min couvert et aux trois lunettes. Apr^s un combat 
opini&tr^, nos troupes s'en empar^rent malgr6 le 
grand malheur qui leur arriva ; car trois de nos ponts 
s'enfonc^rent sur le foss^ : ce qui obligea la plusgrande 
partie de le passer ayant de Teau jusqu'aux ^paules. 
Les logements se firent avec une promptitude admi- 
rable '. Le mar6chal de Yillars, qui ^toit present k 
cette attaquCy persuade que la ville ne seroit pas long- 
temps sans capituler, puisque la br^he au corps de la 
place ^toit tr^s praticable, laissa M. d'Albergotti pour 
en continuer le si^e. II partit de Lewarde le 8 au 
matin, le m6me jour que je m'^tois rendu a Valen- 
ciennes, et le m^me jour que M. de Saint-Fr6mond 
avoit pass^ I'Escaut, avec les troupes qu'il comman- 
doit, pour marcher du c6t6 du Quesnoy. M. de Yillars, 
en arrivant k Denain, apprit, par un expr^s que 
M. d'Albergotti lui envoya, qu'il s'^toit empar6, depuis 
son depart, de la demi-lune : ce qui avoit oblige M. Hom- 
pesch de faire battre la chamade ; que les otages ^toient 
donnas de part et d' autre, etqu'il attendoitses ordres^. 

1. A. trois heures de Tapr^s-midi, disent les relations indi- 
qu^es ci-apr^s. 

2. M6moire8 de VillarSy t. Ill, p. 168-169; HUtoire militairey 
p. 87-88; M^moires militaires, p. 108-109 et p. 521-522, avec 
la lettre officielle du mar^chal donnant le compte rendu de 
Taction. 

3. Gazette de France , p. 480; Gazette eT Amsterdam, n^ lxxvi; 
Hiatoire militairey p. 88-89 ; M^moires militaires, p. 109. 
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Sur-le-charap, M. de Yiilars rebroussa chemin, et 
il se rendit dans la Iranch^. Par les articles de la 
capitulation que le prince de Hesse-Homboui^, qui 
^toit un des otages, apporta au mar^chal, M. Horn- 
pesch demandoit la m6nie capitulation que les allies 
avoient accord^e a M. d'Albergotti. Mais notre g^n^ral 
lui fit dire qu'il ne devoit pr^tendre k aucune capitu- 
lation, k moins qu'il ne se rendit, lui et sa garnison, pri- 
sonniers de guerre ; que M. de Marlborough k Bouchain 
et le prince Eugene au Quesnoy Tavoient exig^ ainsi 
des commandants de ces deux places, et qu'il vouloit 
suivre en cela Texemple de ces deux grands hommes. 
Les ennemis, voyant Topini^tret^ de M. de Yiilars, se 
rendirent aux m^mes conditions qui avoient m accor- 
d^s a M. de la Badie, qui avoit d^fendu le Quesnoy * . Le 
10, la garnison fut conduite a Beauvais. Douay ne tint 
que vingt-quatre jours de tranch^e ouverte ; cependant 
cette place avoit tenu cinquante-quatre jours, lors- 
qu'elle fut d^fendue par M. d'Albei^otti. Mais il est 
juste d'excuser M. Hompesch de sa foible defense par 
rapport au peu de troupes qu'il avoit pour soutenir 
ce si6ge. 

Le marshal de Yiilars n'eut pas plus t6t sign6 la 
capitulation, qu'il parti t sur-le-champ pour aller joindre 
les troupes aux ordres de M. de Saint-Fr^mond, qui 
etoient en marche pour s'approcher du Quesnoy, dont 
il fit faire Tinvestissement. Le prince de Hesse-Gassel, 
qui faisoit avec ses troupes Tavant-garde de Tarm^e 
du prince Eugene, ayant appris que les Francois 

1. Le texte de la capitulation de Douay est imprim^ dans les 
M^moires militaires, p. 522-523. 
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^toient d^ja post^s devant cette place » il ne jugea pas 
a propos de s'avancer davantage ; il s'air^ta, et il atten- 
dit que Tarm^e de ce g6n6ral YeHi joint. Cette arm^e 
passa le 1 la Trouille, et elle alia camper a Beliant, qui 
fut le quartier g^n^ral. La droite fut appuy^e a Saint- 
Ghislain, et sa gauche aux bois de Malplaquet. Le 
prince Eugene avoit fait cette marche dans le dessein 
d'arriver plus t6t que nous au Quesnoy, afin d'emp^ 
cher les Francois d'en former le siege, ou du moins 
d'en retirer la norabreuse artillerie qu'il y avoit laiss^e. 
II resta dans son camp de Beliant pendant presque 
tout le temps que nous f^Unes occup6s au si^ge de 
cette place. 

Pendant les mouvements des deux arm^s, j'^tois 
malade k Valenciennes et tr^s mal couch^ dans mon 
h6tellerie. II y avoit une corde qui ^toit attach^e au 
plancher et qui, traversant Timp^riale de mon lit^ 
venoit jusqu^a la couverture. Je demandai plusieurs 
fois pourquoi cette corde ; la r^ponse en ^toit toujours 
que c'^toit pour aider un officier des ennemis, neveu 
du gouverneur de Tournay, qui avoit re^u un coup 
de fusil dans les reins a I'affaire de Denain, a se 
mettre sur son s^nt. On n'eut garde de me dire que 
cet officier ^toit mort de cette blessure, et qu'il avoit 
6t6 enterr^ le m^me jour que j'^tois arrive dans cette 
hdtellerie. Je n'appris cette triste a venture que quatre 
jours apr^s : ce qui, joint au bruit qui m'emp6choit de 
dormir, me fit bien vite changer de logement. Je ne 
fut pas plus t6t arrive a Tautre, que trois capitaines 

1. On appelle imp6riale ct le fond (c'est-^-dire le dessus) des 
lits d'ange et en housse » [Dictionnaire de Tr^voux). 
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de notre raiment, qui ^toient tomb^s aussi malades 
k DenaiD, vinrent se fourrer dans ma chambre ; autre 
incommodit^ plus insoutenable. II fallut prendre 
patience. Une nuit, je ne pouvois attraper le som- 
meil; les punaises et les puces m'aocabl^rent si 
fort, que je pris le parti d'aller me coucher sur une 
table, entortiil^ simplement de ma robe de chambre. 
J'y dormis huit heures de suite sans me reveiller; mais 
le froid que j'avois ressenti sur ce bon lit me donna 
une violente colique, dont le b^n^fice me fut si heureux, 
qu'il m'6ta enti^rement la fi^vre. L'app^tit me revint 
sur-le-champ, et, deux jours apr^s, je me sentis assez 
de forces pour alter rejoindre le regiment devant le 
Quesnoy. Je trouvai notre armde cample, la droite k 
la for6t de Mormal et la gauche a Qui^vrainS conte- 
nant trois beues de terrain. Le quartier g6n6ral 6toit 
a Pr^seau^. Depuis Qui^vrain jusqu'a Roisin^, notre 
arm^e ^toit couverte par THonneau^, et, depuis Roisin 
jusqu'a la for6t de Mormal, nous flmes un bon retran* 
chement, un foss6 et avant-foss^. On y travailloit jour 
et nuit. 

J'arrivai trois jours apr^s que la tranch^e fut 
ouverte. Elle le fut la nuit du 1 8 au 1 9, a trois endroits. 
Tune vis-^-vis de la porte Saint-Martin, Tautre vis-k- 
vis de celle de Valenciennes, et la troisi^e au centre^. 

1. Tome I, p. 348-350; k mi-route de Valenciennes et de 
Saint-Ghislain. 

2. Village du canton de Valenciennes sur la route du Quesnoy. 

3. Village aujourd'hui appartenant k la Belgique, dans Tar- 
rondissement de Mons. 

4. Petit aflGLuent de la Halne, dans laquelle il se jette un peu 
avant que cette riviere ne tombe dans TEscaut. 

5. D^s la premiere nuit, la parall^le fut pouss^e k soixante 



[Sept. 1712] DU CHEVALIER DE QUINCY. 187 

M. d^Ivoy^ officier de reputation, religioDnaire fran-- 
Qois, en ^toit gouverneur. U avoit sept bataillons^, une 
quantity de milliers de poudre, des bombes, des cai^ 
casseSy des pots-a-feu sans nombre. Outre les pieces 
de canon et les mortiers qui ^toient dans la ville 
lorsque M. de la Badie la d^fendit, il y avoit cinquante 
pieces de gros canon et vingt mortiers que le prince 
Eugene avoit laiss^s apr^s la conqu6te qu'il en avoit 
faite, et dont il vouloit se servir pour faire le sidge de 
Landrecies. Enfin, place n'a jamais ^t^ si bien munie 
de canons, de mortiers et de tons les attirails qui 
s'ensuivent. 

II fut r6gl6 qu'il y auroit un lieutenant g^n^ral qui 
se tiendroit dans le centre, pour 6tre k port^e de se 
rendre ou k Tattaque de la droite ou a celle de la 
gauche ; qu'il y auroit un mar^chal de camp a la droite, 
et un brigadier k la gauche ; qu'il y auroit six batail- 
Ions, qui seroient relev^s toutes les vingt-quatre heures, 
selon leur rang d'anciennet^. 

Je me suis trouv^ a dix-neuf sieges ; mais je n'ai 
jamais entendu un feu si terrible et si continuel de 
canon. L'air ^toit tou jours rempli de bombes, de 
grenades, de pierres, les jours et les nuits. Aussi iiit- 
on oblige de faire venir de nos ports des canonniers 
marins. Il faut leur rendre justice : ils servoient et 
manioient mieux et plus vite les canons que les canon- 

toises du chemin couvert [M4moires de Villars, p. 171 ; Gazette y 
p. 503; M4moires militairesy p. 114; Histoire miUtaire, p. 90). 

1. Gi-dessus, p. 128. 

2. Six bataillons, soit deax mille hommes^ et cent vingt 
canonniers et mineurs, d*apr^s un ^tat donn6 dans les M4moires 
miUtaireSy p. 524. 
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niers de terre*. Apr^s que trois batteries fiirent faites, 
dans lesquelles il y avoit ciDquante pieces de caooo, 
ils en impos^rent bient6t k ceux des assieg^s, et ils 
d^ontdrent plusieurs pieces de canon. On les faisoit 
tirer toutes les cinquante pieces ensemble. Malgre le 
fracas et le desordre qu'elles causoient aux ennemis, 
ils ieur r^pondoient avec la m^me vivacite, ce qui 
faisoit un bruit 6pouvantable. 

Le 23, le comte de Broglie fit un fourrage au dela 
de la Haine^, aux villages de Yille et de PommerceuP. 
Son escorte 6toit composee de neuf cents chevaux et 
de mille grenadiers. li n'eut pas plus t6t i4ch6 les 
fourrageurs, que les ennemis parurent au nombre 
de dix escadrons, commandos par le comte d'Athlone^, 
qui charg^rent notre cavalerie, dont la gauche plia ; 
elle fut se mettre sous le feu de nos grenadiers, qui 
firent aux ennemis une d^harge de si pr^s, qu'ils en 
mirent plusieurs hors de combat et les oblig^rent de se 
retirer plus vite qu'ils n'^toient venus. Ils amen^rent 
cependant avec eux une centaine de chevaux des 
fourrageurs. Malgr^ ce petit malheur, M. de Broglie 
fit continuer son fourrage, qui fut achev^ sans aucane 
inquietude ^. 

1. Les MSmoires du mar6chal de VillarSy t. Ill, p. 173, con- 
firment ce detail : une batterie de vingt-quatre pieces ^tait 
servie par les canonniers de marine, sous les ordres du cheva- 
lier de Ricouart. 

2. Affluent de TEscaut, dans lequel il se jette k Gond^, apr^s 
s'^tre grossi de THonneau. 

3. Ville et Pommerceul (qu'il ne faut pas confondre avec le 
Pommereuil des environs du Gateau] sont deux villages de 
Belgique, entre Gond^ et Saint-Ghislain. 

4. Gi-dessus, p. 44. 

5. Gazette y p. 502-503 ; Histoire milUairey p. 91-92. 
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Nos travaux avan^oient coosid^rablement, malgr6 le 
grand feu de canon que les ennemis faisoient. Le 
oiar^chal de Yillars ^toit toujours dans la tranche 
pour encourager nos travailleurs. Notre regiment fut 
commands pour la tranch^e la nuit du 29 au 30. En 
arrivant, nous (times inform^s que nous allions attaquer 
les deux chemins converts et les deux lunettes qui 
^toient entre les deux chemins converts. Gomme 
j'6tois ce jour-U de piquet, on me pla^a avec nos cent 
hommes que je commandois, ^tant le plusancien, dans 
un boyau, sur la gauche des tranch^es, afin d'etre k 
port^e de soutenir nos deux compagnies de grenadiers 
et de faire feu aux remparts pendant Tattaque. Le 
marshal de Yillars, qui ^toit arriv6 en m^me temps 
que nous, se pla^a dans la seconde parall^le, entre la 
gauche et le centre. Les bataillons que nous devious 
relever rest^rent dans les tranch^es, afin d'attaquer 
coojointement ensemble. Les officiers g^n^raux .y 
rest^rent aussi; ils furent distribu^s k droite et k 
gauche, et au centre. M. de Goigny et M. de Savines^ 
avoient Tattaque de la droite; milord Galmoy^ et 
M. de Marnais^ avoient celle du centre, avec sept 

1. Antoine de la Font, marquis de Savines (1669-1748), 
d*abord capitaine de carabiniers (1690), eut un regiment de 
ca Valerie en 1695, une enseigne aux gardes du corps en 1703, 
et il ^tait mar^chal de camp depuis 1709 ; il devint lieutenant 
g^n^ral en 1718. 

2. Pierre Butler, vicomte de Galmoy, pair d'Irlande (1652« 
1740), avait pass^ en France en 1691 et fut mis aussitdt k la 
t^te d'un regiment de cavalerie irlandaise. Devenu mar^chal de 
camp en 1702, il passa en Espagne, ou Philippe V le fit lieute- 
nant g^n^ral en mars 1705 ; revenu en France, il y obtint le 
m^me grade en 1722, avec rang d'anciennet^ de 1705. 

3. Philippe de Marnais-Saint-Andr^, marquis de MamaiS; 
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oompagnies de grenadiers. Tous les piquets souteDoient 
les corapagnies de grenadiers, et les bataillons soute- 
noient les piquets. J'oubliois de dire que M. de Mail- 
lebois^ et M. de B6ufflers-Remianoourt^ ^toient desti- 
ne pour attaquer^ avec six compagnies de grenadiers, 
la gauche. Les travailleurs, conduits par les ing^nieurs, 
portant des outils, des fascines, des gabions et des 
sacs k terre, 4toient k port^e de se rendre aussitdt 
qu'on auroit chass^ les ennemis. 

L'^lecteur de Cologne, qui avoit appris que nous 
devions faire cette attaque, vint dtner ce jour^Ui chez 
le mar^chal, et il se rendit k la tranch^e, un peu aupa* 
ravant qu'elle commenga. On lui avoit fait un loge- 
gement, d'ou il pouvoit voir Fattaque g^n^rale sans 
courir aucun risque. Ge prince aimoit les spectacles, 
et Taction d'un chemin convert attaqu6 de vive force 
est un des plus beaux qu'on puisse repr^senter. 

Toutes nos compagnies de grenadiers devoient mar- 
cher en m6me temps au signal d*une bombe qui 

avait ea un regiment de cavalerie en 1695, une enseigne aux 
gardes du corps en 1702, et le grade de mar^chal de camp en 
1709; il mourut en 1720, lieutenant g^n^ral depuis octobre 
1718. 

1. Jean-Baptiste-Fran^ois Desmaretz, marquis de Maillebois, 
fils a!n^ du contrdleur g^n^ral, avait ^t^ fait brigadier en 1708 
pour sa belle conduite pendant le si^ge de Lille. Cest lui qui 
devint mar^chal de France en 1741. II se conduisit dans la pre- 
sente action, au dire de Villars [M^moires militaires, p. 525], 
« avec toute la valeur des Colbert. » 

2. Charles -Francois, marquis de Bou£Bers-Remiancourt 
(1680-1743), d'abord enseigne aux gardes- frangaises, avait 
.depuis 1702 un regiment d'infanterie de son nom; sa belle 

conduite au si^ge de Lille, sous son parent le mar^chal de 
BoufiQers, lui avait fait obtenir, en 1708, le grade de brigadier. 
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devoit s'^lever du centre, aprfes que les mines 
auroient fait leurs effets. Un quart d'heure auparavant 
qu'oD la vlt paroitre, il r^gnoit dans toutes les tran- 
cb^es un morne et profond silence. Enfin, on Taper^ut, 
et, un moment apr^, les bruits sourds des mines se 
firent entendre, deux aux deux lunettes et deux autres 
aux deux angles saillants du chemin convert, et, sur- 
le-champ, tous nos grenadiers attaquant en m6me 
temps, ils s'empar^rent des deux chemins converts 
et des deux lunettes. Pendant cette attaque, nous 
faisions un feu continuel de mousqueterie et de 
canons aux remparts ; nos mortiers ne discontinuoient 
point de jeter des bombes, et les pierriers des pierres ; 
les grenades pleuvoient des deux c6t^s : c'^toit un 
bruit efiBroyable. Les assises ne firent aucune resis- 
tance k Tattaque de la droite et aux deux lunettes ; 
mais, k la gauche, il y eut une defense des plus opi- 
ni&tr^ : ce qui obligea de faire marcher les piquets 
qui etoient de ce c6t^Ui, dont les ndtres en ^toient. 
D^ qu'ils eurent joint les grenadiers, on fit une nou- 
velle attaque, alaquelle les ennemis ne purent r^sister. 
Une partie fut culbut^e dans le foss^, et Tautre se retira 
dans les traverses et les places d'armes qui ^toient sur 
notre gauche, d'oii ils nous faisoient un feu continuel 
de mousqueterie, qui, joint a celui de la demi-lune et a 
celui des remparts, nous tu^rent beaucoup de grena- 
diers et beaucoup de soldats. Pendant ce temps-la, nos 
travailleurs faisoient leurs logements. 11 n'y a pas de 
travail qui aille plus vite que celui-ci : comme il s'agit 
de la vie, chacun s'empresse le plus promptement 
qu'il peut k s'enterrer. Au bout d'une heure, les loge- 
ments furent faits, les grenadiers s'y ^tablirent, et on 
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renvoya les piquets aux endroits d'ou ils ^toient 
partis. Nous eiimes dans cette attaque un capitaine de 
grenadiers de Greder, sept ou huit subalternes et une 
trentaine, tant grenadiers que soldats, de tu^s, quatre- 
vingts de blesses, et douze officiers de blesses, dont 
un capitaine de Pi^mont^ 

Le mar^chal de Yillars resta dans la tranch^e 
jusqu'^ tant que tons les logements fussent perfec- 
tionn^s^. Dds le lendemain, on travailla a faire des 
batteries sur la cr^te du chemin couvert, afin de 
battre en br^he et la demi-lune et le corps de la 
place. 

Ge m^me jour, 99 septembre, le prince Eugene, 
jugeant tr^s bien qu'il ne pouvoit nous emp^cher de 
prendre le Quesnoy, d(£campa de Malpiaquet pour 
repasser la Trouille et aller camper k Rouveroy, dont 
il fit son quartier g6n6ral ; il mit sa droite k Givry et 
sa gauche k Grand-Reng^ II resta dans ce camp jus- 
qu'au 6 octobre, qu'il fut camper k Soignies^, bourg 
a trois lieues et demie de Mons, d'ou, plusieurs jours 
apr^s, il renvoya les troupes qui composoient son 
arm6e dans ses quartiers d'hiver. 

i. Sur cette action du 29 septembre, on pent voir la lettre 
officielle du mar^chal au ministre Voysin [Mf^moires militaires, 
p. 524-526), le r^cit de VHistoire militaire, p. 92-93, ceux de 
la Gazette, p. 515-516, et des M6moires de Villars, p. 173-174. 

2. II eut la manche de sa chemise emport^e d*un ^clat de 
bombe (Gazette, p. 516). 

3. Ces trois localit^s du Hainaut sont situ^es presque sur 
une ligne dirig^e du sud au nord, en arri^re de Mons et de 
Maubeuge, dans la direction de Gharleroy. 

4. Chef-lieu d'arrondissement du Hainaut belge^ au nord de 
Mons, sur la route de Bruxelles. 
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Le l^octobre, qui 6toit le surlendemain que ootre 
lament avoit mont^ la traoch^e, je fus command^y 
a la t6te de cent travailleurs, pour me trouver a la 
queue de la tranch^e. Je m'y rendis a sept heures du 
matio. L'ing^nieur qui devoit faire fairerouvertureiila 
coDtrescarpe, pour la descente du foss4, appela plu- 
sieurs fois les cent travailleurs des gardes frangoises 
destines pour ce travail; mais, voyant que oes Mes- 
sieurs n'^toient pas encore arrives, il demanda les 
travailleurs de la brigade de Pi^mont que je coimnaa- 
dois, pour marcher a la place des travailleurs des 
gardes. La paresse de ces derniers me fit perdre bieo 
du moude. Get ing^nieur m'ayant dit k quoi mies sol- 
dats devoieot travailler : c Monsieur, lui r4pondis-je, 
c je pourrois faire un travail pour un autre; ainsi, je 
c vous prie de venir avec moi, afin que je sache par 
€ vous-m6me ce que je dois faire. > II n'en fit aucune 
difficult^, kpvhs avoir gagn^ la tSte de la tranch^e et 
pass^ quelques galeries, nous entr&mes dans un boyau 
fort ^troit, environ de dix toises de longueur ; nous 
devions ^largir ce boyau, qui ^toit enfil^ par le flanc 
et par la face du bastion qui ^toit k la droite et qui 
etoit attaque, et dargir aussi un autre boyau, aussi 
etroit, dans lequel les ennemis voyoient depuis la t6te 
jusqu'aux pieds de la demi-lune attaqu^e. Ges deux 
boyaux faisoient un angle saillant du c6t6 de la place, 
et il y avoit sur le revers de ces deux boyaux une 
cinquantaine d'hommes de tu^s, dont une partie 
remuoient encore les pieds et les jambes. lis avoient 
encore leurs habits : personne n'avoit eu la curiosity 
de les aller d^shabiller. Ge triste spectacle mit une 
terreur panique dans Tesprit de mes soldats. Aucun 
m 13 
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ne vouloit avancer pour travailler : j'appelois ceux du 
regimeDt afin de les eacourager ; mais ils n'avoieot ni 
bouche ni oreilles. Yoyant cette immobility, je dis k 
UD de mes caporaux : c Doone-moi ta pioche et ta 
c pelle. > Et regardant les autres soldats d'un oeil de 
m^pris : c Je vais done, Messieurs, travailler moi 
c seul. > Sur^le-charap je pris la pioche, et j'allois me 
mettre en besogne, lorsque le caporal me dit : c Ah ! 
c mon capitaine, je ne le soufiBrirai jamais. > U reprit 
sa pioche, et il entra dans ce fatal boyau, ou tons les 
autres le suivirent. II n'eut pas plus t6t \kch€ deux 
coups de pioche, qu'il re^ut une balle qui lui cassa la 
m&choire ; par ses gestes, car le pauvre diable ne pou- 
voit parler, il me fit des reproches du malheur qui 
venoit de lui arriver. 

Je partageai mes cent hommes dans mes boyaux, 
a Texception de six des plus adroits, que je laissai 
avec Ting^nieur, qui comment lui-m^me son travail ; 
c'6toit de faire une ouverture a la contrescarpe vis-^- 
vis la demi-lune, afin de faire ensuite la descente du 
foss6. Les ennemis nous faisoient un feu si terrible, 
de canons charges a cartouches et de mousqueterie, 
des reraparts et de la demi-lune, que je pris le parti 
d'envoyer au comte de Ganillac ^ , lieutenant g^n^ral de 
la tranch^e, pour le prier d'ordonner de faire redou- 
bler le feu k nos canonniers et k nos grenadiers, afin 
de nous prot^er dans nos travaux : ce qu'il fit ex6cu- 
ter sur-le-champ. Le feu de la mousqueterie et du 
canon des assi^^s se ralentirent de moiti^ ; mais ils 
ne cessoieot de nous accabler et de bombes et de 

1. Tome I, p. 102. 
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pierres, ce qui me faisoit perdre bien des soldats. 

M. de Ganillac vint me^voir quelque teraps apr^s; 
il resta un boo quart d'heure avec moi; il me dit k 
Toreille en s'en allant : < Chevalier, vous 6tes la dans 
c une situation des plus critiques et des plus dange- 
€ reuses. Dieu vous conserve ! mais il faut que ce 
c travail se finisse; il est de la derni^re consequence. » 
J'eus vingt soldats de tu^s et une quarantaine de 
blesses, par consequent plus de la moitie de mon 
detachement hors de combat. La brigade eut cette 
obligation au regiment des gardes fran^ises; car 
c'etoit a eux a faire ce travail. II n'y a rien de plus 
triste k la guerre que ces sortes de commissions. Les 
soldats sont arm^s simplement de leurs outils pour 
remuer la terre, et les officiers n'ont qu'un b&ton k 
la main pour faire travailler les soldats. Quoique 
tr^s exposes les uns et les autres, ils ne peuvent 
acqu^rir aucune gloire; car, d^s que les ennemis 
paroissent pour faire une sortie, ils sont obliges de 
se retirer bien vite k la queue jusqu'a tant que les 
assi^ges se soient retires : belle manoeuvre pour des 
officiers ! 

Nos boyaux etant bien eiargis et bien approfondis, 
et la muraille de la contrescarpe ayant iii culbut^e 
dans le fosse, il fallut se remettre a un autre travail. 
Je fis mettre les soldats qui me restoient en haie, 
afin de recevoir les fascines qu'ils se donnoient de 
mains en mains, et les derniers les jetoient dans le 
fosse : ce qui nous attiroit un feu continuel de mous- 
queterie de la demi-lune, accompagne de bombes, de 
grenades et de pierres qui ne cessoient de nous acca- 
bler de tons c6tes. Enfin, nous ttmes releves apr^s 
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avoir 6ti douze heures dans ce p6iiible travail. Le foss^ 
jusqu'a la demi-luDe ^toit presque combl^ lorsque 
nous nous retir&mes : ce qui nous mit en ^tat d'atta- 
quer, le lendemain, la demi-lune, qui fut emport^ 
avec toute la valeur possible, quoique la defense en 
fut tr^s opini&tre. 

Le 4, apr^s midi, M. d'lvov ayant tenu un conseil 
de guerre, il y fut r^solu de capituler, par la raison 
que, les br^ches 6tant presque praticables et le fosse 
presque combl^ pour aller au corps de la place, il 
auroit hasard^, en retardant un peu de se rendre, 
d'etre emport^ d'assaut. 

Malgr^ la belle defense et la nombreuse ardllerie 
qui ^toit dans celte place, le mar^chal de Yillars ne 
voulut 6couter aucune proposition, sans qu'au prea- 
lable il ne se rendit, lui et sa garnison, prisonniers de 
guerre. II accorda seulement que les soldats ne seroient 
point d^pouill^s et que les ofQciers sortiroient avec 
leur ip6e et leurs Equipages. Gette garnison fut 
envoyie en France * . 

II est innombrable Tartillerie et les munitions de 

1. Mimoires militaires, p. 116; Histoire militaire de Quincy, 
p. 93-94; Gazette de France, p. 527; Gazette tVAmsterdam^ 
n^ Lxxxii. Yoici ce que disent les M6moires de Sourches k pro- 
pos de M. dlvoy (p. 509) : « Le mar^chal de Villars avoit 
accord^ au g^n^ral-major d'lvoye un cong^ de huit jours pour 
aller voir sa femme, qui ^toit accouch^e depuis peu ; mais le 
Roi manda au mar^chal de faire savoir k d'lvoye qull ne prit 
pas un seul jour de plus que ce qu'on lui avoit accord^, et qu'il 
se rendtt k Tarm^e de S. M. au jour pr^fix^ pour s*en aller k 
Tours, lieu de sa prison, attendu qu'il ne m^ritoit pas d'etre 
traits comme les autres prisonniers, k cause des mauvais 
discours qu'il avoit tenus contre le Roi et contre TEtat dans le 
temps qu'il ^toit prisonnier k Ghartres. » 
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guerre de toutes sortes d'esp^ces que Ton trouva dans 
oette ville, qui ne tint que quinze jours de tranch^e 
ouverte, quoique la garnison fdt tr^s forte, et que 
jamais place u'a 6t6 si bien munie^. 

M. de Mantet est fait prisannier. — M. de Montet^, 
Francois religionnaire, brigadier dans les troupes hoi- 
landoises, et qui a 6t6 ensuite lieutenant g^n^ral de 
leurs arnoi^s et conoinoiandant k Tournay, y fut fait 
prisonnier et envoy^ k Reims. II avoit Hi capitaine 
dans notre r^ment. La revocation de Tedit de Nantes 
le fit sortir du royaume; il ^toit fort estim^ et des 
Frangois et des BoUandois. II est raort k Tournay. 

Le fort de la Kenocque surpris. — Nous apprlmes 
le 6 que le fort de la Kenocque, b&ti dans une He que 
forme TYser entre Dixmude et Ypres^, avoit iti sur- 
pris par les ennemis, le 4 au matin, et que le com- 
mandant aussi bien que sa garnison avoient 6t& faits 
prisonniers de guerre^. Ge commandant n'avoit jamais 
ete que gendarme du Roi. II avoit un fr^re qui ^toit un 

1. II y a un ^tat de Tartillerie et des munitions trouv^es au 
Quesnoy dans les Pieces des Mimoires militaires, p. 527-528. 

2. Sans doute un membre de la famille du Montet de la Ter- 
rade, originaire du Quercy, et dont une branche ^tait Stabile 
en Bourgogne. 

3. La Kenocque, Quenoque ou Knocke, au confluent de 
TYser et de TYperl^e, ^tait une position strat^gique importante 
au centre de la Flandre occidentale. 

4. G*est le partisan Simon de Rue ou de la Rue qui ex^cuta 
ce coup de main avec cent quatre-vingts soldats : voyez VHis^ 
toire miUtairey p. 95; les M^moires militaires ^ p. 118; la 
Gazette de France, p. 238 ; les M^moires de Sourches, t. XIII, 
p. 110, et surtout la Gazette d^ Amsterdam^ u^'lxxxii etLxxxiii, 
dans laquelle il y a une relation envoy^e par le commandant 
d'Ostende. 
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des premiers valets de chambre du due d'0rI6aDS, 
nomm^ Saint-L^er^ ; pendant la r^gence de ce prince, 
il eut la lieutenance de roi de Montm^dy^. La faveur 
fait toujours oublier les plus grandes fautes. 

Siige de Bouchain. — Le mar^chal de Yillars, non 
content encore de la conquftte de ces deux places, 
prit la resolution, quoique la saison fClt fort avanc^, 
de joindre a ses lauriers celle de Bouchain, que 
milord Marlborough nous avoit enlev^ la campagne 
pr^c^dente. 

D^s le i^ du mois dernier, il avoit envoys neuf 
bataillons pour faire faire des fascines et des gabions 
dans les bois de Marchiennes. II chargea le marquis 
d'Al^re, lieutenant general des armies du Roi, du 
detail de ce si^ge, avec quarante bataillons qu'il fit 
venir de nos places, afin de laisser reposer ceux qui 
avoient servi k nos sieges, et quarante-neuf escadrons. 
Sept lieutenants gen^raux et sept mar6chaux de camp 
furent nomm^s aussi pour ce si^ge. Gette place fut 
investie le % octobre^. II y avoit dans cette ville 
quatre bataillons; M. de Growestein, qui avoit acquis 



1. Edme Bonnet, sieur de Saint-L^ger. 

2. Mon confrere, M. Jean Lemoine, a bien voulu me commu- 
niquer les renseignements suivants d'apr^s les documents du 
D^p6t de la guerre (vol. 2385, n^' 96-147) : le commandant de 
la Kenocque s*appelait N. Bonnet, sieur du Rosoy ; sa garnison 
ne comptait gu^re que soixante hommes et la plupart des offi- 
ciers ^talent absents ou malades. Les Frangais tent^rent d^s le 
lendemain de reprendre le fort, maissans succ^s. — II semble 
que M. Bonnet du Rosoy ^tait k Montm^dy d^s 1705 (vol. Guerre 
1830, fol. 214), peut-^tre comme major de la place. 

3. Les M^moires militaires (p. 117) disent le 1*' octobre; 
voyez aussi la Gazette, p. 527. 
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de la reputation par la course qu'il fit pendant que le 
prince Eugene faisoit le si^e du Quesnoy, et dent j'ai 
parle * y en ^toit gouverneur . 

A regard de rarm^e d'observation, dont nous ^tions, 
elle resta pendant tout ce si^e dans le m^me camp, 
la droite appuy^ k la for^t de Mormal et la gauche a 
Qui^vrain. Le mar^chal changea son quartierg^n^ral, 
qui etoit, comme jeTaid^jii dit, a Pr^seau, pour prendre 
celui d'Aspres sur la Selle. 

Gomme notre brigade n'eut point de part a tout ce 
qui se passa k ce si^e, je n'en ferai aucun detail. 

L'ouverture de la tranch^e se fit la nuit du 9 au 1 0, 
par deux endroits dififi^rents. Tun du c6te de la basse 
ville, qui 6toit la fausse attaque, et Tautre, qui ^toit la 
bonne, du c6te de la haute ville, en presence du mard- 
chal de Villars, qui se rendoit tons les jours de son 
quartier dans la tranch^e. Jusqu'ii Tattaque du 
chemin convert, il ne se passa rien de considerable. 

Le 17, tout etant dispose pour cette attaque, le 
marechal le fit attaquer en plein jour. Nos troupes non 
seulement s*en empar^rent, mais aussi d'une lunette. 
La plupart des ennemis qui les defendoient furent 
massacres; on en prit une cinquantaine. Nous eClmes 
de notre c6te une centaine de grenadiers de tues et 
de blesses. Le capitaine des grenadiers de Gambresis 
et les deux de Hessy^ furent au nombre des derniers. 
Dix officiers subalternes furent tues ou blesses. 

Prise de Bouchain. — Le 18, tout etant prftt 

1. Gi-dessus, p. 118-119. 

2. C'est le dernier des quatre regiments suisses lev^s en 
1672; son second colonel, Gabriel Hessy, le commanda pen- 
dant quarante ans, de 1689 k 1729. 
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pour donner un assaut general au corps de la place, 
le comte de Growestein jugea a propos de battre la 
chamade^ ; il fut oblige de subir le joug k la mode du 
vainqueur, c'est-ii-dire de se rendre lui et sa garoison 
prisoDniers de guerre^. Gette place ne tint que dix 
jours de tranche ouverte. Les troupes qui composoieDt 
cette garnison furent envoy^es en France. 

Ge fut par cette derni^re couqu^te que M. de Villars 
termina une des plus glorieuses campagnes qui se 
soient faites sous le r^gne de Louis XIV. Je puis 
dire que jamais general fran^ois o'a si bien profits 
desavantages remport6ssur Tennemi que ce marshal. 
Oo a pu remarquer qu'il avoit et^ oblige d'etre sur 
la defensive au commencement de cette campagne, et 
rhabilet^ qu'il eut de changer cette guerre defensive 
en une guerre offensive. G'est tout ce qu'il y a de 
plus difficile dans Tart militaire, lorsque surtout 
vous 6tes inf^rieur en troupes a votre ennemi. 

La plupart des victoires remport^es par nos plus 
grands capitaines 6toient suivies seulement par la 
prise d'une place. Apr^s Taffaire de Denain, le mar6- 
chal de Villars, s'6tant empar6 de tons les postes qui 
^toient sur la Scarpe depuis Douay jusqu'ii Tournay, 
et apr^s avoir oblige les ennemis de lever le si^e de 

1. Sur le si^ge et la prise de Bouchain, on pent voir les cor- 
respondances de la Gazette d^Amsterdarriy n^' lxxxiv k lxxxvii, 
et de la Gazette de FrancCy p. 527, 539, 549-550; les M^moires 
militairesy p. 117-121 ; VHistoire militaire de Quincy, p. 95-98 ; 
les M6moire8 de Villars, p. 175-177. 

2. M. de Growestein fiit envoy^ k Reims a parce que c'^toit 
lui qui ayoit fait, cette m^me campagne, une course en Cham- 
pagne qui avoit fort effray^ le pays » [M6moires de Saint-Simon, 
^d. 1873, t. IX, p. 375). 
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Landrecies, fait la conqu^te de trois places des plus 
fortes de la Flandre; et en presence de qui? Du 
prince Eugene, estinoi^ le plus grand capitaine de 
{'Europe. 

Dans cette campagne, notre g^n^ral d^truisit ou fit 
prisonniers la valeur de cinquante bataillons, sans 
compter la cavalerie et les dragons. 

Nous flmes devant le camp du Quesnoy trois r^jouis- 
sances, savoir : la premiere, pour la prise de Douay, la 
seconde, pour celle du Quesnoy, et la troisi^me, pour 
celle de Boucbain. Auparavant, les g^n^raux fran^ois, 
apres avoir remport^ une victoire ou fait la conqu6te 
d'une place, avoient la modestie d'en laisser faire la 
r^jouissance aux g^n^raux des autres armies. G'est le 
mar^chal de Villars qui, le premier, a mis cette cou- 
tume en usage, voyant que les ennemis en faisoient 
non seulement pour les victoires qu'ils remportoient, 
mais aussi pour les batailles qu'ils avoient perdues, 
comme fit le prince Eugene pour le pr^tendu gain de 
la bataille de Luzzara^, et touchant le combat de Gas- 
sano^, oil nous rest^mes maitres du champ de bataille, 
et d'ou il fut oblige de se retirer pour aller a Treviglio, 
bourg 6loign^ de Gassano de trois milles. 

Je me rendis, quelques jours apres la conquftte de 
Boucbain, k Valenciennes. Je me trouvai chez le mar6- 
chal de Villars, qui y 6toit arriv^ le m6me jour que 
j'y ^tois arriv^, dans le temps qu'on vint Tavertir que 
Messieurs les officiers de la ville venoient pour Tha- 
ranguer. Gelui qui en ^toit charge paria avec une 



1. Tome I, p. 239. 

2. Tome II, p. 137. 
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Eloquence digne de Giciron. J'admirai la m^moire du 
roar6chal, qui r^p^ta en peu de mots ce que cet ora- 
teur veooit de lui dire, et avec les termes du monde 
les plus choisis. La fin de sa r^ponse fut qu^on ne 
devoit pas lui attribuer ce que les troupes du Roi, qui 
6toient k ses ordres, venoient de faire, mais k Sa Ma- 
jesty ; qa'il n^avoit ex^cut6 que ses ordres; qu'un 
g^n^ral ne pouvoit jamais manquer, lorsqu'il les ex^ 
cutoit exactement, ce qu'il avoit tlicb^ de faire. Si sa 
modestie parut dans cette occasion, il n'en fut pas de 
m^me de sa lib^ralite; car, ces Messieurs lui ayant 
voulu presenter le vin de ville, il leur r^pondit : 
c Messieurs, je vous suis oblige ; vous m'en avez deja 
c pr^sent^ apr^s Taffaire de Denain. » Ce n'^toit pas 
par g^n^rosit^ qu'il refusoit; mais il falloit donner 
pour boire aux valets de ville, et le bonhomme aimoit 
I'argent, comme tout le monde sait^ Enfln il n'y a 
personne de parfait dans le monde : les plus grands 
heros ont leurs d^fauts; il n'y a que le vicomte de 
Turenne et M. de Gatinat que nous pouvons regarder 
conmie des hommes parfaits. 

Le 24 octobre, voyant qu'il n'y avoit plus de gloire 
k acqu^rir, et que nos g^n^raux commen^oient d'en- 
voyer nos troupes dans les quartiers d'hiver, je pris 
le parti de m'en alter a Q[uincy]. Je quittai le raiment 
avec le chevalier des Brosses^, capitaine de notre 
raiment. Nous fClmes diner a Landrecies. Notre diner 

1. a Sous une magnificence de Gascon, dit Saint-Simon 
(id. Boislisle, t. X, p. 310), une avarice extreme, une avi- 
dity de harpie, qui lui a valu des monts d'or pilUs k la guerre, 
et, quand il vint k la t^te des armies, pill^s haut k la main. » 

2. Tome I, p. 353-354; il 6tait d'une famille de Normandie. 
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Alt pouss^ un peu trop loin, ce qui pensa nous faire 
prendre par un parti des ennemis a une lieue de oette 
place. Le chevalier des Brosses me proposa d'attendre 
jusqu'au lendemain, afin de profiter d'une escorte qui 
partrnt de bon matin pour aller k Guise. Je ne savois 
pas ses raisons; je lui r^pondis qu'il n'y avoit pas 
longtemps que le regiment d' Alsace ^toit sorti pour 
s'y rendre, et que nous le rejoindrions bien vite. II y 
consentit. Lorsque nous flames k une lieue, un bon 
vieillard nous dit : c Messieurs, prenez garde k vous. 
c Les housards ennemis viennent de passer ici dans le 
c moment; ils sont dans ce bois. » Get avis nous fit 
donner des deux ; nous n'^tions pas k quatre cents pas 
de Tendroit oil ce paysan nous avoit parl6, que nous 
vtmes paroitre les malpeign^, ce qui nous fit redou- 
bler le galop. Enfin, nous trouv&mes la queue du regi- 
ment d' Alsace, avec lequel nous nous rendtmes a 
Guise. Des Brosses me dit alors (il parloit gras') : 
c Z'ai eu bien peur ; car ze porte avec moi deux mille 
c 6cus dans mon portemanteau. » Je lui fis des 
reproches de ce qu'il ne m'en avoit point parl^ k Lan- 
drecies; qu'en ce cas, j'aurois 6t6 le premier k propo- 
ser de ne sortir de cette ville que le lendemain. En 
arrivant a Guise, le lieutenant-colonel et les capitaines 
d'Alsace nous pri^rent instamment de souper avec 
eux, ce que nous accept&mes. Ils nous donn^rent un 
souper k Fallemande : ils firent mettre une douzaine 
de bouteilles de vin de Boui^ogne dans une chaudi^re, 
dans laquelle ils firent jeter beaucoup de crotktes de 
pain, du sucre, de la canelle et des clous de girofle. 

1. D^ji dit tome II> p. 52, ^ 
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On nous servit de cette soupe dans plusieurs plats « 
apr^s qu'elle eut ^t^ sur le feu pendant une bonne 
heure. Je la trouvai bonne; mais j'en fiis la dupe, 
car j*en fus si gonfle et si rassasi£, que je ne pus rien 
manger de tous les autres mets qu'on nous servit. 

Guise. — Guise est une assez jolie ville. On dit 
c les nobles de Guise. » Les grisettes y sont char- 
mantes. Cette ville est situ^ dans le pays de Thierache, 
sur la riviere d'Oise, dependant de la Picardie. II y a 
un ch&teau qui la domine ; elle a quelques privil^es, 
et elle a titre de duch^. Elle a donne le nom a une 
brancbe de la maison de Lorraine, dont il est sorti de 
trte grands hommes. 

Loon. — Nous nous rendtmes le lendemain k Laon, 
oil nous couchftmes. Cette ville est la capitale du pays 
Laonnois. II y a un ^vteb^ suflEragant de Reims; 
r^v^que est due et pair, et il porte la sainte ampoule 
au sacre de nos rois. Elle est situ^ sur une moo- 
tagne ; Tair y est tr^s bon, et les vins des environs en 
sont renomm^s. Ce fut Ancelin, 6v6que de cette ville, 
qui livra Charles de Lorraine, dernier prince du sang 
de la race des Carlovingiens, a Hugues Capet. 

Le 27, j'arrivai k Soissons, oil je passai huit jours 
chez M. d'Ormesson, intendant de la province, qui 
me fit la plus grande di^re du monde^. Tous les 

1. M. d'Ormesson ^tait mort an commencement de 17 12, 
comme on Ta vu ci-dessus, p. 103. Ge que notre auteur va 
done raconter de son s^jour chez lui doit se rapporter k la 
fin d'une campagne pr^c^dente, probablement celle de 1709, 
ou le chevalier s'arr^ta k Soissons pendant quelques jours 
(tome II, p. 389). Cette attribution k 1709 est encore rendue 
plus probable par ce qui ya 6tre dit des faux Ghavigny-le-Roi, 
dont la supercherie f%| d^couverte en f^vrier 1710. 
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jours, c'^toit de nouvelles ffetes; la chasse, la com^- 
die, le bal et les concerts se succ^doient les uns aux 
autres. Ges plaisirs me firent oublier les fatigues que 
j'avois essuy^es pendant cette campagne. M. de Gha- 
vigny, guidon des gendarmes du Roi^ y passa pen- 
dant que j'y ^tois. U soupa avec nous. G'^toit un 
bomme tr^s bien fait, qui avoit Fair et les mani^res 
d'un homme de quality. U passoit dans ce temps pour 
6tre de la maison de Ghavigny-le-Roi ; il fut pr^nt^ 
& S. M. sur ce pied-lii. Ainsi, il n'eut pas de peine 
d'avoir Tagr^ment pour acheter la charge qu'il avoit ; 
mais, dans la suite, on sut malbeureusement la v^rit^. 
On apprit qu'il 6toit fils d'un procureur, k qui il 6toit 
rest^ tous les titres de la maison de Ghavigny-le-Roi, 
une des plus anciennes de la Bourgogne, qui est 
^teinte^. Ge procureur, homme trte riche, avoit fait 

1. Anne-Theodore Chevignard, chevalier de Ghavigny, puis 
comte de Toulongeon, n^ k Beaune en 1687, guidon des gen- 
darmes en 1709, dut se d^mettre en f^vrier 1710, fut employ ^ 
par Torcy dans des n^gociations secretes en HoUande, puis 
par Tabbe Dubois, parvint k 6tre envoy^ de France k Gdnes 
(1720), en Espagne (1722) en m^me temps que Saint-Simon, 
k Ratisbonne (1726), k Londres (1732), en Danemark (1737), 
en Portugal (1740), a Venise (1749) et en Suisse (1751); il eut 
le gouvemement de Beaune en 1737, et mourut le 26 f&vrier 
1771. 

2. Bonne maison de Poitou, et non de Bourgogne, dont la 
g^n^alogie remonte au commencement du xiv* si^cle. Un de 
ses membres fut grand aumdnier de France en 1515; deux 
autres furent successivement capitaines des gardes du corps des 
rois Francois P', Henri II, Francois II, Charles IX et Henri III, 
et le second eut le collier de Tordre du Saint-Esprit k la pre- 
miere promotion de 1578. La maison s'^teignit par la mort 
de ce dernier, sans enfants^ en 1606 [Histoire g^n^alogique, 
t. VIII, p. 249-252). 
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Clever ses deux fils oomme des geDS de la plus grande 
condition. Le second ^toit abb^^; il demanda au Roi 
une abbaye considerable^, et ce fut la cause de leur 
perte ; car des personnes qui demandoient aussi cette 
abbaye d^couvrirent Torigine de IIM. de Ghavigny. 
Ainsi, Taln^ fut oblige de vendre sa charge de guidon 
des gendarmes du Roi ; je ne sais ce quMl est devenu. 
A regard de I'abb6, il acheta dans la suite une chaise 
de president k mortier au parlement de Resanfon, et 
il s'est rendu un des plus habiles n^ociateurs de 
I'Europe, ayant 6te ministre du Roi dans presque 
toutes les cours 6trang^res ; il est k pr^sumer qu'il ira 
au grand ^. 

1. Philibert Chevignard, abb^ de Ghavigny, eut en 1707 one 
lieutenance de roi de Touraine, dont il se d^mit en 1708, sans 
doute pour entrer dans les ordres, obtint en ddcembre 1709 
Tabbaye de Bellefontaine, que le Roi lui retira peu apr^s, et 
devint par la suite president au parlement de Besangon. 
M. Estignard, dans son ouvrage sur le Parlement de Franche- 
Comt4y n'a point donn^ de liste des magistrals de cette cour. 

2. Celle de Bellefontaine, au diocese de la Rochelle [Dangeau, 
24 d^cembre 1709), qui ne valait gu6re plus de deux mille 
livres de rente, et non dix-huit ou vingt mille, comme le dit 
Saint-Simon (M^moires, 6d, 1873, t. VII, p. 274). 

3. Notre auteur se trompe : ainsi qu'on a pu le voir ci- 
dessus, p. 205, note 1^ c'est le chevalier qui devint ambas- 
sadeur; Tabb^ resta toute sa vie president au parlement de 
Franche-Comt^. — II faut lire dans les M6moire8 de Saint" 
Simon (^d. 1873, t. VII, p. 274-276) I'histoire de ces faux Cha- 
vigny-le-Roi. Les comp^titeurs de Tabb^ pour Tabbaye de 
Belle Fontaine, ayant d^couvert la fraude, envoy ^rent au Roi 
des lettres de d^nonciation anonymes. D^s le mois de f(6vrier 
1710, la supercherie fiit prouvee, et les deux fr^res forces de se 
d^mettre et chassis honteusement [Dangeau^ t. XIII, p. 96, 
100 et 101; Sourches, t. XII, p. 152 et 154; Journal de Bar^ 



[D4c. 4712] DU CHEVALIER DE QUINGT. 207 

Enfin, j*aiTivai k Q[uincy]. Je ne pus in'enip6cher 
de faire des vifs reproches k ma belle -soeur d*avoir 
excite moD fr^re de vendre sa teire, ce qui seroit la 
cause de la ruine totale de la famille. Ma proph^tie u'a 
^t^ que trop veritable. Gette femme avoit passe trois 
ano^s de suite dans cette terre ; quoique maltresse 
d'y reoevoir ses amis et de la d^pense qu'elle y feroit, 
elle s'y 6toit oependant ennuy^e. Je n'en suis pas sur-^ 
pris ; car elle s'ennuyoit partout oil elle ^toit. Nous y 
restftmes jusqu'a No^l, que nous en partlmes pour 
Paris. Mon fr^re reprit sa maison rue Saint-Louis-au- 
Harais, qu'il avoit lou6e k W^ [PotierJS jeune veuve 
riche et charmante, qui n'avoit qu'une fiUe unique. 

Gonmie je Tai 6pouste depuis, il est n^cessaire de 
dire de quelle mani^re j'en fis la connoissance. Mon 
ir^re le lieutenant g^n^ral de Tartillerie, ayant fait 
beaucoup de d^pense a Tarm^, ce qui Tavoit fort 
endett^, prit la resolution d'abandonner Paris pour se 
retirer pendant quelques ann^es dans sa terre; ce 
parti etoit tr^ sage. II voulut, auparavant, louer la 
maison oil il ^toit log^. 

Un jour, apr^s diner, on vint nous avertir que deux 
dames souhaitoient de voir la maison ; il y en avoit 
une fort vieille, et Fautre jeune, d'une tr^s aimable 
figure, et magnifiquement habill^e, et d'un tr^s bon 
goClt. Dds ce moment, celle-ci me frappa si vivement, 

bier, t. 11, p. 248-249; Mimoires du due de Luynes, t. V, 
p. 328). 

1. Ce nom est en blanc dans le manuscrit. La dame ^tait 
Madeleine de S^ve, veuve d'Anne Potier, seigneur de Notre- 
Dame-du-Parc, que le chevalier de Quincy ^pousa en 1714; 
voyez la Notice pr^liminaire. 
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que je me sentis pour elle une ardeur que je n'avois 
jamais sentie pour aucune femme. Je lui dounai la 
main pour la oonduire dans tons les appartements, 
pendant que mon fr^re menoit la vieille. Apr^s les 
avoir conduites dans leur carrosse, je demandai a 
mon fr^re qui ^toient ces deux dames ; apr^s m'avoir 
dit et leurs noms et leurs qualit^s, je lui r^pliquai : 
c Ah ! Taimable personne k qui j'ai doon^ la main ! 
c J'ai presque renonc^ au manage ; mais celle-d m'y 
c feroit suocomber, 6tant tr^s persuade que je serois 
c tr^s heureux avec elle. > Elle m'a avoue depuis que 
les m6mes sentiments que j'avois ressentis pour elle, 
elle les avoit eus pour moi. Nous fiQimes quelque 
temps sans nous voir. Le hasard me la fit trouver 
dans une maison oil je fus pri^ de venir accompagner 
de ma basse de viole; il devoit y avoir un concert. 
On me mit k c6t^ du clavecin, et c'^toit elle pr6cis6- 
ment qui en accompagnoit. Quelle satisfaction pour 
moi ! On trouva que nous nous accordions parfaite- 
ment bien ensemble. Je lui fis des compliments tou- 
chant la d^licatesse et la precision avec lesquelles elle 
touchoit le clavecin ; elle eut la politesse de me dire 
que personne ne Tavoit jamais mieux accompagn^e 
que moi. Le concert fini, il fallut nous quitter. 

Gomme nos hivers apres les campagnes se passoient 
a Q[uincy], je fus trois ann^es sans la voir. Hon fr^re 
ayant vendu sa terre, comme il a et^ dit ci-dessus^, 
il reprit la maison qu'il avoit lou^e k la jeune veuve, 
qui se logea dans une grande maison k c6t6 de la 
ndtre. Je fus lui rendre visite des que je fus arrive a 

1. Ci-dessus, p. 180-181 et 207. 
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Paris. Elle jouoit au berlan^ et elle jouoit gros jeu. 
Elle me pria de venir faire de petits concerts avec 
elle. J'y allois; mais je la trouvois toujours au jeu, ce 
qui ne me convenoit point : je n'^tois pas assez ricbe 
pour faire sa partie. Ainsi, persuade qu'elle n'avoit 
aucun plaisir que dans les cartes, je cessai insensible- 
ment de Taller voir. La veille de mon depart pour 
Tarm^e, qui 6toit le vendredi saint, en passant pr^s 
de moi dans I'eglise du Galvaire^, elle me fit des 
reproches de ce que je I'avois si fort n6g\\gie et de ce 
que j'avois cess^ de la voir : ce qui m'engagea d'aller 
prendre cong^ d'elle ; nos adieux furent assez s^rieux 
et assez indifi!6rents. 

Tons les militaires ^toient persuades que, la paix 
ayant 616 conclue et sign^e entre la France et TAn- 
gleterre, les Hollandois, le roi de Portugal, le due de 
Savoie et T^lecteurde Brandebourg, le 11 avril 1713, 
au congr^s d'Utrecht, laquelle paix avoit ^t^ pr^c6d^ 
par les renonciations du roi d'Espagne, pour lui et sa 
post^rit^, au royaume de France, et par celles du due 
de Berry, du due d' Orleans, du due de Bourbon^ et du 

1. Ou brelan^jen de cartes tr^s en vogue qu'onjouait k plu- 
sieurs personnes. 

2. Ce couyent, ^tabli en 1635 par le P. Joseph pour y ins- 
taller des religieuses da nouvel ordre fond6 quelques ann^es 
auparavant par la marquise de Belle-Isle, Antoinette d'Orl^ans- 
Longueville, ^tait situ6 rue Saint-Claude, au Marais, non loin 
du logis des Sevin. 

3. Louis-Henri de Bourbon-Cond^ (1692-1740). Louis XIV 
ne lui avait pas permis de prendre le titre de prince de Cond^ 
a la mort de son p6re en 1710; il devint premier ministre de 
Louis XV apr^s la mort du Regent. 

Ill 14 
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prince de C!onti ^ , pour eux et leur post^t^, au royaume 
d'Espagne, lesquelles renoociations avoient et^ enre- 
gi8tr6es au parlement de Paris le 4 5 mars pr^seute 
ann^e, etoient persuades, dis-je, qu'il y avoit toute 
apparence que la guerre ^toit enti^rement finie. lis 
se pr^paroient d^]k k se d^faire de leurs Equipages, 
lorsqu'ils eurent ordre de se rendre k leurs troupes. 
L'Empereur (que nous ne nommions encore qu'arcbi- 
duc) prit le parti de continuer la guerre, quoique tous 
ses allies Tavoient abandonn6 : ce qui nous fit faire 
encore une campagne et lui fit perdre la place formi- 
dable de Landau, qu'on lui laissoit, s'il avoit voulu 
accepter la paix aux conditions qu'on lui proposoit 
alors. 

i. Louis-Armand de Bourbon (1695-1727), qui portait le 
titre de prince de Conti depuis la mort de son p^re (f^vrier 
1709). 
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GAMPAGNE DE L'ANN£E 1713 



Voici la derni^re campagne que j'ai faite. U n*a pas 
tenu k moi d'en faire da vantage ; car je puis dire que 
personne n^aimoit plus le metier de la guerre que 
moi : je m'y plaisois infiniment, je m'y portois bien^ ; 
les fatigues, Tardeur du soleil, le froid, les pluies et 
toutes les autres incommodit^s qui accompagnent tou- 
jours rhomme de guerre ne faisoient aucune impres- 
sion sur moi; au contraire, je m'en faisois un veri- 
table plaisir. Si le due d'Orl^ans, r^ent du royaume, 
m'avoit accords Tagr^ment d'acbeter un regiment 
comme il me Tavoit promis, petite gr&ce apr^s vingt- 
deux ann6es de service, ^coulees presque toutes pen- 
dant la guerre^, je n'aurois jamais quitt^, et j*y aurois 
pass^ le reste de mes jours. 

Je partis de Paris le 1 7 avril pour aller rejoindre le 
r^ment, qui ^toit en garnison k Rocroy. M. de 
Braque^, mon ami, me pria instamment en partant 

1. On pent se rappeler cependant qu'il n'y a eu gu^re de 
campagne oii il n'ait ^t^ malade, d'une fagon ou d'une autre^ 
et nous alions en avoir encore an exemple queiqaes pages plus 
loin. 

2. II ne quitta done pas le service en 1714, lors de son 
mariage, mais seulement en 1719, puisqu'il ^tait entr^ aux 
moasquetaires en 1697. 

3. Peat-^tre 6tait-ce un fils du marquis de Braque qui avail 
^pous^ la fiUe de M. Grillet de Brissac, major des gardes du 
corps. 
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d'amener avec moi un jeuDe homme ftg^ de dix-sept 
ans pour servir de cadet ^ dans ma compagnie ; il me 
pria eD m6me temps de lui donner quatre sols par 
jour, outre la paye du Roi, et il me promit de me les 
reodre. Je fis manger ce jeune gar^n avec moi pen- 
dant mon voyage, et je lui ai donn^ exactement les 
quatre 3ols pendant toute la campagne, a la fin de 
laquelle il mourut apr^s quelques jours de maladie. 
J'en suis encore k 6tre rembours6. 

J'^tois si persuade que nous ne ferions pas de 
campagne, lorsque je sortis de Paris, que je laissai ma 
chienne a ma belle-soeur : je m'imaginois qu'au bout 
d'un mois je reviendrois dans la grande ville ; mais, 
en arrivant k Rocroy, j'appris que TEmpereur ne 
vouloit point acquiescer aux conditions de paix qui 
lui avoient 6te propos^es, et que, seul avec TEmpire, 
il vouloit soutenir la guerre contre la France. 

Le jour que je partis de Paris, je fus coucher a 
Nanteuil^, petit bourg appartenant au due d'Estr^es^. 
Gette terre appartenoit autrefois a la maison de Schon- 
berg, issue de la famille des Schonherg, dans la 
Misnie, dont il y a eu un mar^chal de France due 
d'Halluin^ 

1. a En termes de guerre, cadet se dit d'un jeune homme qui 
se met volontaire dans les troupes, sans prendre de paye, pour 
apprendre le metier de la guerre et se rendre capable de 
quelque emploi » [Dictionnaire de Tr^^oux), 

2. Nanteuil-le-Haudouin, k cinq lieues de Senlis, sur la 
Nonette. 

3. Victor-Marie, comte et mar^chal d'Estr^es (1660-1737). 
11 d^pensa beaucoup pour cette terre, qu*il « aimoit fort, » dit 
Saint-Simon (^d. Boislisle, t. XI, p. 22-23). 

4. Charles de Schonberg (1601-1656), mar^chal de France 
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Le 1 8, a Soissons, apr^s avoir dine a YiUers-Gotte- 
rets, bourg oil il y a un tres beau ch&teau b&ti par 
Francis P'' : il appartient au due d'Orl^ans; le 19, a 
Laon; le 20, a AubeotoD, petit bourg; le %\y k Ro- 
croy. La situation de oette plaoe est des plus tristes. 
Elle est environn^e d'un terrain mar^cageux, ce qui 
cause presque toujours des brouillards tr^s epais et 
fort froids. 

Je n'y fus pas plus t6t arrive, que mon camarade 
Pina, capitaine des grenadiers de notre raiment S 
vint me voir. Je lui remis une douzaine de paires de 
mules ou de souliers, une douzaine de paires de bas 
de soie, quantity de fichus, de rubans et d*autres 
ajustements pour samaitresse, qu'il m'avoit pri6 d'ap- 
porter de Paris. 11 me conta sa bonne fortune. II 6toit 
amoureux de la fille de **^ ; il alloit coucher toutes les 
nuits avec elle. 11 prenoit le temps que son p^re et 
sa mere, avec sa famille, soupoient, pour se rendre 
dans la chambre de la demoiselle, qui lui en avoit 
donn^ une clef. Il se d^shabilloit, et il se couchoit 
ensuite. On pent bien juger que la demoiselle imagi- 
noit tant6t une raison et tant5t une autre pour aller 
bien vite apr^s le souper trouver son amant. Ge petit 
commerce dura pendant tout Thiver. 

Gomme son veritable ami, je lui fis des remon- 
trances touchant son commerce. Je lui en fis sentir 
les inconv6nients : qu'il pouvoit ais^ment arriver que 
le p^re ou la m^re de cette fille le pouvoient trouver 
couch6 avec elle; que la demoiselle pouvoit devenir 

en 1637, due d'Halluin par son mariage avec Th^riti^re de ce 
duch^. 

1. Tome II, p. 196, 205 et 299. 
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grosse ; qu*il o'lgnoroit pas qu'ils itoient gens de cod- 

dition et de distinction, et que, si malheureusement 

ik s'apercevoient de ce d^sordre, ils ne manqueroient 

pas d*en ^crire k la cour, et que le Roi Tobligeroit de 

r^pouser ; qu'il ne savoit que trop bien qu'elle n'avoit 

pas un sol de bien, et que, par cons^uent, ils se I 

rendroient tous deux malheureux le reste de leurs 

jours. U convint de tout avec moi; mais, quoiqu'il 

haissoit extr&mement le mariage, il alia toujours son 

train jusqu'au depart du regiment. Rien peut-il arr6- 

ter Tamour? 

Le lendemain 221, je fus oblige d'aller k Gharleville 
pour me presenter au commissaire, qui avoit d6ja 
pass^ notre regiment en revue. 

Charleville. — Gharleville me parut un petit para- 
dis. II y a quatre rues qui aboutissent aux quatre 
portes de la ville et a la place qui en forme le centre. 
Toutes les maisons, uniformes et couvertes d*ardoises, 
ressemblent assez aux maisons de la place Royale 
de Paris. Les rues sont tiroes au cordeau. Ge n'^toit 
autrefois qu'un bourg nomme Arches, que Charles de 
Gonzague, due de Nevers et ensuite due de Mantoue, 
fit d^truire pour faire b&tir la ville que Ton y voit 
pr^sentement, k qui il donna son nom^. Elle avoit et€ 
fortifi^e; mais Louis XIV Ta fait d^molir^. EUe est de 
la province de Ghampagne. 

1. Bfttie en 1609, sur la rive gauche de la Meuse, qui la 
separe de M^zi^res. Le village d' Arches ^tait un ancien domaine 
des Garolingiens, qui passa dans la suite aux comtes de Rethel, 
puis k la maison de Cloves. 

2. Apr^s la paix de Ryswyk, Louis XIV fit d^molir les forti- 
fications de Gharleville et la forteresse du Mont-Olympe, qui 
commandait la ville. 
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En arrivant chez moi k Rocroy, il m^arriva ud 
accident. Ayant 6t^ une de mes bottes, je voulus 6ter 
Tautre avec ma pantoufle que j*avois au pied, en 
appayant sur T^peron, qui, ayant gliss^, m^enfon^a 
sur Fos de la jambe : ce qui me fit une blessure si 
sensible et si considerable, que je fus oblige de garder 
la chambre pendant mon s^jour k Rocroy, d'ou nous 
partimes le dernier avril, pendant un temps des plus 
froids, pour nous rendre a M^zi^res. Afin de nous 
garantir du froid, nous avions achet^, tons les ofii- 
ciers du regiment, des coqueluchons de camelot^; 
oette coiffure nous rendoit des plus risibles. Le mien 
me donna une si grande migraine, que j'en fis pre- 
sent k un lieutenant du regiment, ne voulant plus 
m'en servir. 

MSzieres. — Mdzi^res est une ville de Champagne 
situ^e, aussi bien que Gharleville, sur la Meuse. La 
citadelle est tr^s forte ; les promenades des environs 
en sont charmantes. Mon h6te, en arrivant, voulut 
absolument me donner la collation, que je n*osai refu- 
ser de peur de lui faire de la peine : ce qui m'emp6- 
cba de souper, quoique nous avions tr^s bonne ch^re. 
Apr^s le souper, tons les ofiiciers du regiment me 
pri^rent instamment de vouloir bien me rendre en 
poste k Rocroy pour y faire le d^compte avec le tre- 
sorier de ce qui revenoit de pr^t aux soldats, et 
ensuite me rendre k Gh&lons en Champagne. Us 
savoient que j'^tois intime ami de M. de Lescalopier^, 

1. Coqueluckon, capuchon. — Le camelot ^tait une ^tofTe 
faite ordinairement de poll de ch^vre m^lang^ de laine ou de 
sole ; le plus renomm^ ^tait le camelot de Hollande. 

2. C^sar-Gharles Lescalopier (1671-1753), d'abord conseiller 
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iDtendant de cette province, et que, par son moyen, 
je pouvois 6tre pay6 des deux mois de pr6t dus aux 
soldats du Foment. Je partis done le lendemain, 
1"" mai, pour m*en retourner a Rocroy. II faisoit un 
temps charmant ; la chaleur avoit succ6d^ tout a coup 
au grand froid. 

Apr^s avoir travaill^ avec le tr^sorier, il me donna 
un tr^s bon diner, auquel je ne fis point d'honneur; 
car la migraine m^accabloit. Apr^s quoi je partis pour 
aller coucher aux Petites-Loges S logis qui est entre 
Reims et Gh&lons. 

Le S, je me rendis assez fatigu6 dans cette derni^re 
ville; je me couchai sur-Ie-champ. 

Le 3, je fus voir M. de Lescalopier, qui non seule- 
ment me donna un bon diner, mais me donna un 
ordrc pour 6tre pay^ sur-Ie-champ des deux mois de 
pr6t dus au regiment. Le soir, il me mena souper 
chez M. Laugeois, fermier ;g^n6ral ^, qui faisoit sa 
tourn^e. Le repas fut des plus d^licats ; il y fut bu du 
meilleur vin de Champagne et de toutes sortes de 
vins des plus rares et des plus exquis. 

Chdlons^en- Champagne . — Le lendemain 4 , je fus voir 
ce qu'il y a de plus curieux dans la ville, qui est situee 
sur la Marne. Les rues de Gh&lons sont bien perches; 
il y a de grandes places, les maisons sont bien b&ties, 
r^v^que est comte et pair; il y a douze paroisses. 

au Parlement^ resta inlendant de Champagne de 1711 4 1728; 
11 devint conseiller d'Etat en 1730. 

1. Dans le canton actuel de Yerzy, sur la grand'roate de 
Ghftlons k Reims. 

2. N. Laugeois de Saint-Quentin , fils d'un autre fermier 
g^n^ral mort en 1700; son fr^re, M. Laugeois d'Ymbercourl, 
^tait intendant dc Soissons depuis le mois de f^vrier 1712. 
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Apr^ avoir s^journ^ deux jours, j'en partis le 5, 
I'apr^s-dlner, pour aller coucher a Sainte-Menebould, 
petite ville dout la plus grande partie avoit ^t^ hr(A6e 
par les eaDemis dans la course qu'avoit faite le comte 
de Growestein Tann^e pr^^dente^ Ud peu aupara- 
vant d'y arriver, mon cheval de poste tomba sur moi ; 
j'eus une c6te foul^e, dont je m'eo suis ressenti tr^s 
loDgtemps. 

Le 6, j'arrivai de bonne heure k Verdun ; j'y fus 
re<^ comme en triompbe par les officiers du rai- 
ment ; car aucun raiment n'^toit paye des pr6ts de 
leurs soldats depuis deux mois. 

Verdun. — La ville de Verdun me parut assez 
belle ; elle est situ^e sur la Meuse. II y a des maisons 
bien b&ties. L'6v6que a le titre de comte et prince du 
Saint-Empire. Elle est k la France depuis Tannic 1 552, 
qu'Henri second en fit la conqu6te; j'y vis de belles 
^lises, Ten partis avec le regiment, le 8, pour aller 
coucher dans un mauvais village entre cette ville et 
Metz, oil nous arriv&mes le 9 ; nous y s6journ&mes le 1 . 

Le 1 1 , nous fOmes coucher a Vic^. 

Le 12, a Azoudange^, oil nous sejourn^es le 13. 

Le 14, k Sarrebourg. 

Le 15, a Phalsbourg^, oil nous s^journ&mes le 16. 

Le 17, k Saverne, oil nous vimes une esp^ce de 
fol. II s'imaginoit 6tre Don Quichotte ; il 6toit toujours 

1. Ci-dessus, p. 118. II n*}^ avait eu de briil^ qu'ane partie 
d'un faubourg. 

2. Tome I, p. 152. 

3. Dans I'ancien d^partement de la Meurthe, arrondissement 
de Sarrebourg. 

4. Tome I, p. 151. 
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habilie comme on le represente. On me raconta que, 
lorsque I'decteur de Bavi^re passa par cette ville, le 
16 juillet 1708, uq seigoeur de sa cour, pour se 
rejouir, s^arma de pied en cap et, ^tant mont^ a che- 
val, voulut faire un coup de lance avec ce Don Qui- 
chotte, qui, ayant accepts le d6fi, lui poussa un si 
grand coup de lance, qu*il le culbuta par terre, ce qui 
donna beaucoup a rire a Tfilecteur et aux seigneurs 
qui Taccompagnoient ; car ce combat se passa en pre- 
sence de S. A. £. Mais cette com^die pensa devenir 
une veritable trag^die, parce que Don Quichotte n'eut 
pas plus t6t jete son homme par terre, qu'il descend 
promptement de son cheval, met le sabre a la main, 
et il lui alloit couper la t^te, si on ne I'eiit emp^ch^. 
Personne n'ose depuis se mesurer avec ce fol. 

Le 1 7, j'envoyai prier notre colonel de me faire le 
plaisir de me prater sa chaise de poste afin de me 
rendre a Strasbourg. Je souflFrois si cruellement du 
c6te, qu'il ne m'^toit plus possible d'aller k cheval. 
J'arrivai k Strasbourg, oil Messieurs de la ville me 
log^rent chez un bon chirurgien franfois, qui, par son 
habilete et par ses soins, me mit en 6tat, au bout de 
quinze jours, de monter k cheval pour aller joindre 
le regiment, qui ^toit camp6 avec notre armde sur la 
hauteur de la Petite-Hollande^. 

Pendant le temps que je fus k Strasbourg, je vis la 
procession du Saint-^Sacrement. G'est la plus belle que 
j'aie jamais vue. II faut bien trois heures pour la voir 
passer; toiites les paroisses et tous les chapitres s'y 
trouvent, et une quantity extraordinaire de confriries. 

1. Tome I, p. 332. 
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Les oraements de la cath^drale y sont superbes. G^est 
Louis XIY qui eu a fait present ; on pr^leud qu'ils lui 
out cotAi dix-buit cent mille livres ; il y eu a de piu- 
sieurs couleurs^. Le due des Deux-Ponts' suivoit le 
Saint-Sacrement un cierge k la main. Pendant la pro^ 
cession, il est ordonn^ aux luth6riens de ne point 
sortir de leurs maisons, ou de se mettre k genoux 
quand le Saint*Sacrement passe, s'ils se trouvent dans 
la villa. 

Je partis le 6 juin de Strasbourg, trois jours apr^s 
le naar^chal de Yillars', qui fut coucher le 3 au Fort- 
Louis^. Toutes les troupes qui devoient composer son 
arm^ ^toient en mouvement; elle 6toit compos^e 
de* 

Le martebal de Yillars, pour donner le change au 

1. C'est en 1698 que Louis XIY fit ce don k la cath^drale de 
Strasbourg [M^moires de Sourches, t. YI, p. 92). Il y avait 
quatre omements, de chacune des quatre couleurs liturgiques, 
blanc, rouge, violet et vert, et composes chacun d'un grand 
nombre de pieces [M6moires de Saint^Simon, ^d. Boislisle, 
t. Yin, appendice Y, p. 435). 

2. Gustave-Samuel-L^opold de Deux-Ponts, de la branche 
de Cl^bourg, qui n*entra en possession du duch^ qu*en 1718, 
k la mort du roi Charles XII de Su^de. 

3. Yillars ^tait parti de Paris le 22 mai et s'^tait rendu k 
Metz, ou il arriva le 24, pour conferer avec le mar^chal de 
Bezons.Yoyez les lettres que les deux mar^chaux ^crivirentau 
ministre de la guerre, dans les MSmoires militairesy t. XI, 
p. 230-233. 

4. Gette place forte avait ^t^ construite par Yauban dans une 
ile du Rhin, k six lieues nord-est de Strasbourg. 

5. Les chiffres sont rest^s en blanc dans le manuscrit. L'ar- 
m^e de Yillars comptait, au commencement de juin, cent vingt- 
sept bataillons et cent dix-sept escadrons [Mimoires militaireSy 
p. 234). 
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prince Eugtoe, qui oommaDdoit rarm^ de TEmpire, 
ne fut pas plus t6t arrive au Fort-Louis, qu*il marcha 
a )a t^te d'un gros d^tachement pour aller du c6t^ 
des lignes d'Ettlingen^ afin d'attirer Tattention des 
ennemis de ce c6t6-l^. Ensuite, il alia coucher a Lau- 
terbourg, oil il ordonna au comie de Broglie, lieute- 
nant g^n^ral des arm^s du Roi, de se rendre, a la 
t6te de mille grenadiers, de quinze bataillons et de 
vingt-deux escadrons, pour s'emparer de la chauss^ 
de Philipsbourg. M. de Broglie fit tant de diligence, 
quMl y arriva k onze heures du soir, quoiqu'il y ett 
dix bonnes lieues de Lauterbourg a cet endroit. Il 
emp^cha par cette rapide marche 1e prince Eugene de 
passer le Rhin. M. de Yillars le suivit avec le reste de 
son arm^. Des que Tarm^e eut gagn^ les hauteurs 
qui sont apr^s les bois de Germersheim^, notre g£n6- 
ral fit sonner des fanfares k toutes les trompettes pour 
faire entendre que les ennemis avoient donn6 dans le 
torquet^, et qu'il ^toit en ^tat, malgr^ eux, de faire 
le si^e de Landau ; ce qu*il ex6cuta^. 

Je partis, comme il a ^t^ dit, de Strasbourg le 6. 
Je fus coucher a Lauterbourg, petite ville un peu for- 

1. Ville du grand-duch^ de Bade, k ane quinzaine de kilo- 
metres au sud de Garlsruhe. 

2. Sur la rive gauche du Rhin, vis-4-vis de Philipsbourg, k 
quatre lieues au sud de Spire. 

3. On a d^j^ vu cette expression dans le tome II, p. 139. 

4. Notre auteur ne semble pas s'^tre rendu un compte tr^s 
exact de la hardiesse du mouvement de Villars executant une 
marche de flanc k peu de distance de Tarm^e d'Eug^ne. L*op^- 
ration est racont^e en detail dans les lettres que le mar^chal 
^crivit au Roi et au ministre les 5 et 6 juin [Mimoires miU" 
tairesy p. 243-249; voyez aussi ses propres M^moires, t. HI, 
p. 186-187). 
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tifi^, a dix lieues de cette derni^re ville, sur laLauter, 
petite riviere qui va se jeter dans le Rhin pres de 1^ ; 
elle prend sa source a Ferbach, dans la montagne, et 
elle passe a Weissembourg. 

Germersheim. — Le 7, je fus diner k Germersheim, 
oil je fis un bon diner ; je mangeai de bonnes fraises. 
Gette petite ville est situ^e sur la Queisch, petite 
riviere qui prend sa source k Hochstett, dans la mon- 
tagne, et qui, apr^ avoir pass6 a Landau, va se 
perdre dans le Rhin a Germersheim ; cette ville est du 
Bas-Palatinat. Rodolphe P'^, empereur de la maison 
d'Autriche, y est mort en 1290. 

En sortant de Germersheim, je fis heureusement 
connoissance avec un commissaire des guerres qui 
devoit passer notre regiment en revue pendant toute 
la campagne. Nous Mmes coucher k un village, 
Watzheim, ou il y avoit un regiment de dragons 
camp6; il me mena souper chez un capitaine de ce 
r^ment, qui non seuJement nous donna un bon 
repas, ou nous bAmes k la dragonne, mais il nous 
donna aussi a chacun un lit. Les lits appartenoient k 
deux de ses camarades qui ^toient alors d^tach^s. 

Le lendemain 8, nous nous rendtmes k I'arm^e 
cample dans la Petite-Hollande, la droite k Schuer- 
keim et la gauche sur le Spirebach, pr^s de Spire, oh 
etoil le quartier general. Notre brigade ^toit cample 
prteisement dans le terrain oil s'^toit donn^e la 
bataille de Spirebach, le 1 5 novembre 1 703, que le 
mar^chal de Tallard gagna sur le prince h^r^ditaire de 
Hesse-Cassel, qui marchoit dans le dessein de faire 
lever au premier le si^ge de Landau^. Le Spirebach 

i. Voyez notre tome I, p. 332. 
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preDd sa source dans une montagne pr^ de Kaisers- 
lautern, et, apr^s avoir pass^ a Neustadt, va se jeter 
dans le Rhin pr^s de Spire. 

Outre cette arm^e d^observation et celle du si^e, 
nous avioDS trois camps volants : Tun a FrankeutbsdS 
un autre k Lauterboui^, et le troisi^ine dans la Haute- 
Alsace^, afin d*observer les mouvements que pour- 
roit faire Tarm^e ennemie, qui ^toit compos^e alors 
de deux cent vingt escadrons et de quatre-vingt-cinq 
bataillons, et ensuite de cent vingt bataillons et de 
deux cent quarante-quatre escadrons. De notre camp, 
nous apercevions Philipsbourg. Le lendemain, je fus 
me promener k Spire. Je trouvai cette ville si renom- 
m^ dans un 6tat deplorable ; elle ^toit comme ense- 
velie dans ses propres ruines. II y a un ^v^cb^ dont 
r^v^que est le principal juge de la cbambre imp6riale 
de Spire ^. 

Le mar^cbal de Bezons fut charge du detail du si^ge 
de Landau avec neuf lieutenants g^n^raux, savoir : 
MM. d'Avaray, d'Estaing, Cbeyladet^, Dillon, de L^^, 

1. Sur risenachy entre Mannheim au sud et Worms au nord. 

2. M6moires militaires, t. XI, p. 258-260. 

3. La Chambre imp^riale ^tait le tribunal sup^rieur d'appel 
pour tous les l^tats de Tempire d'Ailemagne. A Torigine, elle 
accompagnait Tempereur dans ses d^placements ; ce fut Charles- 
Quint qui la fixa 4 Spire en 1527. Elle ^tait compos^e de juges 
catholiques et protestants, nomm^s par Tempereur, les ^lec- 
teurs et les cercles, sous la pr^sidence de T^v^que de Spire, 
qui portait le titre de juge. 

4. Frangois de Dienne, comte de Gheyladet, ^tait lieutenant 
g^n^ral depuis le 7 mars 1704; 11 eut en 1719 le gouyemement 
de Besangon et mourut en 1736. 

5. Andr^ de L^e, d'origine irlandaise, avait eu un regiment 
d'infanterie de cette nation en 1694; mar^chal de camp en 
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Silly, Bouzols, Groissy, Brendl^; sept maridiaux de 
camp, savoir : MM. Quadt^ de Maul^vner', deBueiP, 
le chevalier d^Hautefort^, de Tressemanes^, Maupeou^ 
et le marquis de Broglie ; cinquante-neuf escadrons, 
doDt douze de dragons, et cinquante-aeuf bataillons. 
MM. de Yillars et de Bezons ^taDt arrives devant 
cette place, ils en firent faire I'investissement, qui fut 
achev^ le H juin. Le chevalier de Saint-P^rier'', qui 
devoit commander rartillerie, y arriva quelques jours 
apr^s avec soixante-six pieces de canon, dont quarante- 
huit ^toient de vingt-quatre livres de balles, trente- 
cinq mortiers, et avec tous les boulets, les bombes, 

1702, il ^tait lieutenant g^n^ral depuis octobre 1704. La Chro- 
nologie militaire dit qu'il ne servit pas pendant la campagne 
de 1713. 

1. Guillaume -Henri de Quadt de Landscron ^tait venu en 
France avec Rosen; il fnt en 1693 colonel d'un regiment de 
cavalerie allemande et obtint en 1699 le grade de mar^chal de 
camp; 11 mourut en 1756, lieutenant g^ndral depuis 1718. 

2. Jean -Baptiste- Louis Andrault, marquis de Maul^vrier 
(tome I, p. 323], avait d^but^ comme aide de camp de Catinat 
en Italic en 1693; il ^tait mar^chal de camp depuis 1710 et 
parvint en 1745 au grade de mar^chal de France. 

3. Le cheyalier, copiant VHistoire militaire^ met ici Af. de 
Boisse. G*est M. de Bueil qu'il faut lire, comme le disent juste- 
ment les M6moires militaires. 

4. Gabriel, cheyalier d'Hautefort, colonel de dragons en 
1696, mar^chal de camp en 1709, lieutenant g^n^ral en 1718. 

5. Andr^ de Tressemanes ^tait mar^chal de camp depuis 
1709, apr^s avoir eu en 1704 une inspection d'infanterie; il 
obtiendra en 1718 le grade de lieutenant g^n^ral. 

6. Ren^ de Maupeou -Noisy, marquis de Maupeou, servit 
d'abord aux gardes frangaises, devint brigadier en 1704, et, 
comme les pr^c^dents, mar^chal de camp en 1709, et lieute- 
nant g^n^ral en 1718. 

7. Tome 11, p. 191. 
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enfin tout ce qui est nteessaire pour rartillerie^ 
Siige de Landau. — La ville de Landau est uue des 
plus fortes places de TEurope ; elle est situee dans la 
Basse-Alsace, sur la Queisch, pvhs des frontieres du 
Palatinat, dans le Wasgau^. Elle avoit ^t^ c^d^e a la 
France par la paix de Miinster. Elle a souffert quatre 
sieges pendant le courant de cette d emigre guerre : le 
premier. Tannic 1 70S, par le roi des Romains ; M. de 
M6lac^, qui 6toit charge de sa defense, tint quatre- 
vingt-quatre jours de tranchee ouverte; le second, 
par le mar^chal de Tallard en 1 703 ; c'^toit le comte 
de Frise qui en 6toit gouverneur pour FEmpereur; il 
ne tint pas un mois; car la tranche fut ouverte la 
nuit du 1 7 au 1 8 octobre, et le comte de Frise capitula 
le IS novembre; le troisi^me, en 1704, encore par 
le roi des Romains, qui avoit sous lui le prince Eugtoe 
de Savoie et le due de Marlborough ; elle tint soixante- 
neuf jours ; et enfin le quatri^me, par les mar^cbaux 
de Villars et de Bezons. Le prince Alexandre de Wur- 
temberg^ d^fendit cette place pendant cinquante-quatre 
jours; mais il se rendit, lui et sa garnison, prisonniers 
de guerre, comme il se verra dans la suite. 

TranchSe ouverte. — M. de Valori, chef des ing6- 
nieurs, ayant fait faire tous les pr^paratifs n^cessaires 

i. Ces details sur rartillerie sont pris dans VHistoire nUUtaire 
du marquis de Quincy, t. VII, p. 123. 

2. Le Wasgau ou Wasgow, par opposition k Brisgau, ^tait 
le pays de la rive gauche du Rhin, depuis Saverne jusqu'Ji 
Spire, comprenant une partie de la Basse-Alsace et du Palati- 
nat et le duch^ de Deux-Ponts. 

3. Ez^chiel du Mas, comte de M^lac, lieutenant g^n^ral et 
gouyemeur de Landau en 1693, mort en 1704. 

4. Tome I, p. 96. C'^tait le fils ain^ de ce due Fr^d^ric-Charles 
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pour ce si^eS la tranch^e fut ouverte, la nuit du %ik 
au 25 juin^, du c6t^ de la Justice^. Le comte du 
Bourg, lieutenant g^n^ral, commandoit les troupes 
de la tranche, oompos6es de huit bataillons ; il avoit 
avec lui M. de Mimeure, mar^chal de camp, et deux 
brigadiers. Comme notre raiment n^eut point de part 
a ce si^e, k Texoeption de nos deux compagnies de 
grenadiers, je n'en ferai aucun detail. 

Pendant presque tout le temps du si^e, nous 
fikmes assez tranquilles dans notre camp de la Petite- 
Hollande et dans celui pr^s de Frankenthal. Le 29, je 
fus d^tach^, avec cinquante hommes, pour aller k 
Neustadt y relever le m^me nombre d'hommes. JTy 
restai vingt-quatre heures. Le pays qui environne 
cette petite ville est charmant ; les promenades y sont 
belles. Neustadt est situ^ sur le Spirebach. 

Huit jours apr^s, je fus d^tach^ k Frankenthal pour 
mes vingt-quatre heures. En y allant, je passai sur 
une chauss^e pr^s de Spire, oil il y a une grosse tour 
dans laquelle un lieutenant d'infanterie, avec trente 
hommes, s'^toit tr^s bien d^fendu centre un corps 
considerable des ennemis, il y avoit trois ans ; il tint 

qui avait administr^ le Wurtemberg pendant la minority de 
son neveu. 

i. 11 y a dans les Pieces des MSmoires militaires (p. 590-592) 
une lettre de Valori au ministre Voysin, dat^e du 22 juin et 
relative aux difficult^s que devait presenter le si^ge, k T^tat 
des fortifications^ etc. 

2. MSmoires militaires y p. 273 ; Histoire militaires p. 226. Il 
y a dans Tatlas des M6moires militaires un plan du si^ge de 
Landau en 1713, joint k celui du si^ge de 1703. 

3. On appelait ainsi un ouvrage avanc^, au sud de la place, 
construit pendant Thiver en provision du si^ge. 

HI 15 
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si longtempSy que M. deM^lac, lieutenant g^n^ral, vint 
k son secours avec beaucoup de troupes. M. de M6lac, 
qui ne pouvoit s'empteber de jurer oomme un gre- 
nadier, voyant que oe lieutenant ne faisoit point tirer 
ses soldats, se mit a crier : < B... (tout k droit), fais 
c done tirer tes soldats. > — < Jean-f..., r^pliqua 
€ Tofficier, envoie-moi de la poudre, et je feral tirer. > 
II falloit r^pondre k ce g^n^ral avec les monies tennes 
dont ii se servoit, et c*6toit le moyen d*en avoir rai- 
son. Un jour, il trouva un soldat en maraude : c Yieos 
€ a moi, b..., dit-il au soldat, afin que je te punisse 
€ de ta d6sob6issance. > Le soldat, qui ie connois- 
soit, lui r^pondit : < Si tu avances un pas vers moi, 
< je te briserai la cervelle avec mon fusil. > Ge g^n6- 
ral, surpris de la ferniet^ du soldat, lui jeta un 6cu, 
en lui disant : c Ya-t'en, tu es un brave homme. Tu 
€ as bien fait de ne m'avoir pas ob6i ; car je t'aurois 
c cass^ la t6te avec mon pistolet^. > 

FrankenthaL — La ville de Frankenthal est du 
Bas-Palatinat, situ6e dans une belle plaine et sur une 
petite riviere qui la traverse; elle est fort jolie, les 
rues en sont bien perches. Elle £toit autrefois une 
des plus fortes places du Bas-Palatinat ; mais elle 
a ^t^ d^molie par les Francois. Ses habitants sont 
presque tons de la religion pr^tendue r^form^; 
il y a aussi beaucoup de juifs. II y a un convent de 
capucins. 

En allant k Frankenthal, je passai pr^s de la 

1. Sur le caract^re de M^iac, ses bnisqueries et son langage 
soldatesque, on pent voir les portraits qu'en ont donnas Saint- 
Simon (M^moires, 6d. Boislisle, t. X, p. 286-289) et Villars 
[M4moireSy t. I, p. 147). 
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RehutteS village oil il y avoit une maison de plaisance 
appartenaDt a F^lecteur palatin, p^re de Madame 
belle-soeur du Roi. On m'a dit que cette princesse y 
6toit D^e'. 

Pendant que nous faisions le siege de Landau, le 
prince Eugene ^toit toujours dans son camp de Mtthl- 
berg^, boui^ pr^s du Rhin, vis-ii-vis d'Hagenbach^, 
selon toutes les apparences tr^s fftch^ de n'avoir pas 
assez de forces pour s'opposer a nos conqu6tes. II fit 
la distribution suivante des troupes qui composoient 
son arm^^. Le g^n^ral Biilow ^toit pr^s de Mayence, 
avec seize bataillons et vingt-neuf escadrons. Le prince 
de Wiirtemberg^, avec dnq bataillons et quatre esca- 
drons des troupes du due de Wiirtemberg, ^toit pr^s 
de Tembouchure du Mein"^. Neuf escadrons et sept 
bataillons de Saxe, aux ordres du g^n^ral Milkau, 
^toient r^pandus le long du Mein jusque par delk 
Francfort. Depuis cette riviere jusqu'ii Mannheim, le 
comte de Weltheim gardoit les bords du Rhin avec 
huit bataillons et quatre-vingt-onze escadrons. Depuis 

1* Ou plut6t Rehutt, sur le ruisseau du Rebach, k peu de 
distance du Rhin, entre Spire et Mannheim. 

2. Cest une erreur : elle naquit k Heidelberg ; elle-m^me le 
dit {Lettres, rec. Rrunet, t. I^ p. 271). 

3. Village sur TAlb, entre Duchsland et Durlach. 

4. Ville fortifi^e de la rive gauche du Rhin, un peu au nord 
de Lauterbourg. 

5. La disposition des troupes allemandes donn^e par le che- 
valier n'est pas conforme k celle qu'indique son fr^re, le mar- 
quis de Quincy^ dans VHistoire nulitaire, p. 230. C*est done de 
documents personnels que notre auteur s'est servi. 

6. Henri-Fr^d^ric, second fils de Tadministrateur du duch^ 
et fr^re de celui qui d^fendait Landau. 

7. En face de Mayence. 
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Graben^ jusqu'^ Eckstein^, il y avoit quarante esca- 
droDS aux ordres du margrave de Bareith^, et, depuis 
Eckstein jusqu'^ Rohrburg^, dix-neuf bataillons, un 
escadroa des gardes du due de Wurtemberg, et trois 
ceats cuirassiers aux ordres du comte de Neipperg. 
Outre cela, il y avoit huit bataillons et quioze esca- 
droDS, aux ordres de M. deVaubonne, pr^sde Fribourg. 
Le 2 juillet, notre brigade d^campa pour aller se 
poster ea de^ de Fraakeuthal, sur le ruisseau de 
Turckheim^. Nous y trouv^mes quioze bataillons et 
presque toute notre ca valeric. Nous ^tions sur une 
seule ligne, la droite appuy^e au marais de Flomers- 
heim^, et la gauche k Turckheim'^, oil Ton fit une ioon- 
dation avec une redoute a contenir quatre k cinq cents 
hommes, afin de la fortifier; et, pour fortifier notre 
droite, nous avions mis six bataillons dans I'tle d'Op- 
pau^. Tout ce terrain contenoit plus de trois lieues. 

1. Dans le grand-duch^ de Bade, au sud de Philipsbourg. 

2. Village sur le bord du Rhin, k trois ou quatre lieues seu- 
lement de Graben. 

3. Georges -Guillaume de Brandebourg (1678-1726) ^tait 
margrave de Bareith, ou plutdt Bayreuth, depuis mai 1712, et 
devint grand mattre de Tartillerie de TEmpire. 

4. Dans le grand-duch6 de Bade, k peu de distance k Touest 
d*Ofifenbourg. 

5. Appel^ aussi le ruisseau de Frankenthal. 

6. Village situ6 sur la rive gauche de ce ruisseau, k peu de 
distance de Frankenthal. 

7. Ou plut6t Durkheim, ville du Palatinat entre Mannheim 
et Kaiserslautem, qull ne faut pas confondre avec le Turckheim 
d* Alsace, ou Turenne fut vainqueur en 1675. 

8. Oppau est un village de la rive droite du Rhin, en face 
duquel se trouvent deux ties, qui divisent le fleuve en trois bras, 
et dont la premiere est fort vaste. 
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S*il avoit pris envie au prince Eugene de passer le 
Rhin du c6t^ de Mayence pour venir nous oombattre, 
nous aurions fait venir toutes les troupes r^pandues 
le long de cette riviere dans ce camp, pour le rece- 
voir. Cette position ^toit non seulement k ce dessein, 
mais aussi pour vivre aux d^pens de Tennemi par 
rapport aux fourrages, dont nous avions abondam- 
ment. Le quartier du marquis d'Al^gre ^toit k Frie- 
delsheim ^ . 

Outre tons ces camps, nous en avions encore un 
autre k Hombourg', pr^s des Deux-Ponts, aux ordres 
deH.de Quadt, excellent officier g^n^ral de ca valeric, 
pour envoyer k nos arm^s les grains et les fourrages 
des environs. U avoit dix-huit escadrons k ses ordres. 

Le 12 au soir, nous apprlmes que, la nuit pr6c6- 
dente, nous nous ^tions empar^s d'une lunette d^fen- 
due par trois cents hommes k Landau^ 

Le 1 3, je fus d^tach^ pour 6tre de grande garde k 
Bobenheim, village sur le chemin de Frankenthal k 
Worms^. Je n'y fus pas plus t6t arrive, que je fis 
travailler mes soldats k nous retrancher dans une 
maison et dans un jardin hors de ce village et du c6te 
de Worms, oil j'^tois poste, ce que le capitaine que 
j'avois relev^ avoit n^glig^, et je m'en trouvai bien ; 
car, sur les quatre heures du soir, une sentinelle que 
j'avois mise dans le grenier m'avertit qu'il voyoit venir 

1. Village k peu de distance au sud de Turckheim, mais appar- 
tenant k r^v6ch6 de Spire. 

2. A peu de distance au nord de la ville de Deux-Ponts. II 
ne faut pas confondre cette locality avec la station thermale de 
la Hesse. 

3. Et tr^s voisin du Rhin. 
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une troupe de housards du c6t6 de Worms ; j'y mon- 
tai, afin de voir par moi-ni6me oe qui en ^toit. lis 
^toieut bien deux cents ;\je fis ma petite disposition 
pour les recevoir. J'ordonnai k un de mes sergents, 
qui ^toit avec dix honmies dans un chemin par ou 
ils venoient, de se mettre derri^re une haie et de ne 
faire tirer qu'k brClle-pourpoint, et ensuite venir me 
rejoindre dans mon poste. Ge sergent, que je conoois- 
sois pour 6tre un tr^s brave homme, ex^cuta parfai- 
tement bien Fordre que je lui avois donn6 ; il ne fit 
tirer que lorsque les malpeign^s Turent aupr^ de lui : 
il en jeta quatre par terre et deux chevaux, et il gagna 
sur-le-champ bien vite mon poste. L'officier qui ^toit 
k la t6te de cette troupe s'arr6ta sur-le-champ ; il fut 
quelque temps inoertain touchant le parti qu'il pren- 
droit, apparemment s'il m'altaqueroit oui ou non. 
Gomme j'^tois eloign^ de I'arm^, et par consequent 
nul secours k esp^rer, il pouvoit fort bien m*attaquer 
aprte avoir fait mettre ses housards pied a terre, 
d*autant plus qu'ils ^toient quatre centre un ; mais, 
ignorant sans doute le nombre d'hommes qu'il y avoit 
dans mon poste, il prit le parti de se jeter sur la 
gauche du village, hors la port^e du fusil. Apr^s sa re- 
traite, je renvoyai le m6me sergent, avec dix hoomies, 
au m^me endroit, ou je me rendis moi-m^me. Les 
quatre housards tu6s avoient &16 d^pouill^s par leurs 
camarades auparavant de se retirer ; mes soldats pro- 
fiterent seulement des deux selles et brides des che- 
vaux tu6s. D^s que je fus relev^ et arrive au camp, 
je fis rapport de la petite action de mon sergent k 
notre colonel; je Tavois men^ avec moi. II me promit 
que dans la suite il feroit quelque chose pour lui; 



[Juillet 1713] DU CHEVALIER DE QUINCY. 231 

mais ce pauvre diable fut tu^ au siege de Fribourg. 

Quelques jours apres ce d^tachement, nous fimes 
one partie, deux de mes camarades et moi, d'aller 
diner a Worms : dessein des plus t^meraires, car, 
depuis Frankenthal jusqu*a cette premiere ville, il n'y 
avoit que ce seul poste, dans lequel j'avois 616 de 
grande garde, pour nous prot^er contre les hou- 
sards. Gependant nous nous embarqu&mes pour ce 
voyage, dans lequel, Dieu merci! il ne nous arriva 
rien. £tant arrive k Worms, et apr^s avoir ordonn^ 
notre diner, nous fCimes voir 1e commandant des 
cent hommes qui y restoient toujours, et qui se tenoient 
dans r^lise cath^rale et dans le clocher. Il nous dit 
que nous 6tions plus heureux que sages d'etre venus 
dans cette ville, qu'il n'y avoit presque point de jours 
que les bousards imp^riaux ne vinssent r6der autour, 
et que souvent ils venoient dans la ville pour boire ; 
qu'il nous soubaitoit un bon retour dans notre camp. 
Nous vlmes aussi un seigneur de la cour de r£lecteur 
palatin qui nous dit la m6me chose. Tons ces discours 
ne nous empteh^rent point de diner tr6s bien et 
tranquillement. On nous donna un bon cochon de lait 
farci. 

Worms. — Apr^s le diner, nous fftmes voir I'hdtel 
de ville ; on nous montra la salle dans laquelle Charles- 
Quint avoit eu une conference avec Luther, ce qui a 
rendu cette ville encore plus c^I^bre, surtout parmi 
les luth^riens^ Elle se ressent encore d'avoir €ti 

1. G*est le 17-18 avril 1521, tr^s peu de temps apr^s T^lec- 
tion de.Charles-Quint, que la dUte qui se tenait i Worms con- 
voqua Luther par-devant elle pour Tobliger k r^tracter ses 
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briiMe et ruin6e par les Francois en 1 690 ; il y a quan- 
tity de tnaisoDS qui ne soot point reb&ties. Il y a un 
6v^h6 suffragant de Mayenoe. Les chanoines, qui sent 
barons, font des preuves comme k Strasbourg. lis 
sont seize; ils ont le droit d'dire r^v^que, qui est 
seigneur de la ville et du petit pays qui I'environne, 
et d'Mre 6lus. Gette ville est dans le Bas-Palatinat. En 
nous en retournant dans notre arm^e, nous trouv&mes 
un de ces chanoines k cheval, a qui nous demand&mes 
sMl y avoit quelque chose de nouveau; il revenoit du 
quartier g^n^ral de Spire. U nous r^pondit comme en 
colore : < Yotre b... (tout a droit) de mar6chal de 
< Yillars nous ruine enti^rement; il est insatiable. » 
Gette r^ponse nous fit beaucoup rire. 

Le 1 3 juillet, le prince Eugene ayant fait descendre 
beaucoup de troupes du c6l6 de Mayence, le mar^chal 
envoya vingt-cinq bataillons a notre camp. 

Le 31 juillet, treize compagnies de grenadiers (les 
deux du raiment en 6toient) eurent ordre, de bon 
matin, de se rendre devant Landau. Nous apprlmes 
depuis que c'^toit pour attaquer I'avant-chemin cou- 
verl et trois lunettes, doot nos grenadiers s'emparerent 
la nuit du 31 juillet au l*'^ d'aoAt. 

Nos deux compagnies de grenadiers se rendirent 
encore devant Landau, le 18 du m6me mois, avec 
d'autres de notre arm6e, pour Tattaque des deux 
contre-gardes, qu'elles emport^rent. 

Prise de Landau. — La prise de ces deux ouvrages 
obligea le prince Alexandre de Wurtemberg de faire 

doctrines en presence de Tempereur. Luther s'y refusa et fttt 
mis au ban de 1' Empire. 
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battre la chamade le lendemain 19, ^ huit heures du 
matin ; mais, comtne nos g^neraux exig^rent que ce 
prince et sa garnison se rendissent prisonniers de 
guerre, k laquelle proposition il ne voulut pas se 
rendre, le feu recommen^a de part et d'autre ^ jusqu*a 
dix heures du matin du lendemain, que les ennemis 
arbor^rent le drapeau blanc. lis se rendirent prison- 
niers de guerre, et ils furent conduits k Haguenau, 
escort^s par un gros d^tachement^. Ils ^toient au 
nombre de quatre mille cinq cents hommes, sans 
compter quatre cents officiers^. Le gouvernement de 
Landau fut donn^ au marquis de Biron^, lieutenant 

1. Voici le passage des Mimoires de Villars (p. 201) relatif 4 
cet Episode : « Un colonel des ennemis vint apporter la capi- 
tulation. « Avant que je prenne la peine d'en lire les articles, 
a dit le mar^chal, celui de prisonniers de guerre y est-il ? » 
L'officier r6pondit que le prince de Wirtemberg n'y consenti- 
roit jamais. « Reportez done votre capitulation, lui r^pliqua le 
a mar^chal. Bien des compliments k M. de Wirtemberg, dont 
tt je consid^re fort le m^rite et la naissance ; mais je veux pri- 
a ver les ennemis du Roi, pendant quelque temps, d*un aussi 
a bon g^n^ral et d'aussi braves troupes que celles qui d^fendent 
« Landau. » Le colonel s'en retourna, et Ton recommenga k 
tirer. » 

2. Sur le si^ge et la prise de Landau, on peut consulter 
VHistoire militaire du marquis de Quincy, t. YII, p. 221-253; 
les M^moires militaires, p. 256-317; la Gazette de France, 
p. 309-310, 323-324, 334-335, 347-348, 360, 371-372, 383- 
384, 394-396, 407-408, 418-420 et 431-432; la Gazette d' Ams- 
terdam y n®* Liv k Lxxiii. 

3. L'^tat officiel de la garnison qui sortit de Landau, donn^ 
dans les Pieces des M^moires militaires y p. 617, indique 
209 ojflSciers et 5,449 soldats ; de plus, il restait dans les h6pi- 
taux 630 blesses. 

4. Charles- Armand de Gontaut, marquis de Biron, ^tait lieu- 
tenant g^n^ral depuis 1704; il devint en 1721 membre du con- 
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g6n6ral des drm^s du Roi, qui avoit eu le bras 
emport^ d'un boulet de canon, le 2 juillet, 6tant de 
tranch^e; la lieutenance deroikH.de Ghastenet, 
brigadier et lieutenant-colonel du regiment de Sain- 
tonge^, et la majority a M. de Garbonnel, capitaine des 
grenadiers de Poitou. 

Apr^s que toutes les tranches et tons les travaux 
qu'on avoit fails devant cette. place furent combl^s et 
ras6s, que les br^ches furent r6par6es, et que cette for^ 
teresse fut bien ravitaill^e^, le marshal de Yillars et 
le mar^chal de Bezons tinrent un oonseil de guerre a 
Spire, oil tons les officiers g^n^raux furent appel^. 
II s'agissoit de savoir quelle entreprise il convenoit 
de faire \u la superiority de nos troupes sur celles 
des Imp^riaux, et que la saison n'^toit point encore 
avanc^e. Le resultat de ce conseil fut de faire le si^e 
de Fribourg, afin de nous mettre en 6tat de p^n^trer 
Tannee procbaine par la valine de Saint-Pierre^ dans 
la Bavi^re, et, par Ik, obliger I'Empereur de faire la 
paix^. 

sell de r^gence de Louis XV, due et pair en 1723, mar^chal de 
France en 1734, et mourut en 1756. 

1. Ou de Chastenay, d*une famille de P^rigord. II ^tait bri- 
gadier depuis le 31 mars 1710 et avait depuis lors servi en 
Flandre. 

2. La Gazette de Leyde (n® 77) pretend que le si^ge de Lan- 
dau et les reparations aux fortifications coilit^rent k Louis XIV 
2,800,000 livres. 

3. C*est la valine k Tentr^e de laquelle est bftti Fribourg. 
Saint-Peter est un village de la montagne, k Test de Fribourg, 
par lequel passe la route qui m^ne du bassin du Rhin dans la 
valine de la Breg, affluent du Danube ; 11 s*y trouyait une abbaye 
importante. 

4. Villars a ins^r^ dans ses Mimoires (t. ni, p. 207^-212) un 
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Le 9 septembre, toutes les troupes qui composoient 
notre arm^e se mirent en mouvcment pour cette nou- 
velle conqu^te, excepts le corps que commandoit le 
marquis d*Al^gre, dont notre brigade ^toit, qui devoit 
faire Tarri^re-garde de toute Tarm^e. Nous ne d^cam- 
p&mes que le 10 d'Eppstein^ pour aller dans la Petite* 
Hollande, que nous abandonn&mes le lendemain 11. 
Tous les grenadiers et tons les piquets de ce camp 
volant en faisoient I'arri^re-garde. J'etois de piquet. 
Nous rest&mes jusqu'a midi sur les hauteurs vis-k-vis 
de Philipsbourg. Les ennemis nous laiss^rent faire 
notre retraite avec toute la tranquillity possible. Les 
housards, que nous apercevions de loin, n'oserent 
s'approcber de nous. Nous arriv&mes avant la nuit a 
Germersbeim, le IS^Iockenum', \e\Sk Lauterbourg, 
le U a Benheim^ le 15 & Offendorf^ 

M. d'Al^re resta avec une partie de son camp 
volant pr^s du Fort-Louis, et M. de Go^sbriand mar- 
cba k la t^te de Tautre, dont notre brigade etoit, pour 
se rendre pr^s du fort de Kehl. Nous fimes un camp 
auparavant d'y arriver. Nous y arriv^mes le 1 6 ; Ten- 
droit s*appeloit Ensbeim^, village c^l^bre par la 
bataille que le grand Turenne y gagna, le 4 octobre 
1674, contre Charles III, due de Lorraine. Le marquis 

long m^moire qu'il adressa au Roi^ le 2 septembre, pour ezpo- 
ser les diff^rentes operations que son arm^e pouvait faire, et 
pr^coniser le si^ge de Fribourg-en-Brisgau. 

1. Eppstein est un petit village au sud de Frankenthal. 

2. Jockenum, aujourd'hui Jockgrimni; village du Palatinat, 
k mi-distance entre Germersheim et Lauterbourg. 

3. Sur la rive gauche du Rhin. 

4. Vis-4-vis le Fort-Louis. 

5. Tome I, p. 51. 
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de BaDdeville, colonel d'un des six petits vieux corps 
porta nt sod nom, y fut tu^ en donnant des preuves 
d'une valeur et d'uue conduite extraordinaires. M. de 
Turenne, qui en faisoit une estime particuli^re, Ta 
beaucoup regrett^; il ^toit mon oncle paternel a la 
mode de Bretagne. Son regiment fut donn^ au cheva- 
lier de Bandeville, son fr6re, chevalier de Malte, capi- 
taine au m^me regiment, qui est mort en 1718 grand 
prieur de Champagne et commandeur de la comman- 
derie de Boncourt en Picardie^ 

II faisoit une pluie si abondante et si continuelle, 
lorsque nous arri vftmes k Ensheim, que je voulus 6par- 
gner k mes domestiques d'aller chercher du fourrage 
au magasin. Je le pris chez mon h6te, que je payai ; 
il en fut surpris. Apparenunent que les officiers qui 
avoient log^ chez lui n'en avoient pas us^ de m^me. 

Le 17, notre camp volant passa la riviere de Till, 
rile de Ruprechtsau^, et le Rhin au-dessous de Stras- 
bourg, pour aller rejoindre Farm^ pr^s du fort de 
Kehl. Je fus dtner avec trois de mes camarades a 
Schilchen^, village renomm^ par rapport aux guin- 
guettes oil les habitants de Strasbourg vont se diver- 
tir les f6tes et dimanches. Nous y flmes bonne ch^re; 
nous y mange&mes du saumon frais. Apr^s le diner, 
nous nous rendlmes par Strasbourg, que nous traver- 
s&mes, k I'arm^e. En passant sur le pont qui va de 
cette ville au fort de Kehl, nous vlmes un officier qui, 

1. Il a d^j4 racont^ tout cela au d^but des M6moireSy 1. 1, 
p. 51-52. 

2. Ou de Robertsau, en face du village du m^me nom. 

3. Sans doute Schiltigheim, k quelques kilometres au nord 
de Strasbourg. 
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ayant apparemment trap bu de vin du Rhin, vouloit 
non seulement se rafratchir, mais faire rafraichir son 
cheval dans ce fleuve; il piquoit oe pauvre innocent 
pour t&cher de Vy faire pr^cipiter. L'animal, plus 
sage et plus prudent que son aiaitre, s'arr^toit tout 
court sur le bord du pont. Get ivrogne fit plusieurs 
fois la m^me manoeuvre; mais le cheval s'opini4tra 
toujours a se sauver et son maitre : il prit le galop le 
long du pont et le mena droit au camp. Gela ne nous 
instruit que trop que I'instinct des animaux est plus 
savant pour les conduire que la raison donn^e a 
rhomme pour sa conservation. Quelle obligation cet 
officier ne lui devoit-il pas! 

Ge m6me jour 1 7, le mar^chal de Villars donna un 
grand souper et un bal aux dames de Strasbourg et 
aux officiers gen^raux de son arm^e. II quitta le bal 
uae heure apr^s qu'il fut commence, pour mooter k 
cheval, afin de se reudre k notre arm^e ^ qu'il fit mar- 
cher le 1 8, & la petite pointe du jour, du c6t^ de Fri- 
bourg. En passant pres d'Offenbourg, il y laissa un 
camp volant aux ordres du marquis d'Al^re, dans 
le dessein de tenir en ^chec les Imp^riaux dans leurs 
lignes d'Horneberg. 

Offenbourg. — La petite ville d'Ofifenbourg est situ6 
sur la riviere de la Kintz^, qui prend sa source dans 
les montagnes Noires, un peu au-dessus d'Alberbach^. 

1. a Pendant ce divertissement, disent les Mimoires de Vil" 
larsy p. 213, les ordres se donnoient pour la disposition de 
Tattaque des retranchements de Fribourg. » 

2. Ou plut6t Kinzig; en frangais, Quinche. 

3. Petit village des environs d'Offenbourg. Le cours de la 
Kinzig est plus ^tendu ; elle prend sa source dans la princi- 
paut^ de Fiirstenberg. 
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Gette.ville est la capitale du pays d'Ortnau^ ; elle appar- 
tient k la maison d'Autriche. 

A r^ard de Tann^e du mar^dbMil de Bezons, elle 
avoit pass^ le Rhin au Fort-Louis pour camper a 
Sellingen^, afin de faire croire au prince Eugene que 
le projet de nos g^u^raux ^toit d*attaquer les lignes 
d'Ettlingen. 

Le 19, Dous traversftmes la plaine de WeiP, qui est 
des plus reoommtes par rapport a sa fertility. L*aiir 
y est bon, et les raisins admirables et si sains, quails 
gu^rissent de la dysenterie. 11 y avoit une si grande 
quantity de citrouilles, que chaque soldat en avoit une 
enfil^e k son fusil ; il ^toit risible de voir une colonne 
de citrouilles serpenter dans cette plaine. En arrivant 
dans la plaine de Langendenzlingen^, je fus d^tach^ 
pour 6tre de grande garde. Ge fut le marquis de 
Gany^, colonel de la Yieille-Marine et colonel de jour, 
qui me posta sur la lisi^re d'une for6t. En me quit- 
tant, il m'embrassa sans me dire un seul mot^. Appa- 
remment qu'il se ressouvenoit alors de T^tat brillant 
oil je Tavois vu : un secretaire d'£tat de la guerre, k 

1. Partie de la Souabe qui appartient aujourd^hui au grand- 
duch^ de Bade; ce petit pays ^tait born^ k Touest parle Rhin, 
au nord par le margraviat de Bade, k Test par le Wiirtemberg, 
et au midi par le Brisgau. Outre Oifenbourgy ses villes princi- 
pales ^taient Zell et Gegenbach. 

2. Village de la rive droite du Rhin, vis-i-vis le Fort-Louis, 
sur la route de Strasbourg k Carlsruhe par Rastadt. 

3. G'est sans doute Nordweil^ k pen de distance k Test de 
Kenzingen. 

4. A six kilometres au nord de Fribourg. 

5. Michel II Ghamillart : tome U, p. 389. 

6. On a vu, tome II, p. 50, 138, etc., que les Sevin ^talent 
parents des Ghamillart. 
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qui tous les officiers gen^raux 6toient obliges, lors- 
qu'ils lui ^crivoient, de donaer le Monseigneur^ 
devenu, par la disgr&ce deM.de Ghamillart, son 
p^reS simple colonel, cela est cruel et bien dur. Le 
leodemaiD, il m'oublia si parfaitement bien dans mon 
poste, que, deux heures apr^s que notre arm^ fut 
d^camp^, ne recevant aucun ordre, j'envoyai un de 
mes sei^ents aux autres grandes gardes pour savoir 
si les officiers qui les comroandoient n'en avoient 
point refu. Leur r^ponse fut que non. Nous tinmes 
ensemble notre petit conseil de guerre, dont le r^sul- 
tat fut d'abandonner nos postes pour aller rejoindre 
rarm^. Nous ^tions huit piquets, par consequent 
quatre cent^ hommes. Nous ne primes la rejoindre 
qu'a la halte. Nous filmes toujours harcel^s pendant la 
marche par les housards ennemis ; mais, comme nous 
marchions tr^s serr^s, iis n'os^rent jamais nous appro- 
cher. Je rendis compte k notre brigadier de ce qui 
venoit de nous arriver; le major de la brigade en jeta 
la faute sur le major general. Ordinairement , on 
envoie un ordre k toutes les grandes gardes de venir 
rejoindre leur raiment respectif k Tassembl^e. 

Lorsque nous ftlmes pr^s de Fribourg (il 6toit deux 
heures de nuit), nous apprlmes que le mar^chal de 
Villars s'^toit empar^ des lignes situ^s sur les hau- 
teurs de Fribourg. Yoici le detail de cette attaque, 
qui ne nous coilta que trte pen de monde, puisque 
nous n'eilmes que vingt-cinq soldats de tu^s, quarante 
de blesses, douze officiers de tu6s et de blesses. 

Attaque des lignes de Fribourg^. — Le comte du 

1. Tome II, p. 389. 

2. Villars, dans ses Mimoires (t. HI, p. 214-215), raconte 
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Boui^, lieutenaot g^n^ral, qui avoit it6 k la tftte d'un 
gros d^tachement pour reconnoitre les lignes, en ayant 
rendu compte au mar^chal de Yillars, celui-ci fit la 
disposition suivante. 11 forma trois attaques : il char- 
ged le premier^ et M. de Silly, mar^chai de camp, de 
Tattaque de la droite ; le comte d'Estrades, lieutenant 
g^n^raK et le due de Mortemart, mar^chal de camp, 
de celle de la gauche; et le chevalier d'Asfeld^, lieute- 
nant g^n^ral, et le marquis Le Guerchoys de celle du 
centre. Les princes et la plus grande partie des offi- 
ciers g^neraux accompagn^rent le mar6chal, qui resta 
a I'attaque de la droite comme I'endroit le plus dan- 
gereux et le plus difficile : c'^toit le camp retranch^ 
de la montagne du Rosskopf^, qui veut dire en alle- 
mand t6te de cheval. Gette montagne, que nous grim- 
p4mes le lendemain SI pour nous rendre dans la 
valine de Saint-Pierre, ^toit si escarp^e, que nous 
fdimes tons surpris comment nos grenadiers avoient 
pu parvenir jusqu'au sommet et p6n^trer les retran- 
chements d^fendus par les ennemis. 

Gependant les trois attaques, qui s'6toient faites 
en m6me temps, r^ussirent parfaitement bien. Les 
troupes qui les defendoient ^toient aux ordres de 
M. de Yaubonne, lieutenant g^n^ral de I'Empereur, 
lequel avoit acquis une grande reputation. Nos grena- 
diers poursuivirent les Imp^riaux jusqu'k la Ghar^ 

avec detail cette brillante action et Tattaque audacieuse dtt 
Rosskopf. Voyez aussi la Gazette, p. 479, les MSmoires mili" 
taires, p. 350-451, et VHistoire militaire, p. 258-259. 

1. Le comte du Bourg. 

2. Glaude-FranQois Bidal (1665-1743) ^tait lieutenant g^n^ral 
depuis 1704 et devint mar^chal de France en 1734. 

3. Au nord-est de Fribourg. 



[Sept. 4713] DU CHEVALIER DE QUINCY. 244 

tireuseS qui est situ^e du c6t^ de la valine de Saint- 
Pierre, au pied des chateaux de Fribourg. lis firent 
prisonnier M. Haxtheim, colonisl d'un rigiment du 
cerde de Franconie ; son lieutenant-colonel fut tu6, 
beauooup d'officiers de tu^s et de blesses; deux dra- 
peaux de ce regiment furent pris. Ce combat fut des 
plu^ heureuXy et il nous mit en 6tat de faire le si^e 
ue Fribourg. M. de Boissieux, colonel d'un regiment 
d'infanterie portant son nom, et neveu du mar^chal 
de yillars', fut chai^^ d'en porter la nouvelle au Roi. 
Ce m^me jour 21 , le marechal, voulant pro6ter de 
la terreur qu'il avoit r^pandue dans les troupes imp^ 
riales, se mit a la t^te de deux mille grenadiers, de 
vingt-huit bataillons et de quatre mille cheyaux, pour 
alter attaquer le g^n^ral Vaubonne, qui s*^toit retire 
a Hohlengraben^, villag'e situ^ dans la vallte de Saint- 
Pierre. Mais ce dernier ne jugea pas a propos d'at- 
tendre M. deVillars; il se retira du c6te de Rotbweil^, 
oil le prince Eugene vint le joindre avec la plus grande 
partie de ses troupes. Notre g^n^ral se promena jus- 
qu'aupr^s de Villingen^, afin de faire contribuer toute 
la Souabe. 

1. Gette chartreuse ^taitpr^s de la riviere du Dreisaniy en 
amonc de Fribourg ; elle servit d'hdpital pendant le si^ge. 

2. Louis de Fr^tat, comte de Boissieux, fils de Th^r^se de 
Villars, doeur du mar^chal, avait ^t^ aide de camp de son oncle 
en 1704, et eut un regiment d'infanterie de son nom en 1707. 
II mourut en 17^9, lieutenant g^n^ral depuis 1738. 

3. A dix kilometres k Vest de Fribourg, sur la route du bas- 
sin du Danube. 

4. Sur le Necker, dans le duch^ de Wiirtemberg. 

5. Gros' bourg sur un petit afiBuent de la Breg, k quelque 
distance au nord de Donaueschingen. 

UI 16 
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Investissement de Fribourg. — Pendant cette course, 
nous investtmes enti^rement Fribourg. La brigade de 
Royal, doDt nous ^tions, ^toit camp6e sur la pente 
d*une montagne pr^s de KuudersthalS dans la vall^ 
de Saint-Pierre, aux ordres du chevalier d'Asfeld, du 
marquis de Grancey^ et de M. du Bourk, ces deux 
derniers mar^haux de camp ; ils avoient, outre cette 
brigade, qui ^toit de sept bataillons, quinze autres 
bataillons^. Le marquis de Coigny et le chevalier de 
Pezeux^, raar^chal de camp, ^toient k Ebnet^ avec 
vingt-et-un escadrons de dragons, avec la brigade de 
Champagne, compos^e de six bataillons. Sur la hau- 
teur de la Chartreuse, il y avoit dix-huit bataillons 
aux ordres du comte d'Estrades et du marquis Le 
Guerchoys. II y avoit vingt-sept bataillons, sans comp- 
ter deux bataillons de Royal-artillerie et deux de 
bombardiers, et quarante escadrons, dont douze de 
dragons, depuis Betzenhausen ® jusqu'a la Ghapelle des 
Mille*^, aux ordres des marquis de Conflans, de Dreux, 

1. Oa platdt Guntersthaly village aa sud de Fribourg. 

2. Frangois Rouxel : tome I, p. 241 ; il ^tait mar^chal de 
camp depuis septembre 1706. 

3. Le marquis de Quincy, dans son Histoire militaire 
(p. 262-267), a dress^ un tableau d^taill^ de la disposition des 
divers corps de troupes autour de Fribourg ; on peut voir anssi 
k ce sujet la belle carte du si^ge qui se trouve dans Tatlas des 
M4moires militaires. M. de Broglie bUma aupr^s de la cour 
les dispositions de la ligne d'investissement [M4moires mili" 
tairesy p. 366). 

4. Tome II, p. 340. 

5. Sur la riviere de Dreisam, en amont de la place. 

6. Aussi sur la rividre, mais en aval. 

7. Petit oratoire, avec une redoute, sur les pentes du Joseph- 
berg, au sud de Fribourg : ci-apr^s, p. 260. 
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de Surville, et du comte de Groy, lieutenants g^n6- 
raux, du comte de Groissy, du marquis de Broglie, 
du comte de Beauvau et du baron de Mercy ^, mard- 
chaux de camp. 

Le quartier g^n^ral du marshal ^toit a Zahringen^. 
II avoit avec lui le comte du Bourg et le marquis de 
Silly, douze bataillons et vingt^deux escadrons. £tant 
revenu de la course qu'il avoit faite jusque pr^ de 
Villingen^, notre g^n^ral ne perdit point de temps k 
faire faire les preparatifs necessaires pour Touverture 
de la tranch^e. U n'y avoit pas de temps ^ perdre ; 
car il ^toit a craindre, la saison ^tant avanc^e, que les 
mauvais temps nous gagnassent, et que par consequent 
les vivres et les fourrages nous manquassent. Nous 
attaquions une place des plus fortes de TEurope, que 
le grand Vauban avoit rendue presque imprenable, 
surtout par la force des quatre chateaux qu'il a fait 
construire, et qui dominent la ville^. Je ne puis m'em- 
p6cher de faire k cette occasion une petite reflexion : 
je ne con<^is pas la politique du Roi d^avoir fait for- 
tifier tant de places pour les rendre ensuite k ses 
ennemis sans les avoir fait auparavant d^molir^. 
Gombien de sang r^pandu pour les reconqu^rir! 
Revenons a Fribourg. 

Siege de Fribourg. — La ville de Fribourg est situ^ 

1. Ce baron de Mercy ^tait sans doute mar^chal de camp 
dans Tarm^e de T^lecteur de Bavi^re, car il n'est pas men- 
tionn^ dans la Chronologic militaire de Pinard. 

2. Att nord de la ville. 

3. Gi-dessus, p. 241. 

4. Ci-apr^Sy p. 244. 

5. II a d^jk fait cette remarque, tome I, p. 43. 
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sur la petite riviere de Treisam^, qui prend sa source 
dans les montagnes Noires, a un village noimne Hob- 
leograben^, et qui va se jeter dans le Rhin, au village 
de Nonnenweier^ ; elle traverse cette place, qui est k 
quatre lieues de Brisach, au bout d'une belle plaine et 
au pied d'une montagne qui fiuit les montagnes Noires. 
Elle est la capitale pr^sentement du Brisgau ; Brisadi 
r^toit anciennement. Elle appartient k la maison d'Au- 
triche depuis 1 367, que Hugues de Fiirstenberg la lui 
vendit^. II y a une chambre souveraine, dont le ressort 
a une grande ^tendue. Le chapitre de B4le y fait sa 
r^idence. Elle a huit bastions, avec autant de demi- 
lunes. Elle est command^e par une montagne sur 
laquelle il y a quatre forts considerables : le premier 
commande la ville; le second, nomm^ le fort de 
I'Aigle, domine le premier; le fort de TEtoile, qui est 
le troisi^me, commande le second, et enfin le fort de 
Saint-Pierre, qui est le plus ^lev^, commande le Iroi- 
si^me. L'ouvrage de TEscargot, qui communique avec 
le fort de T^toile, est en avant de cet ouvrage. De 
I'autre c6t& des ch&teaux, il y a une grande redoute 
sur le penchant de la montagne, k contenir trois cents 
hommes. 11 y a aussi une autre redoute vis-a-vis le 



1. Ouplut6t Dreisam. 

2. Ci-dessus, p. 241. 

3. Dans le district de Lahr. Le Dreisam n*est pas un affluent 
du Rhin, mais de I'Elz, et c'est cette derni^re riviere qui se 
jette dans le fleuve en amont de Nonnenweier. 

4. A la suite d'une r^volte, Hugues ou Egon de Fiirstenberg 
c^da la pr^y6t^ de Fribourg k son cousin le due d'Autriche, 
pour le prix de douze mille pieces d'or, dont il acheta la sei- 
gneurie de Badenweiler. 
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fort de l'£toile du c6t^ de TEscargot. Presque tous ces 
ouvrages sont construits sur le roc vif^ 

Le baron d'Arsch*, officier g^n^ral d'une valeur, 
d'une intrepidity et d'une fermet^ distingu^s, et tr6s 
consomme dans I'art militaire, etoit charge de la 
defense de cette place. G'etoit un homme de soixante 
ans, d'une belle physionomie. II ne tint pas k lui que 
nous n'en levftmes le siege, comme il se verra dans la 
suite de cette relation. II avoit avec lui quinze bons 
bataillons et cinq cents chevaux^. 

Persuades que nous serious longtemps devant cette 
place, nous limes, mes camarades et moi, une grande 
provision de bois et de fourrages. Nous etions loges 
dans une bonne maison, nous avions chacun notre 
chambre. 

Toutes les troupes qui etoient campees dans la val- 
lee de Saint-Pierre et sur les hauteurs voisines furent 
destinees k faire le siege du ch&teau ; elles etoient au 
nombre de quarante bataillons. Ainsi, notre brigade 
fut de ce siege, et le chevalier d^Asfeld etoit charge, 
non seulement de la defense de la valiee de Saint- 
Pierre et des retranchements qui etoient sur les mon- 
tagnes voisines, mais aussi du detail du siege du cha- 
teau. A regard du detail du siege de la ville, c'etoit 

1. U y aun plan des fortifications de Fribourg dans VHistoire 
milUaire de Quincy, et un autre dans Tatlas des M4moires 
mUitaires. 

2. Ou plut6t de Harsch. II ^tait feld-mar^chal-lieu tenant des 
armies imp^riales. Son journal du si^ge a ^t^ public en 1898 
par M. Fr. von der Wengen, dans Zeitschrift,., von Freiburg 
dem BrisgaUy etc, t. XIV. 

3. Les M4moire8 militaires (p. 357} disent dix-sept bataillons. 
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le comte du Bourg* comme le plus ancien lieutenant 
g^n^ral, qui en fut charg^. 

Ouvertures des tranch4es devant la ville et le 
chdteau. — Les preparatifs, auxquels on travailloit 
depuis que nous ^tions arrives, ^tant faits pour les 
ouvertures des tranch^es, elles se firent la nuit du 
30 septembre au I*"" octobre, a deux endroits diff6- 
rents de la ville, Tune devant la porte de Saint-Ghris- 
topheS et Tautre k la porte des P6cheurs. Des la 
m^me nuit, par le moyen de la premiere parall^le, 
elles se communiqu^rent'. II y avoit neuf bataillons 
et six compagnies de grenadiers auxiliaires, aux ordres 
du comte du Bourg, du marquis de Silly et de deux 
brigadiers. II y avoit un escadron de la maison du Roi 
k la queue de la tranch^e. Les bataillons ^toient les 
regiments des gardes et celui de Saillant. Les assieg^s 
firent k la pointe du jour une petite sortie pour recon- 
noitre nos travaux. lis se retirerent ensuite bien vite. 

La tranch^e devant le chateau fut mont^e par les 
trois bataillons du regiment de Pi^mont, aux ordres 
d*un brigadier. Elle commengoit en bas de la mon- 
tagne pres de la Chartreuse. Gette m6me nuit, on fit 
trois batteries, dont deux de canons, Tune de six pieces, 
pour battre le chateau de Saint-Pierre et le fort de 
r^toile, une autre de sept pieces pour battre le fort 
de I'Escargot, et une de mortiers. Nous perdlmes 
quelques soldats devant la ville et devant le chateau. 

Le bruit g6n6ral etoit parmi les ofiiciers de I'arm^e 

1. Villars (M^moires, p. 217 et 218) dit : la porte Saint- 
Martin. 

2. M6moire8 militairesy p. 363-643; MSmoires du marichal 
de Villars y p. 218; Histoire militaire, p. 267. 
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que nous attaquions et la ville et les chateaux par ies 
endroits les plus forts; qu'on devoit attaquer ia ville 
du c6t^ de la porte du Secours, autrement dite de 
Souabe, et en m^me temps attaquer le ch&teau le plus 
pr^ de la ville, apres avoir d^tourn^ la riviere de 
Treisam, qui forme de ce c6t6-lii trois branches. Nos 
deux attaques se seroient communiqu^es et se seroient 
prot^^es Tune et I'autre. II est vrai qu'on auroit vu 
nos tranch^es devant la ville, du ch&teau, k revers; 
mais, moyennant de bons ^paulements 6lev^s de dis- 
tance en distance, on auroit obvi^ a ce mal. On fut 
surpris de ce que M. de Valori, c^l^bre ing^nieur, 
n*avoit pas pris ce parti ^. 

Le lendemain 2, les trois bataillons de Picardie, les 
trois de la Reine, trois autres bataillons, et toujours 
six compagnies auxitiaires de grenadiers, relev^rent 
la tranch^e devant la ville, aux ordres de M. de Saint- 
Fr^mond. 

Sortie du cdtS de la ville. — Sur les trois heures 
apres-dlner, nous entendlmes un feu terrible de mous- 
queterie et de canons du cdt^ de la ville. Le gouver- 
neur s'^tant aper^u que la gauche de la tranchee 

1. Voici ce que disent k ce sujet les M4moires de Villars 
(p. 217-218) : « Le sieur de la Battue^ qui avoit command^ 
dans le chAteau de Fribourg, vouloit qu'on attaquit par la 
porte de la ville qui est au pied de ce ch4teau^ et sa raison 
^toit que, par cette attaque, on pouvoit saigner la riviere que 
Ton fait passer dans les fosses de la ville. Ce la Battue avoit 
raison ; mais Valori et les ing^nieurs Temport^rent aupr^s du 
mar^chal de Villars. Tant il est vrai que Ton est souvent forc^ 
de se rendre aux raisons de ceux que Ton charge directement 
de Tattaque, et cela parce que, quand on leur fait violence, lis 
voient avec plaisir tout ce qui ne r^ussit pas. » 
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devant la ville ^toit en I'airS it fit faire une sortie de 
quatre cents hommes d'tDfanterie, qui march^reot si 
rapidement sur nos travailleurs, qu'ils les mirent ep 
fuite par la plaibe : ce que cent' cinquante dragons 
k cheval qui etoient sortis en rn^me temps- qu^eux 
ayant aper^u, all^rent au grand galop sur eux, et ils 
en sabr^rent beaucoup^. Le regiment de la Reine, qui 
6toit de ce cdt6-la, marcba sur-le-champ aux quatre' 
cents fantassins ennemis, et ils les obligea de retour- 
ner bien vite dans leurs chemins converts. Pendant 
cette sortie, les assi^g^s ne discontinu^rent point de 
faire uo feu tr^s vif de leurs canons. et de leur mous- 
queterie, ce qui nous fit perdre bien du monde. M.* de 
Beaujeu, mari^chal des logis de notre cavalerie^, eut 
le talon emporte d'un boulet de canon.^, et M. de Saint- 

1. D'apr^s le Dictionnaire de Tr4vouxy cela se dit, en termes 
de guerre, d'.an corps de troupe qui n'est pas soutenu par un 
autre ou qui en est trop ^loign^. 

2. Sur cettq sortie, voyez la Gazette^ p. 492-503; I'/r^/oire 
militaire, p. 268; -les M4moires militaires, p. 364-365, et les, 
lettres que Villars ^crivit le jour in^me au miiiistre Voysin, dans 
ses MSmoireSy p. 350. 

3. Eugene de Beaujeu, major d'un regiment de cavalerie d^s 
1691, n'obtint le grade de colonel qu'en 1706 ; il remplit de 
1709 k 1712, comme brigadier, les fooctions de marechal g6n^- 
ral des logis de la cavalerie k. Tarm^e de Flandre, puis k 
Tarm^e d'Allemagne en 1713. Sa blessure lui fit obtenir la 
lieutenance de roi des Invalides, puis le gouvemement en 
1728; il mourut en 1730/ ayant depuis 1719 le grade de mare- 
chal de camp. 

4. Villars [MSmoires, p. 218)dit qu'ileut la jambe emport^e 
par un boulet; le marquis de Quincy [Histoire militaire, p. 268) 
ne parle que du talon, mais ajoute qu'on fut oblig^ de lui 
pouper la jambe. 
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Sernin^, qui se fourroit toujours partout, une oontu- 
sion a la jambe et son cheval tue sous lui. 

Par cette sortie faite k propos, nos g^n^raux com- 
prirent qu'ils avoient k faire k un homme parfaitement 
capable de bien d^fendre sa place : aussi prireut-ils 
toutes les precautions possibles pour bien assurer 
teurs tranches, surtout a la gauche, qui n^etoit 
appuy^e k rien et que rien ne prot^geoit. On y fit de 
bonnes redoutes aux flancs des paratl^tes, ajin de les 
assurer. 

Le m^me jour de la sortie, on travailla sur la droite 
k une batterie de six mortiers, au centre a deux batte- 
ries, une de six pieces et Tautre de trois, et, k la 
gauche, a une de huit pieces. Du c6te du chateau de 
Saint-Pierre, on fit une batterie de sept pieces de 
canon. La tranch^e fut relevee de ce c6t6-lk toujours 
par un brigadier, avec trois bataillons et quatre com- 
pagnies auxiliaires de grenadiers. 

Jusqu^au 4, il ne se passa rien d'extraordinaire, ni 
a la ville ni aux chateaux, que deux de nos batteries 
qui commencerent a tirer du c6te de la ville k la 
pointe du jour, et une du c6te des forts. La nuit du 
4 au 5, on finit la seconde parall^le du cdt6 de la 
ville. A r^ard du cdt^ des cb&teaux, une autre bat- 
terie de sept pieces de canon se fit entendre k la 
pointe du jour; trois pieces tiroient sur I'Escargot, et 
quatre pieces sur le fort de T^toile. Ge jour-1^, je fus 
de grande garde sur une montagne pour couvrir notre 
camp ; nous d^couvrions du sommet et la ville et tons 
les chateaux. II y faisoit un froid et un vent tr^s sen- 
si bles : aussi les soldats firent-ils grand feu. 

1. Gi-dessus, p. 38, 



250 MliMOIRES [Oct. 1713} 

La nuit du 5 au 6, on fit du c6te de la viUe deux 
batteries de mortiers pour jeter des bombes dans une 
lunette ^lev^ en de^ du chemin convert : cette mise- 
rable lunette nous fit p^rir bien du monde; et, k Tat- 
taque des forts, un boyau pour communiquer a la bat- 
terie des six mortiers. Gomme les troupes qui ^toient 
camples dans la valine de Saint-Pierre et aux envi- 
rons etoient les plus expos^es k Hve attaqu^s par 
rennemt^ on nous faisoit travailler pendant tout le 
jour pour nous mettre k convert de Tinsulte. 

Un jour, me promenant sur les hauteurs voisines 
de Kundersthal, je m'aper^s que noire g^n^ral, le 
chevalier d'Asfeld, ^toit fort embarrass^ par rapport 
a un retranchement qu'il vouloit faire tracer sur une 
de ces hauteurs : il y avoit plusieurs ingenieurs avec 
lui ; les uns lui conseilloient d*une mani^re, les autres 
combattoient les avis des premiers. Surpris de cette 
dispute, je pns la liberty de leur dire : € Messieurs, 
c vous 6tes bien embarrasses ; tracez une ligne jus- 
€ qu'^ une pointe que je leur montrai, et, par li, vous 
c ferez un angle saillant qui prot^gera nos retranche- 
c ments k droite et k gauche. > M. d'Asfeld se rendit 
sur-le-champ k mon opinion, et Messieurs les inge- 
nieurs, et on y fit travailler sur-Ie-champ. Le cheva- 
lier d'Asfeld me crut un grand ingenieur^ dependant 
je n'avois jamais etudie dans cette matidre ; mais le 
seul bon sens me Tinspira dans ce moment. II seroit 
a souhaiter pourtant que tons les officiers d^infanterie 

1. Il ne semble pas que M. d'Asfeld f6t si ignorant en cette 
mati^re : sous la R^gence, il fut charg^ sp^cialement des forti- 
fications, d*abord dans le conseil de la guerre et ensuite comme 
directeur, et Saint-Simon loue son talent et son m^rite. 
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eussent 6tudi^ le g^nie ; car j'ai remarqu^ maintes fois 
que bien des officiers particuliers, et m^me des offi- 
ciers g^D^raux, ^toieat bieo embarrasses lorsqu'ils 
etoient dans Tobligation de se mettre a couvert par 
des retranchemeots ; il faut toujours appeler dans ces 
moments critiques les ing^nieurs. Tout officier d'in* 
fanterie doit savoir les math^matiques. Je ne com- 
prends point Teaprit de nos ministres d'avoir cass^ 
les compagnies de cadets^; nous avions toujours 
remarqu^ que les meilleurs officiers sortoient de ces 
compagnies. Si Messieurs les secretaires d'£tat vou- 
loient retrancher une partie des appointements et des 
pensions des premiers commis et des autres commis 
de la guerre, ils auroient de quoi, et du surplus, pour 
en entretenir plusieurs, et le Roi seroit mieux servi. 
Portrait du chevalier d'Asfeld. — A propos du 
chevalier d'Asfeld, cet homme etoit singulier : il ne 
pouvoit souffrir qu'on lui ftt la cour. Les officiers 
ordinairement vont chez Tofficier general un pen 
auparavant qu'il donne Tordre ; on s*y rend non seu- 
lement pour lui faire sa cour, mais aussi pour savoir les 
nouvelles. Le lendemain que nous f^mes arrives dans 
la valtee de Saint-Pierre, je me rendis le soir, avec 
beaucoup d'officiers, chezle chevalier d'Asfeld. L'im- 
pertinent nous fit tons sortir de chez lui'. Un officier 
en fut si piqu^, qu'il s*6cria assez haut pour le lui 
faire entendre : c Je croyois ce chevalier d'Asfeld 
c poli. > Un autre officier lui r6pliqua plus haut : 
c Bon, cet homme n'est ni poli ni chevalier. > 11 avoit 

1. Tome I, p. 8. 

2. Saint-Simon raconte une dispute qu'il eut avec M^lac en 
1702 [M^moires, ^d. Boislisle, t. X, p. 288-289). 
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bien raison pour ces deux qualit^s : la politesse ne lui 
avoit pas ii6 donn^e en partage, et il ^toit le fils d*UD 
marcband de Paris, nomni^ Bidal^ ; tout le monde le 
sail. Malgr6 cela, il est tr^s bon officier g^n^ral, d'une 
grande valeur et d'un grand detail*. Sa fantaisie ^toit 
que I'on fdt persuade qu'it 6toit stranger, et, pour ser- 
vir son caprice, il n'avoit que des Allemands k son 
service, et il affectoit, lorsqu^il donboit k manger, de 
ne leur parler qu'allemand. 

La nuit du 6 au 7, on fit, a Tattaque de la ville, 
plusieurs batteries de canon et de mortiers dans la 
seconde parall^le. M. d'Esquidy, capitaine des gardes 
du marechal de Yillars^, fut bless^ a la t^te, pr^s de 
son maitre ; il ^toit Irlandois, et rhomme du monde le 
plus entendu pour les sauvegardes^. Ce m^me jour, 
a Fentr^e de la nuit, je marchai, a la t6te de cent tra- 
vailleurs, k la tranch^e devant les chateaux; nous 

1. Les Bidal ^taient des marchands de la rue aux Fers, k 
Paris, dont Tun fit m^me banqaeroute en 1^58. Le p^re da 
chevalier d'Asfeld, Pierre Bidal, fut agent g^n^ral de Christine 
de Su^de en France, Italie et Espagne, et fut anpbli en 1653 par 
cette princesse, qui lui donna la baronnie d*Asfeld dans le duch^ 
de Br^me ; il fut ensuite resident de France k Hambourg. Le 
nom d'Asfeld fiit transport^ par le marechal sur la terre de 
Jouy en Champagne. 

2. II est ^tonnant que notre auteur, ^crivant vers 1742, 
ne dise pas que le chevalier d*Asfeld est devenu marechal de 
France en 1734. 

3. Les Mimoires de Villars, t. HI, p. 159 et 219, Tappellent 
M. de Squiddy ou Desguiddy, et T^diteur mentionne quelques 
lettres de lui. 

4. Cela rentrait, para!t-il, dans ses fonctions de capitaine 
des gardes du marechal, qui, on le sait, « engraissa son Vaux » 
avec les contributions des pays ennemis. 



[Oct. 1713] DU CHEVALIBR DB QUINCY. 253 

ftmes, avecd'autres d^tachements, deux zigzags depuis 
la seconde parall^te, I'un pour monter au fort de 
r£toile et a celui de Saint-Pierre, et Tautre k I'Escar- 
got ; j'eus six hommes de mon d^tachement de tu^s 
et dix de blesses, en comptant un de mes sergents. 
Nos tranch^es de ce c6t6-lii ne nous servoient presque 
de rien. On travailloit sur le roc vif, et nous ^tions 
vus depuis la t^te jusqu'aux pieds. Je remarquai que 
nos canons faisoient beaucoup de bruit, mais peu 
d'eflfet. 

Sortie de la ville. — La nuit du 7 au 8, il ne se 
passa rien de considerable, ni du c6te de la ville, ni du 
c6te des forts; mais, la nuit du 8 au 9, les ennemis, 
voulant profiter d'une pluie continuelle qui tomba 
pendant presque vingt^quatre heures, sortirent de la 
ville a la petite pointe du jour, et se jet^rent avec pre- 
cipitation dans nos tranch^es de la droite. Mais M. de 
Nangis, marechal de camp, y fit marcher sur-le-champ 
tons les grenadiers et tons les piquets de la droite, qui 
les repousserent dans leurs palissades. Le d^sordre 
qu'ils firent dans les sapes Tut bient6t repare^ 

Sortie des chdteaux. — Le soir, ils en firent une 
autre du chMeau, compos^e de quatre cents hommes, 
sur la gauche de la sape, ou etoient les compagnies de 
grenadiers de Royal-Italien, de Sparre' et de Bugey, 

1. Sur cette sortie, voyez les MSmoires de Villars, p. 220, 4a 
Gazette, p. 504, VHistoire militaire, p. 271-272, et les M^moires 
militaifesy p. 369-370. C'Stait M. de Lannion qui commandait 
la tranch^e. 

2. Regiment form^ en 1690 et qui prit en 1742 le nOm de 
Royal-Sui^dois. Son colonel, depuis 1694, ^tait ^ric-Magnus 
Toffeta, baron de Sparre. 
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qui pli^rent; mais les regiments de ces compagoies 
vinrent k leur secours, et ils chass^reot a leur tour les 
assieg^s. Gomme les ennemis avoient, dans leurs sor- 
ties, la hauteur sur les assi^eants, ils culbutoient tou- 
jours les troupes de la tdte de la tranch6e. Ils firent 
encore ce m£me jour deux autres petites sorties; 
mais ils furent toujours repouss^ dans leurs palis- 
sades. Nous ne laiss&mes pas de perdre bien du monde 
dans toutes ces actions* Le capitaine des grenadiers 
de Sparre y fut tu^, son lieutenant bless^, aussi bien 
que le capitaine des grenadiers de Bugey et plusieurs 
autres officiers blesses, et environ quatre-vingts gre- 
nadiers ou soldats de tu^s et de blesses. Les ennemis 
perdirent aussi beaucoup. 

La nuit du 9 au 10, on s'approcha du oAt^ des 
ch&teaux, fort pres du chemin couvert de TEscargot, 
et, du c6t^ de la ville, on perfectionna la troisieme 
parallMe, qui 6toit au bas du glacis. M. de Borde, 
enseigne aux gardes frangoises, y fut tu6. Gette m6me 
nuit, je ne fus pas plus t6t endormi, que la fumte me 
fit sortir de mon lit. Je r^veillai sur-Ie-champ mes 
deux camarades et nos domestiques. Aprds avoir 
cherch^ inutilement d'oii pouvoit provenir cette fum6e, 
nous n'en trouvftmes point la cause : ce qui nous fit 
remettre dans nos lits; mais je ne fus pas plus tdt 
dans le mien, que je fus oblige d'en sortir et de r^veil- 
ler une seconde fois toute la maison. II ^toit temps; 
car le feu 6toit dans les fourrages, dans une chambre 
pr^s de la mienne. Apr^s avoir fait sortir mes che- 
vaux et mon petit Equipage, je fis travailler si promp- 
tement k le faire 6teindre, que j'en vins a bout. Si 
mon sommeil avoit 6t^ plus lourd et plus pesant, 
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nous aurions tous ^t^ br6I^s et ^touffl^s comme des 
renards dans leurs tani^res. Fenestre, un de mes 
camarades, avoit fait mettre impnidemment ses four- 
rages dans cette chambre, oil ie derri^re du ^po^le 
donnoit. Je puis dire que mes camarades et tous les 
valets m'eureut obligation de la vie ; car cette maisou 
^toit construite de bois, et elle ^toit remplie de four- 
rages. 

La nuit du 10 au 11, la troisidme parall^le ^tant 
entidrement perfectionn^, on poussa des zigzags sur 
les trois capitales^, et on t&cha d'envelopper la lunette 
qui ^toit sur notre droite en de^^ du chemin convert. 
Get ouvrage nous incommodoit infiniment et nous fit 
p^rir bien du monde. 

Comme I'attaque du c6t6 des chftteaux devenoit 
plus s^rieuse k mesure que nous avancions, le raar6- 
chal de Villars ordonna qu'il y auroit dor^navant un 
mar^chal de camp au lieu d'un brigadier, et qu'on aug- 
menteroit les troupes de la tranchee d'un bataillon : 
ainsi quatre bataillons. II n'y avoit presque point de 
jour que le gouverneur ne fit faire des sorties, ce qui 
retardoit consid^rablement nos approches. 

La nuit du 1 1 au 12, il y eut une sortie du c6t6 de 
la ville; mais nos troupes repouss^rent les assi^^s 
bien vite dans la place. Le lendemain, pendant le jour, 
on avan^a beaucoup les travaux, et les batteries de 
canon qui ^toient dans la seconde parall^e ne discon- 
tinu^rent de se faire entendre. 

A regard de Tattaque des chateaux, on enveloppa 
par la sape les deux faces de FEscargot, ce qui donna 

1. Tome II, p. 19. 
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lieu au chevalier de Pezeux, marshal de camp, et au 
comte de Laval S colonel d'ua regiment portant son 
nom, de faire une grande sotUse le 1 3 : ils firent p^rir 
bien des braves gens tr^s mal a propos. Ils firent atta- 
quer le chemin convert de cet ouvrage, dont les 
defenses n'6toient pas assez ruin^es, et auparavant 
d'avoir fait ^venter la mine des assidg^s'. 

U seroit du service de ne point laisser k la volont6 
et au caprice des offiders g^n^raux de jour dans les 
tranch^es de faire attaquer ou les chemins converts 
ou les autres ouvrages des places que nous assi^geons ; 
car nous pouvons dire, k la louange de la plupart de 
ces Messieurs (nous ne Favons que trop remarqu^), 
qu'ils sont tres ignorants lorsqu'ils se trouvent de 
jour dans une tranch6e. lis veulent cependant faire 
parler d'eux, sans savoir s'ils reussiront oui ou non. 
Mon cher ami'le chevalier de Pinc^, capitaine des 
grenadiers de notre regiment, fut la victime de leur 
pen de capacity. Pour rem^dier a cet abus, il seroit 
n^oessaire que le chef des ing6nieurs (HI appel^, psir 
les officiers g^n6raux des tranches, pour s'informer 
si I'ouvrage qu'on veut faire attaquer est en ^tat de 
r^tre. Gertainement, cette precaution nous sauveroit 
bien du monde, et on ne feroit point de cacade. 

Le chevalier de Pezeux, voulant se rendre maitre 

1. Guy-Claude-Roland de Montmorency, comte de Laval, 
(1677-1751), avait eu en 1702 un regiment de son nom, et 
^tait brigadier depuis 1710. II devint mar^chal de France en 
1747. 

2. M6moires militaires, p. 272-273; Histoire militaire^ p. 273. 
Villars [M6moireSy p. 221 j qualifie cette affaire de « tr^s s^rieuse 
et tr^s sanglante, » sans bl4mer cependant le chevalier de 
Pezeux. 
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du chemin couvert dc Touvrage de I'Escargot, fit mar- 
cher les deux compagnies de grenadiers et les piquets 
du r^mcDt de Laval et cinquante dragons pour s'y 
loger. II les fit suivre par deux ceuts travailleurs. Les 
assi^^s se retir^reut a leur approcbe. Nos grenadiers 
et oos dragons n'y furent pas plus t6t ^tablis, que les 
ennemis firent jouer une mine qui fit sauter une par- 
tie des grenadiers et enterra I'autre partie; ensuite, 
sans perdre de temps, ils sortent du fort, et ils 
attaquent si vivement les dragons, qu'ils les culbutent 
les uns sur les autres. Ainsi, le d^sordre fut tr^s 
grand dans la tranch^e, et il I'auroit ^t^ encore davan- 
tage, si mon ami Pina n'edlt arr6t6 les assieg^s : avec 
la seule compagnie de grenadiers, il soutint leurs 
attaques redoubl^es, avec une si grande fermet^, qu'il 
donna le temps au chevalier de Pezeux de venir au 
secours de nos gens k la t6te des deux bataillons de 
Laval, et il poussa k son tour les ennemis, qui se reti- 
r^rent bien vite dans leurs palissades, apr6s avoir 
laiss^ beaucoup de leurs soldats tu^s sur la place. 
Gonmie on les voyoit de has en haut, il n*est pas 
^tonnant de la perte qu'ils firent ; ils rest^rent cepen- 
dant maltres de Tentonnoir qu*avoit fait la mine de 
leur chemin couvert. La perte que nous flmes dans 
cette action fut considerable. Le comte de Laval eut 
la m&choire fracass^e, tous les officiers des grenadiers 
et les grenadiers de son regiment furent tous tu^s ou 
blesses. Mon ami Pina fut tu6 : il re^ut un coup de 
fusil dans la poitrine; sa compagnie ^toit auxiliaire. 
n semble que je pr^voyois le malheur qui devoit lui 
arriver. Auparavant qu'il partlt pour se rendre dans la 
tranchee, je I'embrassai tendrement; je lui souhaitai 
m 17 
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UD bon voyage, et je ne quittai point les yeux de sur lui 
que lorsqu'il disparut. G'eloitun tres aimable homme^, 
d'une politesse et d'uoe douceur dans la soci^te des 
plus cbarmantes. II ^toit bon ami, et il aimoit k (aire 
plaisir. Dans mon dernier voyage k Paris, j'avois tra- 
vaill^ k lui faire avoir une lieutenance de roi : il avoit 
douze mille francs, argent comptant, tout pr^ts k con- 
signer^ pour y parvenir. A la cour, on ne r6ussit 
gu^re sans cette precaution, malgr^ les bons services 
qu'un officier aura rendus au Roi. Nous ftmes eoter- 
rer Pina a la Chartreuse. Les religieux, ayant appris 
qu*il etoit parent de leur gen^raP, lui firent un ser- 
vice solennel, oil tons les officiers du regiment furent 
invites; il ^toit fits d'un conseiller au parlement de 
Grenoble. Son fr^re, doyen du cbapitre de T^lise de 
Gap^, par principe de conscience, abandonna un 
prieur^ considerable, qui ^toit pr6s de cette derni^re 
ville, k sa partie, quoique son droit ^toit incontestable, 
suivant en cela le conseil de saint Paul, qui dit qu'il 
faut plut6t abandonner ce qu'on nous demande que 
de plaider. 

La nuit du 1 3 au 1 4, on t&cha de r^parer autant 
qu'il fut possible le d^sordre que les ennemis avoient 
fait dans les tranch^es des cb&teaux le jour auparavant. 

1. Voyez Tanecdote qu'il a racont^e sar son compte an d^but 
de la pr^sente campagne : ci-dessus, p. 213-214. 

2. « Ck)nsigner, dit le Dictionnaire de Tr4vouxy c'est mettre 
une somme en d^p6t entre les mains de la justice ou de quelque 
particulier en attendant qu*on la d^livre en temps et lieu k qui 
il appartiendra. » 

3. Le g^n^ral des Ghartreux en 1713 ^tait dom Antoine de 
Montgeffond, ^lu en 1703 et mort en 1731. 

4. Claude de Pina : tome II, p. 229. 
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A regard des attaques du cdt^ de la ville, le iiiar6- 
chal, press6 par la saisooS et les fourrages devenant 
de jour en jour plus rares, se d^termina k faire faire 
toutes les dispositions n^cessaires pour Fattaque du 
chemin couvert a I'entr^e de la nuit du 14 au 15, 
quoique nous en 6tioDs encore fort ^loign^s, et que 
m^me les defenses de la place n'^toient pas assez 
ruin^es. 11 arriva le 14, sur les cinq heures du soir, 
dans la trancb^ei pour mettre en execution ce grand 
projet, et il fit la disposition suivante. 

Attaque du chemin convert de la ville^. — Le mar^ 
quis de Vivans, lieutenant g^n^ral de la trancb^e, ^toit 
charge de I'attaque de la droite avec douze compa- 
gnies de grenadiers, soutenues d*autaot de piquets et 
des deux bataillons de Poitou et des deux de Royal- 
Roussillon. M. de Monera^, brigadier des armtes du 
Roi et lieutenant-colonel du regiment d' Alsace, com- 
mandoit Fattaque du centre avec douze autres compa- 
gnies de grenadiers, douze piquets et deux bataillons 
du regiment d' Alsace, et M. d'Orbessan^, lieutenant- 

1. La neige ^tait d^j^ tomb^e avec abondance [Mimoires de 
Vaiars, p. 223). 

2. Sur cette operation, voyez les Mimoires militaires, p. 373- 
378, avec une lettre tr^s d^taiil^e de Villars, ^crite le jour 
inline au Roi; VHistoire militaire, p. 274-278; la Gazette^ p. 513- 
516; les Mimoires de Villars, p. 221-223. 

3. G'est aussi le nom que donne le mar^chal de Villars dans 
sa lettre du 15 octobre [Mimoires militaires, p. 375), quoiqu'il 
ne soit pas indiqu^ dans le tableau de la disposition de Tattaque 
(p. 644), qui est d'ailleurs tr^s different. 

4. C'6tait un gentilhomme de Gascogne, capitaine, puis major 
au regiment du Roi, chevalier de Saint-Louis en mars 1704, 
fait brigadier en mars 1711. — La Gazette dit : M. d'Ormesson. 
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colonel du rcigiment du Roi et brigadier, 6toit charge 
de I'attaque de la gauche avec douze compagDies de 
greDadiers, autant de piquets et les deux autres 
bataillons d' Alsace. M. de Gharmont, brigadier des 
ing^uieursS avoit la direction des logements de la 
droite, M. de Gelle du centre, et M. d'Estofl^s^ de 
la gauche. Les princes et la plus grande partie des 
ofliciers g^n^raux se rendirent aussi dans les tran* 
ch6es pour St re tSmoins de Faction, une des plus 
sSrieuses, des plus hardies, pour ne pas dire t^ni6- 
raires, et des plus brillantes qui se soient passes dans 
le cours de cette guerre. 

Outre les troupes ordinaires de la tranchSe, le mar6- 
chal avoit fait venir k la queue deux brigades d'infan- 
terie et cinq cents hommes de celle de Picardie, afin 
de s'en servir lorsqu'il en auroit besoin. Pendant que 
nous dlnions, nous apprimes, dans notre camp de la 
valine de Saint-Pierre, qu'on devoit attaquer le cbemin 
convert : nous press&mes notre repas pour monter au 
plus tdt a cheval, afin de nous rendre sur la hauteur 
de la chapelle des Mille^, lieu renommS depuis les 
combats que le grand prince de Gond^ y donna contre 
le gSnSral Mercy ^, le 3 et le 5 du mois d'aotit 1644, 
oil les Bavarois furent d^faits^. Nous Stions bien deux 
mille officiers, tant de I'arm^e du marSchal de Villars 



i. De la famille des Hennequin de Paris; il avait ^16 bless^ 
gri^vement devant Nice en d^cembre 1705. 

2. VHistoire militaire Tappelle : M. des Estofl^s. 

3. Gi-dessus, p. 242. 

4. FrangoiS; baron de Mercy^ tn^ k Nordlingne en 1645. 

5. Bataille de Fribourg [Histoire des princes de ConcU, t. IV^ 
p. 317-335). 
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que des autres camps, sur cette hauteur : ce qui devoit 
naturellement donuer a penser aux assi^^s qu'il 
alloit se passer quelque affaire des plus importantes ; 
il est h pr^sumer cependant qu'ils n'y firent aucune 
attention, corame on pourra le remarquer dans la 
suite. 

Sur les six beures du soir, nous vlmes paroltre le 
signal donn^, qui ^toit douze bombes tir^s en m6me 
temps. II est a remarquer que les Imp^riaux s'atten- 
doient si peu k cette attaque, que, dans le moment 
que nos troupes marchoient au chemin convert, ils 
faisoient une sortie de douze cents hommes, lesquels 
se trouv6rent, pour ainsi dire, nez k nez avec nos gre- 
nadiers^ • 

Les douze bombes ne furent pas plus t6t tomb^es, 
que nous vlmes et entendtmes un feu d'enfer de part 
et d'autre; comme nous ^tions sur le flanc, nous 
voyions distinctement celui qui partoit de nos troupes 
et celui qui partoit des assi^g^s. Les bombes, les 
grenades remplissoient I'air continuellement, le bruit 
du canon et de la mousqueterie ne cessoit de se faire 
entendre. Jamais feu d'artifice n'a il& ex6cut^ avec 
une si grande rapidity : spectacle surprenant et magni- 
fique, mais en m6me temps horrible. Nous nous 
disions : c Gombien de nos ennemis et de nos pauvres 
camarades sont tu6s pr^sentement ! Gombien d'estro- 
pi^s pour toute leur vie ! > Plus le combat duroit, et 
plus nos inquietudes augmentoient. Nous nous aper- 
cevions que les ennemis faisoient un feu continuel de 
la lunette et que les grenades en sortoient toujours 

1. Cette sortie etait command^e par M. de W^ettersheim. 



262 Ml^MOlRES [Oct. 17i3J 

avec vivacity ; aussi nos grenadiers en furent-ils 
repoussto k toutes les attaques quails y firent, quoique 
nos troupes, apr^ avoir renvers^ les douze cents 
hommes qui composoient leur sortie dont il a 6t6 
parl6, s'^toient empar^s du chemin convert, et qu'on 
eUt rompu la communication de cette lunette avec la 
place. L'attaque de cet ouvrage dura quatre heures. 
Les assi^^s qui le d^fendoient repoussoient nos gre- 
nadiers, non seulement par un feu continuel de mous- 
queterie et de grenades, mais aussi avec des faulx 
emmanch^es k revers^ avec la batonnette an bout du 
fusil, et k coups d'espontons et de hallebardes. Nos 
g^n^raux, voyant nos grenadiers pour ainsi dire 
presque rebut6s, firent marcher le regiment de Poi- 
tou, dont M. du Mental' 6toit colonel, qui eut la gloire 
d'emporter cet ouvrage. Presque toutes les troupes 
qui ^toient dedans furent massacres. Gependant, le 
lieutenant-colonel qui avoit fait une si belle defense 
eut le bonbeur de tomber entre les mains de nos oflB- 
ders, qm' lui sauv^rent la vie'. II 6toit bien dix heures 
lorsqu'on s*empara de cet ouvrage. Ainsi, voyant le 
feu cess^ de part et d'autre, nous nous en retour^ 
n&mes dans notre camp ; il 6toit minuit lorsque nous 
y arriv&mes. II falloit faire un grand detour pour 6vi- 
ter de ne pas passer pr^s de la ville. 

Le lendemain, nous apprimes la perte considerable 
que nous avions faite : des trente-six capitaines des 

1. VHistoire mUitaire donne seule ce detail. 

2. Charles-Louis de Montsaulnin, comte da Montal, colonel 
du regiment de Poitou en 1702, brigadier depuis 1710, parvint 
en 1734 au grade de lieutenant g^n^ral. 

3. II s'appelait Tellier. 
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grenadiers, il y en eut vingt-huit de tu^s sur la place 
et quatre blesses dangereusement, autant des lieute- 
nants et des sous^lieutenants, et k proportion des gre- 
nadiers et des autres troupes. Jamais action n'a ^t6 si 
meurtri^re : une bataille ne nous auroit pas codlt^ tant 
de sang^. Gela n'est pas^tonnant, puisque les assi^^s 
avoient post^ sur leur rempart et dans les ouvrages 
ext^rieurs la plus grande partie de leurs troupes. 
Leur chemin couvert en ^toit rempli, afin de favoriser 
la sortie des douze cents honimes. 

Si nous perdimes bien du monde, les ennemis en per^ 
dirent considerablement ; car non seulement presque 
tons les douze cents hommes dont la sortie ^toit 
compost furent tu^s ou culbut^s dans le foss6, mais 
aussi ceux qui ^toient dans le chemin couvert et dans 
la lunette furent massacres. Le mar^chal de Viliars fut 
bless^ d'un coup de pierre sur les reins; il en fut 
pour une grande douleur, qui n*eut pas de suite ^; 
le comte de Groissy, lieutenant g^n^ral, eut le bras 
perc6 d'un coup de fusil; le due de Fronsac^, aide 



1. Les Mimoires de Viliars disent deux mille hommes^ ce qui 
est exag^r^ ; le chiffre officiel est quinze cents hommes, dont 
cent quatre-vingt-trois officiers [Histoire militaire, p. 227). La 
Gazette d' Amsterdam (n^LXXxvii) dit mille hommes, et deux cents 
seulement du c6t^ des assi^g^s, ce qui est manifestement au- 
dessous de la v^rit^. 

2. Le coup fut tellement violent, que les habits du mar^chal 
^taient perc^s [MSmoires de Viliars, p. 222). 

3. Louis-Frangois-Armand de Vignerot (1696-1788), d'abord 
titr^ due de Fronsac, puis due de Richelieu k la mort de son 
p^re (1715), devint mar^chal de France en 1748. II venait de 
passer, en 1711-1712, quatorze mois k la Bastille, pour ses 
hearts de conduite. 
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de camp du mar^al, bless^ l^g^rement; M. de Con- 
tades, major g^o^ral, bless^ l^g^remeot. Les quatre 
capitaiaes des grenadiers d'Alsaoe y furent tu^s. Ge 
regiment se comporta avec une valeur et UDe intrepi- 
dity admirable : aussi perdit-il si consid^rablement, que 
le mar^cbal de Villars voulut l*exempter de faire le 
service le reste de la campagne ; mais ce brave regi- 
ment voulut le continuer comme auparavant. 

Plusieurs personnes bl&merent M. de Villars d'avoir 
fait attaquer le chemin convert de vive force, ce qui 
nous avoit fait perdre bien quatre mille hommes^; 
mais, pour pen que Ton fasse reflexion k la situation 
oil nous etions par rapport k la saison avancde, au 
pen de fourrages que nous avions, et aux vivres qui 
commenQoient k nous manquer, on excusera facile- 
ment ce general. II etoit de la derni^re consequence 
de s'emparer de cette place, afin de venir au but 
que nous soubaitions depuis longtemps, qui etoit 
d'obliger I'Empereur a faire la paix^. 

Le lendemain de cette action, qui etoit le 15, le 
gouverneur envoya une lettre, k la petite pointe du 
jour, par un tambour, au mar^chal de Villars, pour le 
supplier de lui accorder une suspension d'armes de 
quatre heures pour retirer ses blesses et faire enter- 
rer les morts : ce qui fut accords sur-le-champ. Pen- 
dant cette suspension, nous retir&mes nos blesses et 
nous fdmes enterrer nos morts. 

Le 16, il ne se passa rien d'extraordinaire, tant a 
la ville qu'aux ch&teaux. 

1. Voy. ci-dessus, p. 263^ n. 1^ le montant exact des pertes. 

2. C'est dans I'ouvrage de son fr^re, p. 278^ que notre auteur 
prend ces considerations. 
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Le 17, le camp de M. d'Asfeld coucha sous les 
armes par rapport k la nouvelle que ce g^u^ral ref ut 
que le prince Eugene s'^toit avanc^ a la t6te d'un 
gros detachement de son arm^e pour t&cber de faire 
entrer un secours dans la place; mais, comme il 
apprit que les troupes qui composoient le camp de la 
valine de Saint-Pierre ^toient fort alertes, il se retira 
a Rothweil, qui ^toit toujours son quartier g^n^ral. 

Ge m6me jour 1 7, notre regiment monta la trancb^e 
devant les cb&teaux. Pendant le diner cbez I'officier 
g^n^ral de tranch^e, la conversation tomba sur la 
sortie que les ennemis avoient faite le 13, oil je per- 
dismon ami Pina. M. d'Esclimont, colonel d'un regi- 
ment de dragons^ et fr^re du marquis de Fervacques^, 
eut Fimprudence de dire que, de la maison oil il 6toit 
loge, il avoit vu les moutons abandonner precipitam- 
ment les trancb^es, voulant dire par cette expression 
que nos fantassins avoient l^cbe le pied. Sur-le-cbamp, 
je lui r^pliquai : c Comment done, Monsieur, est-ce 
c que la toison des moutons est rouge ^ pr^sente- 
€ ment? » Tout le monde se mit a rire de ma pens^e : 
ce qui d^concerta si fort mon colonel, qu'il ne r^pon- 
dit pas le mot. Veritablement, c'^toit le d^tacbement 
de dragons, qui y ^toit alors de tranch^e, qui avoit 
pris seul la fuite. Tout le monde en ^toit instruit. Il 

1. Auguste-L^on de Bullion d'Esclimont, chevalier de Malte 
en 1697, avait un regiment de dragons depuis juillet 1709; il 
devint lieutenant g^n^ral au gouvemement de Guyenne en 
1725^ et mourut le 3 f^vrier 1769, k soixante-dix-sept ans. On 
Tappelait plutdt le chevalier de Bonnelles. 

2. Tome II, p. 344. 

3. L'uniforme des dragons ^tait rouge. 
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n'est pas honn^te ni poll, et mdine il est tr^s dange- 
reux d'attaquer en public un corps sur la valeur: on 
se fait certainement bien vite des affaires. 

Pendant cette tranche, nous perdlmes plusieurs 
soldats du regiment et un sou&-lieutenant de nos com- 
pagnies de grenadiers. II 6toit depuis quarante ans 
dans le raiment; de soidat il ^toit devenu ofiScier; 
c'^toit un tres brave homme : nous I'avons beauooup 
regrett^. II s'appeloit du Buisson, et, auparavant 
d'etre officier, La D^bauche. 

Du c6l6 de la ville, on fit plusieurs batteries sur la 
cr^te du chenain convert, afin de battre en brtehe la 
demi-lune et le corps de la place. Ge m£me jour, on 
travailla k faire ^couler les eaux qui 6toient dans le 
foss^. 

La nuit du 18 au 19, les mineurs travaill^rent a 
faire sauter la contrescarpe. 

Pour nous, de notre c6t^, nous n'avancions ni recu- 
lions. On y 6toit seulement occupy a t&cher de se 
mettre k convert dans les tranch^es ; car on y ^toit vu 
depuis la t^te jusqu'aux pieds, comme je Fai dit 
ci-devant*. 

Les tranches du 19, du 310, du 21 se pass^rent 
tranquillement aux deux attaques. 

Le SS, du c6t^ de la ville, on travailla a la descente 
du foss6 ; on fit deux ponts, qui avoient chacun trente 
pieds de largeur, pour aller k la demi-lune, et deux 
autres de ni£me largeur pour nous conduire aux deux 
bastions attaques. 

1. Gi-dessuS; p. 253. 
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Ge m6me jour SIS, Monsieur le Duc^ nous fit I'hon- 
neur de mooter la traDchee devant les ch&teaux; il 
donna un diner et un souper magnifiques. II fit beau- 
coup de liberalites aux soldats. G'est dans ces occa- 
sions-la qu'il est necessaire qu'un prince du sang 
ouvre bien sa bourse. On occupa ce jour-lk une 
redoute que les ennemis avoient abandonnee au bas 
du chMeau, pres de la riviere. 

Le %Zj 24 et SIS furent employes du c6t^ de la ville 
a faire nos quatre ponts et a faire 6couler les eaux. 
Nos six batteries de canon et les six mortiers qui 
etoient sur la cr6te du chemin couvert ne disconti- 
nuoient point de se faire entendre : aussi les br^ches 
aux deux bastions se formoient visiblement, ce qui 
donna occasion au mar^chal de Villars de faire som- 
mer le gouverneur de ne point attendre que les ponts 
fussent achev^s pour rendre la place ; mais le baron 
d'Arsch lui fit reponse qu'il avoit encore bien du 
temps a faire ses reflexions, et qu'il I'emploieroit pour 
tlicher de m^riter son estime. 

Les travaux devant les cb&teaux avangoient si peu, 
que nous ^tions tons persuades que nous ne les pren- 
drions jamais par cette attaque. M. de Yauban avoit 
eu raison de dire au Roi, auparavant de faire cons- 
truire ces forts, qu'il les rendroit si inattaquables, 
qu'il faudroit une arm^e d'aigles pour les prendre^. 

On employa le SI6 et le 27 aux m6mes travaux. 
Le 28 enfin, le canal que M. de Valori avoit fait faire 

1. Ci-dessus, p. 209. 

2. G'est en 1680-1681 que Vaaban a dirig^ la construction 
des fortifications de Fribourg. 
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fut en etat de recevoir les eaux du foss^. AJnsi, plus 
d*obstacIes pour nos ponts, qui fureot achev^s le 30. 

Ge jour-lk, on fit jouer une mine sous le chemin 
couvert de I'Escargot, laquelle fit Teffet dont on s'^toit 
propose. Nos grenadiers s*y log^rent. 

Attaque de la demi-lune^. — Le 31 , le mar^chal se 
rendit de grand matin dans la tranch^e du cdt^ de la 
Yille; il n'y fut pas plus tdt arrive, qu*il fit attaquer la 
demi-lune par les compagnies de grenadiers des regi- 
ments de Tallard et de Berry, suivies de ces deux 
regiments. Le baron d'Arsch avoit ordonn^ k Toffi- 
cier qui y commandoit de se d^fendre jusqu'a la der- 
ni^re extr^mit^, et, pour Temp^cher de se retirer 
avec les troupes qui ^toient dedans, il fit rompre le 
pont de communication de la ville k I'ouvrage. 

Apr^s quelque resistance de la part des ennemis, 
nos grenadiers y entr^rent, et ils s^empar^rent en 
m^me temps du r^duit qui etoit a la gorge, environne 
d'un fosse bien rev^tu. Les deux cent cinquante 
hommes qui defendoient les deux ouvrages furent 
tous ou tu^s, ou blesses, ou faits prisonniers. De notre 
c6te, nous etimes un ing^nieur de tue et plusieurs de 
blesses. On ne perdit point de temps k s'y loger. Mal- 
gre le grand feu de canon et de mousqueterie qui 
sortoit des remparts, le logement fut parfait au bout 
de deux beures. L'intention du marechal avoit ete 
d'attaquer les deux bastions en m^me temps que la 
demi-lune; mais, ayant appris qu'un coup de vent 
avoit rompu le pont qui conduisoit au bastion de la 

1. Voyez VHistoire miUtairef p. 284, et les MSmoires de 
Villars, p. 225. 
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gauche ^ , il jugea a propos de suspendre cette attaque 
jusqu'a tant que cet inconvenient fftt r^par^. On y 
travailla pendant quatre heures, pendant lequel temps 
il fit les dispositions n^cessaires pour faire donner 
Fassaut g^n^ral'. Il fit venir cent quarante compagnies 
de grenadiers ; soixante bataillons devoient les soute- 
nir. Dans le moment que nos troupes s'^branloient 
pour marcher aux br^ches, le mar^chal fut averti 
qu'il paroissoit deux drapeaux blancs sur le rempart. 
La marche de nos grenadiers fut arrdt^e. Quelque 
temps apr^s, il arriva un bourgeois de la ville dans 
la tranch^e ; il ^toit chargd d'une lettre du gouverneur , 
par laquelle il supplioit notre g^n^ral d'accorder sa 
protection, non seulement a la ville et aux soldats bles- 
ses et malades, mais k ceux qui se portoient bieo 
qu'il avoit ^t^ oblige de laisser dans la place, le tout 
au nombre de trois mille hommes, sans compter les 
femmes, les enfants et les valets des officiers, et les 
femmes des soldats, les vivandiers et toutes les autres 
personnes qui suivoient les troupes^. 

Sur-le-champ le mar^chal fit marcher le raiment 
des gardes franfoises^, qui s'emparerent des portes et 
des postes de la ville. Ge regiment fut suivi quelque 
temps apres des regiments de Bourbonnois, de Limou- 
sin, de Royal-Gomtois et de Lorraine, qui se post^rent 

1. M6moire8 militaires, p. 390. 

2. Ce r^cit est enti^rement conforme k celui de VHistoire 
militaire du marquis de Quincy, p. 285. 

3. M^moires de Villars, p. 225-226 et 353; Gazette dC Ams- 
terdam , Extraord. xc. 

4. C'^tait le privilege des gardes frangaises d'entrer les pre- 
miers dans les places prises. 
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sur les remparts. Le chevalier d'Asfeld et M. de Silly 
furent charges d*y commaoder. Ges troupes etablies, 
le mar^chal fit sod entree. Les magistrals se trou- 
y^reot k la porte par oil ii devoit eotrer. Us lui pr^ 
sent^reDt k genoux les clefs de la ville, et ensuite ils 
implor^reot sa cl^mence, car ils craignoient avec rai- 
son que le mar^chal n'abandonn&t la ville au pillage ; 
mais il les rassura en leur disant qu'ils n'avoient rien 
k appr^hender, tant pour leur vie que pour leurs 
biens, mais il exigea d'eux deux millions de livres 
de France, pour se racheter du pillaged 

Le baron d'Arsch, bomme fin et rus6, persuade 
que sa ville seroit emport^e d'assaut, et voulant 
Tabandonner, fit entendre aux officiers et aux soldats 
qu'il ^toit oblige d'y laisser, et aux magistrals et aux 
bourgeois, qu'il ^toit dans le dessein de nettoyer 
enti^rement les tranch^es devant les ch&teaux, et que, 
pour bien ex^cuter son projet, il 6toit n^cessaire 
qu'il se servlt non seulement de tons ses grenadiers, 
mais encore des meilleures troupes qu'il pouvoit avoir 
et qui etoient le plus en ^tat d'agir. Lorsque toutes 
ces troupes furent entries dans les forts, il fit venir 
les magistrals, et il leur dit dc faire une capitulation 
la plus avantageuse pour la ville qu'ils pourroienl, et 
il leur confia son projet. Son dessein ^toit de se 

1. Villars^ dans ses Mimoirea (p. 226), dit seulement « un 
million de livres au profit du Roi, » et ce chiffre est confirm^ 
par VHistoire militaire, p. 285, et les M4moires mUitaireSy 
p. 391 ; mais, ^tant donn^e la rapacity bien connue du mar^chal, 
on pent penser que, s'il demanda un million pour le Roi, il 
n'eut garde de s'oublier, et que le chiffre donn^ par notre che- 
valier doit 6tre le chiffre exact de ce que la ville eut k payer. 
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d^fendre dans les ch&teaux jusqu'a la derni^re extr4- 
mit^, d*autant plus qu'il n'^toit que trop bien inform^ 
que les vivres et les fourrages coramenQoient k deve- 
uir rares daus notre arm^e, ce qui nous auroit obliges 
dans la suite d'abandonner la ville ^ ; mais il avoit k 
faire a un g6n6ral qui n'^toit point dupe, et qui savoit 
parfaitement bien les droits de la guerre. II lui envoya 
M. de Gontades pour lui dire que, s'il vouloit lui 
remettre tons les forts, il lui donneroit une capitula- 
tion telle qu'il pouvoit souhaiter; mais, en m^me 
temps, M. de Gontades eut ordre de lui dire que, s*il 
n'acceptoit point sa proposition, il alloit premi^rement 
faire sauter toutes les fortifications de la ville; qu'il 
Tabandonneroit a la fureur du soldat; ensuite, qu'il y 
feroit mettre le feu ; qu*il alloit faire mettre tous ses 
soldats blesses, malades ou non, les femmes, les 
enfants et les domestiques dans les maisons les plus 
voisines du c6t^ qu'il attaqueroit le chateau; qu'il 
feroit mettre des sentinelles a toutes oes maisons, afin 
que qui que soit de son arm^e ne leur donn&t des 
vivres ; qu'il d^fendroit sous peine de la vie aux sol- 
dats et aux bourgeois de leur en porter ; que c'^toit 
k lui de leur en fournir, et de ses forts; sinon, que ces 
malheureux, pauvres victimes de son opini&tret^, 
seroient non seulement exposes k p^rir par le feu de 
ses propres canons et par les bombes, mais aussi k 
mourir de faim ; enfin, qu'il lui donnoit vingt-quatre 

1. Sur la di£Bcult^ que les assi^geants commenQaient k ^prou- 
ver pour les vivres et les fourrages, on peut voir la lettre de 
Yillars au ministre, 30 octobre, reproduite dans les M6moires 
militaireSy p. 386. 
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heures pour faire ses reflexions et prendre son parti ^. 

Le baron d'Arsch, qui ne s'attendoit pas k un 
pareil compliment, et connoissant la fermet^ du mar6- 
chal, lui fit demander une suspension d'armes pour 
cinq jours, afin d'envoyer au prince Eugene un ofiB- 
cier pour lui faire part de sa resolution. Sa demande 
lui fut accordee. II envoya au g^n^ral de I'Empereur, 
dont Tarm^e etoit toujours a Rothweil, M. de Walonk* 
ton^, et le mar6chal envoya M. de Gontades k la cour 
pour porter au Roi la nouvelle de la prise de la ville 
et de ce que le mar^chal avoit conclu avec le gou- 
verneur. 

Le m^me jour que le baron d'Arsch avoit aban- 
donne la ville pour se rendre dans les cbMeaux et 
dans les forts avec la plus grande partie de Telite de 
sa garnison, notre regiment montoit la tranch^e. On 
s'apergut k une heure apr^s midi, de notre tranch^e, 
d'un mouvement extraordinaire dans les chliteaux et 
dans les forts : ce qui nous fit pr6sumer que les enne- 
mis se pr^paroient k faire une vigoureuse sortie sur 
les troupes qui y etoient. lis firent m^me sortir 
quelques grenadiers pour le faire croire. Notre colonel 
et la plupart des capitaines du regiment, et surtout 
ceux qui y etoient plus anciens que moi, 6toient des- 
cendus des tranch^es pour aller diner chez TofBcier 
general, qui donnoit son repas k la queue de la tran- 
ch^e. Je ne me ressouviens plus de la raison pour 

* 

1. Voyez les M4moires de Villars, p. 226-227, ok il dnum^re 
les menaces qu*il fit faire au baron d'Arsch. 

2. Les M^moires de ViUarsd\s&nX (p. 229) M, de Vactendonc, 
et VHistoire militaire (p. 286) : M, de Wactendonck, 
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laquelle je restai dans la tranch^e; aiosi, dans ce 
moment, je me trouvai commander le regiment. Je 
fis ma disposition pour recevoir ces messieurs ; mais, 
au bout d'un certain temps, voyant que les assi^g^s 
ne paroissoient plus, j'envoyai M. de Basfoss^, garfon- 
major, k la sape pour savoir ce qui se passoit. Gomme 
il fut quelque temps sans revenir, je m'y rendis moi- 
m6me. Tappris que le d^tacbement des ennemis avoit 
paru quelque temps sur le glacis du fort de FEtoile, 
mais qu'il s'^toit retire. Je trouvai M. de la Fosse, 
lieutenant d'une compagnie de mineurs, qui me fit 
voir toutes nos mines faites dessous le cbemin con- 
vert du fort de TEscargot. Get ofBcier, quoique bien 
jeune, savoit parfaitement bien son metier. Dans le 
temps que je revenois, je regus dans le haut du bras 
droit une balle de bisca'ien qui me culbuta par terre. 
J^entendis dans cet instant nos grenadiers qui se 
mirent a crier : c Ah! voila le chevalier de Q[uincy] 
c tu6! > M. de Basfoss^ etM.de la Fosse me rele- 
virent. Par bonheur pour moi, j'avois sur mon habit 
un surtout dont T^toffe trte ^paisse amortit le coup ; 
cette balle avoit perc6 auparavant un blindage; sans 
cela, elle m'auroit fracass^ le bras. De la violence 
avec laquelle elle me jeta par terre, la garde de mon 
6p6e s'aplatit comme un ^cu. Gependant, je n'en fus 
que pour la chute et quelques coups de lancelte qu'on 
me donna dans le bras. Ge fut le dernier coup de feu 
que les ennemis tir^rent ; car le gouverneur fit battre 
la chamade pour faire faire par les magistrats de la 
viile la proposition dont j'ai parl6. 

Pendant la tr^ve, qui dura dix jours, nous travail- 
l&mes a une batterie de quarante pieces de canon du 
111 18 
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c6£& de la porte du Secours, pour battre le chateau 
qui est le plus pris de la villa, et plusieurs mortiers. 
On fit aussi plusieurs batteries de caDon et de mor- 
tiers sur les remparts, sur les demi-lunes et sur le 
chemio couvert du c6\j& de cette porte. 

Le sixi^me jour de la suspension d'armes, je me 
rendis au ch&teau pour voir M. le baron Damnitz, 
capitaine d'infanterie dans le regiment de Neipperg, 
que j'avois vu autrefois k Paris; il m'avoit fait faire 
des compliments. Aprds m'avoir donn^ la collation, il 
me fit voir tous les dedans des ch&teaux et des forts, 
et les communications qui conduisent aux uns et aux 
autres desdits ouvrages. La garnison eloit encore si 
nombreuse, que les ofBciers et les soldats ^toient les 
uns sur les autres ; la plus grande partie ^toit obligee 
de ooucher a la belle ^toile. Ges troupes auroient souf- 
fert infiniment de nos bombes et de nos pierres, si 
M. d'Arsch n'eut pas capitul^^ 

Ge gouverneur fut sur le point de rompre la tr6ve 
par rimprudence des oflSciers des regiments allemands 
qui sont au service de France. Ges Messieurs, pour 
faire leurs recrues plus facilement, d^bauchoient 
autant qu'ils pouvoient les soldats de la garnison; 
cela fut port^ si loin, que le baron d'Arsch 6crivit au 
marshal de Yillars pour s'en plaindre, et m6me il 
lui mandoit par sa lettre qu'il romproit la suspension, 
s'il ne rem^dioit k ce d^sordre. Je me trouvai dans 
le moment dans la maison oil il^ logeoit lorsqu'il re^ut 
cette lettre; il nous en dit le contenu, et, aprte nous 

1. a II n*est pas possible que tant de gens pussent tenir dans 
de si petits lieux » [Journal de Dangeau, t. XV, p. 33] . 

2. Le mar^chal de Villars. 
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avoir expose les suites f&cheuses de cette conduite, il 
mena^ de faire casser tout ofBcier qui continueroit 
cette mauvaise manoeuvre ; et puis, adressant la parole 
au chevalier de Bavi^re^, il lui dit : c Chevalier, 
c emptehez done les ofBciers de votre regiment de 
c d^baucher les soldats de la garoison ; vous en sentez 
c aussi bien que moi les consequences. » 

Ge jour-lii mime, le prince de Gonti^, fort malin 
de son naturel, en examinant un passeport qu'on 
avoit demands au mar6chal : c Mais, Monsieur le 
c Mar^chal, lui dit-il, vous vous nommez Hector; 
c c'est le nom du valet de carreau. » — c II est vrai, 
c lui r^pondit sur^le-champ M. de Yillars ; mais c'est 
c aussi le nom d'un grand homme. > — c C'est le 
€ v6tre, > lui r^pliqua le prince. Par cette r^plique, 
il r6para ce qu'il avoit dit d'abord. 

Piise de la ville et des forts de Fribourg. — Enfin, 
apr^ bien des voyages que fit M. de Walonkton k 
Tarm^e ennemie, le prince Eugtoe ordonna au baron 
d'Arsch d'accepter les conditions du mar^chal de 
Yillars. On lui accorda tous les honneurs de la guerre 
qui s'accordent ordinairement a un gouverneur qui 

1. Fils naturel de Max-Emmanuel et de la comtesse d'Arco, 
Emmanuel-Fran^ois-Joseph; connu sous le nom de chevalier 
de Bavi^re^ ^tait entr^ de bonne heure au service de France, 
et commandait depuis 1709 le regiment Royal-Bavi^re. Briga- 
dier en 1719, il passa en Espagne en 1721, y obtint la gran- 
desse, et fut tu^ k Lawfeld le 2 juillet 1747. 

2. Louis-Armand de Bourbon (1695-1727). II venait d'^pouser 
peu de mois auparavant, contraint et forc^, la sceur de Mon- 
sieur le Due (ci-dessus, p. 209), qui lui-m6me avait ^pous^ le 
m^me jour M^^* de Conti [M4moires de Saint-Simon^ ^d. 1873; 
t. X, p. 54-61). 
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s'est d^fendu au mieux, quatre pitoes de caoon et 
deux mortiers pour lui marquer Testime g6n^rale 
qu'on faisoit de sa personne par rapport a la belle 
defense qu'il avoit faite. Aussi peut-ou dire a sa gloire 
que place u'a jamais ^t^ si bien d^fendue par nos 
eauemis pendant le cours de cette guerre. 

La capitulation fiit sign^ le 16 novembre par le 
mar6chal de Yillars et par le baron d' Arsch ^ . Le len- 
demain, les ennemis nous livr^rent le fort Saint-Pierre 
et le fort de Tfitoile, avec le petit ouvrage qui est 
devant la porte du ch&teau. 

Le 19, toute notre arm^ se rangea en bataille 
depuis le glacis de la porte de Souabe jusque bien 
avant dans la valine de Saint-Pierre ; mais deux heures 
apr^s, elle fut envoys dans son camp, le baron 
d'Arsch ayant demands encore vingt-quatre heures 
pour terminer ses affaires. 

Le SO, la garnison sortit de bonne heure; elle £toit 
au nombre de sept mille hommes, des treize mille qui 
6toient dans la ville au commencement du si^e ^. Le 
gouverneur, qui '^toit incommode depuis quelques 
jours, 6toit dans une chaise attel^ seulement de deux 
chevaux; sa cuisini^re £toit derri^re, ayant un cha- 
peau k Tallemande sur sa tdte. Notre armde rests 
dans son camp pendant que la garnison sortoit. Je la 
vis d6filer. Un fifre d'un regiment jouoit sur son ins- 
trument la marche des mousquetaires du Roi. Je vou- 
lus donner k d^jeiiner au baron Damnitz ; il me remer- 

1. Le texte de la capitulation est donn^ dans les Pieces des 
M^moires militaires^ p. 645-647. 

2. Ge sont les chiffres donnas par une note ajout^e au texte 
de la capitulation [Mimoires militaires, p. 647). 
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cia en me disant qu'il £toit oblige de suivre sod regi- 
ment. Aprte bien des empressements pour qu'il me 
fit oet honneur, je lui souhaitai un bon voyage en 
Tembrassant tendrement. Je n'ai pas entendu parler 
de lui depuis. 

Le due de Fronsac fut envoys le 1 7 i la oour, pour 
porter au Roi la nouvelle de la prise des ch&teaux et 
des forts ^ . 

Le gouvernement de Fribourg fut donn^ au mar6- 
chal de Yillars ; il le m^ritoit bien, non seulement par 
rapport aux grands services qu'il avoit rendus au 
Roi jusqu'ii present, mais aussi parce qu'il avoit ce 
gouvernement avant la paix de Ryswyk. M. de P^lis- 
san en fut nomm^ lieutenant de roi ; M. de Bresson, 
capitaine des grenadiers du regiment de Poitou, major ; 
M. de Morville, commandant d'un bataillon de Navarre, 
commandant du Gh&teau et du fort de FAigle, et 
M. de Gobert, commandant d'un bataillon de Cham- 
pagne, commandant du ch&teau de Saint-Pierre et du 
fort de rfitoile. 

Le marshal de Yillars ayant donn^ ses ordres au 
comte du Bourg, qui fut charge du commandement 
de Tarmde en son absence, partit pour se rendre a 
Rastadt, afin de finir avec le prince Eugene une guerre 
qui duroit depuis si longtemps, et dans laquelle les 
FranQois et nos ennemis avoient r^pandu tant de sang. 

Pour moi, nos semestres 6tant arrives, je quittai et 
Tarm^e et le regiment pour me rendre k Paris. Je 
partis avecM. de Bourlamaque^^ capitaine au regiment 

1. Journal de Dangeau, t. XV, p. 30. 

2. Jean-Francois de Bourlamaque, d*une famille originaire 
de LucqueS; avait ^t^ page du Roi en 1693; il fiit tu^ en 1734 
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Dauphin-iD&nterie, avec qui j'avois ^te mousquetaire 
du Roi et qui a une tris joUe te^^e, dont le chftteau est 
bftti k ritalienne, k uoe lieue de Q[uincy]^ Nous 
avions avec nous M . de Bess^, capitaine de cavalerie. 
Nous flmes tous trois ce voyage ensemble ; nous tra* 
versftmes le Yieux-Brisach, pour aller coucher k un 
bourg a huit lieues de cette place. Nous sentlmes que 
le climat s'adoucissoit k mesure que nous nous dloi* 
gnions des montagnes Noires ; il ne paroissoil plus de 
neige sur la terre ; cependant il y avoit d^ja quelques 
jours que nous en ^tions accabl^s devant Fribourg. 

Le Vieux-Brisach. — Le Yieux-Brisach, nomm^ 
ainsi depuis que le Roi a fait construire le Nouveau- 
Brisach, qui est k un quart de lieue du premier, est 
situ£ sur le Rhin. Cette ville ^toit anciennement la 
capitale du Brisgau. Elle ^toit une des plus fortes 
places de I'Europe ; on la regardoit comme l*oreiUer 
sur lequel reposoit la maison d'Autriche. Le mar^chal 
de Gu^riant s'assura de cette place pour la France au 
mois d'octobre 1639. Elle fut c^d6e au Roi par la 
paix de Westphalie, eo 1 648 ; mais, par la paix de 
Ryswyk, en 1697, elle fut rendue a I'Empereur et a 
TEmpire en ^change de la ville de Strasbourg. En 1 7091, 
le due de Bourgogne en fit la conqu^te. Par la der- 

k la bataille de Parme. Un de ses fils servit au Canada sous 
Montcalm, et ses Lettres k ce g^n^ral ont 6t6 publides It Quebec 
(1893) dans la Collection des manuscriis du chevalier de lAvis. 
1. G*est le chAteau du Vivier, commune de Coutevroult, 
dans le canton de Gr^cy, pr^s Meauz, qui venait de la m^re de 
M. de Bourlamaque, et que nous n'avions pu identifier ci-des- 
sus, tome D, p. 320, lorsque notre auteur n'avait donn^ que la 
premiere lettre du nom. 
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niire paix de Rastadt, la France Ta rendue k TEm- 
pereur. 

Ed allaDt k Paris, nous pass&mes par Remiremont 
et par SaiDt-Dizier. 

Remiremont, — Le bourg de Remiremont est 
c^l^bre par le fameux chapitre qui y est, dans lequel 
on ne re^oit chanoinesses que des filles de quality, qui 
sont obliges de faire les preuves des trente-deux 
quartiers pour y entrer^ . 11 est du diocese de Toul et 
situ6 sur la Moselle, qui prend sa source aupr^s de 
Bussang, village situe pr^s des monts des Yosges, sur 
les fronti^res de la Franche-Gomt6 et de T Alsace. 
Gette riviere, apr^s avoir pass^ a £pinal, a Toul, k 
Pont-^Mousson, k Nancy, k Metz, k Thionville, k 
Treves, se jette dans le Rhin k Goblentz^. 

Saint-Dizier est calibre par la defense que fit le 
comte de Sancerre^, de la maison de Bueil, contre 
Gbarles-Quint, I'ann^ 1 544 ; elle est situ^e en Cham- 
pagne, sur la Marne, et elle est capitale d'un petit pays 
nomm^ Vallage^. 

1. L*abbaye de Remiremont, fondde d^s le vii* si^cle, avait 
^t^ s^cularis^e au xvi*. Les chanoinesses devaient faire la preuve 
de quatre degr^s de noblesse, tant patemelle que maternelle. 
II y a une longue notice sur Tabbaye, son histoire, sa r^gle et 
ses dignitaires dans le Dictionnaire giographique de la France, 
par Tabb^ Expilly, t. VI, p. 174-176. Depuis 1711, Fabbesse 
6tait B^atrix-Hi^ronyme de Lorraine, demoiselle de Lillebonne, 
qui tint une si grande place k la cour de Louis XIV. 

2. n a d^ji parl6 de la Moselle, et ^nnm^r^ les villes qu*elle 
traverse, dans le tome I, p. 153-154. 

3. Louis de Bueil, grand ^chanson de France en 1533, mort 
en 1563. 

4. Petit pays de Champagne entre le Barrois, le Perthois, la 
Champagne proprement dite et la Bourgogne. Certains g6o- 
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Au commenoement de.mon voyage, je m'aper^s 
que le cheval sur lequel 6toit mont^ H. de Bess^ boi- 
toil oonsid^rablement, ou plut6t qu'il ne marchoit que 
sur trois jambes, ce qui devoit beauooup le fatiguer ; je 
oe puis m'empteher de le lui dire. II me r^pondit, en 
se mellant k rire : c En v^rit^, cela tire plus que cent 
c boeufs. > Get officier, qui 6toit uq tres aimable cava- 
lier, n'avoit aucune affaire a Paris; il y alloit seule- 
ment par rapport k sa maitresse, qu'il aimoit ten- 
drement. 

La fi^vre me prit en sortant de Saint-Dizier ; elle 
m'accompagna jusqu'a Paris. Nous pass&mes par la 
terre deM.de Bourlamaque; M. du P[lessis] et sa 
femme^ y ^toient; elle ^toit cousine germaine de 
M. de Bourlamaque^. Nous y s^joumftmes; il nous 
pressa si fort de lui faire ce plaisir, qu'il nous fot 
impossible de lui refuser. 

Le lendemain de notre s^jour, qui ^toit le % d& 
cembre, nous nous rendlmes a Paris, M. de Bess^ 
et moi, lui pour le faubourg Saint-Germain, et moi 
pour le Marais, ou mon fr^re le lieutenant g^n^- 
ral de Tartillerie eloit tou jours log^^. En arrivant 
chez lui, j'y trouvai le commandeur de Bandeviile, 
grand prieur de Gbampagne, notre oncle paternel 

graphes ne pla^aient pas Saint-Dizier dans le Vallage^ mais en 
Pert hois. 

1. Pierre Sevin (tome I, p. 6-7) et Marie-Frangoise de Mar- 
geret (tome II, p. 237). 

2. Par sa m^re, Catherine Picot, dont la soeur avait ^pous^ 
FranQois Burlamacchi, venu en France au milieu du xvii^ si^cle, 
et p^re de Tofficier dont il est ici question. 

3. Ci-dessus, p. 207. 
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a la mode de BretagDe\ qui me fit mille amities, 
et qui depuis ce moment voulut m*engager k aller 
loger chez lui; mais je connoissois mon homme, 
je ae savois que trop que non seulement j'aurois 
beaucoup a soufirir de son humeur, mais aussi 
que les esp^rances qu'on pouvoit avoir touchant sa 
succession 6toient des plus vaines. Ainsi, je le remer- 
ciai toujours le mieux qu'il me fAt possible. Je fis 
bien, car mon frere du Plessis fut la dupe de huit 
annees qu'il avoit employees pour lui faire sa cour : 
trois jours avant dtf mourir, il lui fit fermer sa porte, 
et il ne voulut jamais lui donner la moindre petite 
diose, quoique le commandeur Perrot^, alors tr^so- 
rier de Tordre, fit au monde tout ce qu'il put pour 
Tengager k lui faire un present'. 

Le marshal de Yillars, qui s'^toit rendu a Rastadt, 
petite ville ou feu le prince Louis de Bade^ a fait b&tir 
un superbe palais^, travailloit s^rieusement avec le 

1. Tome I, p. 52f et ci-dessus, p. 236, et la Notice pr^limi- 
naire, p. xvi. 

2. Henry Perrot de Saint-Di^, d'une famille de Paris, entr^ 
dans i'ordre en 1658, eut la commanderie d^Oisemont en 1695, 
celle de Ghana en 1713, enfin celle de Saint-Jean de Latran k 
Paris en 1726, avec la charge de tr^sorier du grand prieur^ de 
France depuis 1705. II mourut en 1735. 

3. Le commandeur de Bandeville avait une belle fortune, 
plus de deux cent mille livres; les r^glements de Tordre de 
Malte ne Tautorisaient k disposer que de la cinqui^me partie; 
il pr^f^ra laisser k Tordre la totality de ses biens (voyez Tins- 
cription commemorative ^rig^e k Malte, ci-apr^s, Appen- 
dice, p. 309). 

4. Louis-Guillaume, margrave de Bade, n^ en 1655, ^tait 
mort k Rastadt le 4 Janvier 1707, laissant la reputation d'un 
des plus grands capitaines de son temps. 

5. BAti en petit sur le module de Versailles, ce chftteau avait 
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prince Eugene k terminer la guerre. Ges deux grands 
homines ^toient log^s dans ce beau chftteau, dont le 
prince Eugene occupoit la moiti^, et le mar^chal 
Tautre. lis s'y donnoient alternativement a manger et 
aux personnes de consideration qui les avoient suivis et 
qui venoient les voir. Tons les matins, ils travailloient, 
tant6t chez Tun tant6t chez Tautre, alternativement. 

Nos Francois, qui avoient admir^ les grandes et 
belles actions que le prince Eugene avoit faites pen- 
dant tout le cours de cette guerre, radmirferent par 
rapport k sa profonde science dans toutes sortes de 
mati^res. II en parloit avec une si grande precision 
et une si grande nettet^, qu'un chacun 6toit surpris 
de voir qu'un si grand capitaine avoit pu trouver le 
temps de les ^tudier si parfaitement. Un de mes 
parents, nomm^ PotierS capitaine de cavalerie, qui 
par curiosity ^toit all6 a Rastadt, fut t^moin d'une 
conversation des deux g^n^raux. EUe ^toit tombte 
sur les sectes diffi^rentes de la religion chr^tienne : le 
prince Eugene, m'a-t-il dit, entra dans chacune en 
particulier ; il en exposa le bon et le mauvais, et il en 
parla si savamment, que le marshal de Villars, qui 
n'etoit nuUement th^logien, surpris et ne pouvant y 
r^pondre, lui dit en se levant pour s'en aller : c Pre- 
c nez garde k vous. Monsieur; car votre grande 
c science vous damnera, et mon ignorance me sau- 
c vera. > Ge fut ainsi que notre g^n^ral se tira d'af- 
faire ; tout le monde se mit k rire de sa pens^e. 

^t^ ^pargn^ par VilUrs, lorsqu*il avail ravag^ les terres da 
prince de Bade, pendant la campagne de 1703. 

1. Peut-6tre appartenait-il k la familie parlementaire des 
Potier de Novion. 
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Eofin, le traits de paix ayant 616 sign^ par ces deux 
grands h^ros, le 6 mars 1714, je fis vendre moo petit 
Equipage. Gependant la paix ne fut eDtiirement coi>- 
clue qu'au ooDgr^s de Bade, en Suisse, qui fut sign^ 
par le mar^chal de Yillars le 7 septembre suivant^ 

1. Ici il y a dans le manuscrit : Fin du premier tome ties 
Essais de mes m^mcires^ ce qui pourrait faire supposer que 
Tauteur avail Tintention de les continuer. 
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I. 

La IfOBLBSSB DE U FAMILLE SbTIII. 

Dans une note de la page 3 du premier volume des presenls 
MHnoires^ il a 6te dit que les preuves pour I'ordre de Malte 
d^Augustin Sevin de Quincy avaient ete inventees ou fSidsifl^es 
k cetle occasion dans ieurs degr6s anciens. II convient de Justi- 
fler cette affirmation, qui ne m'est pas personnelle, mais n'est 
que la reproduction de celle que Gharles-Rene d'Hozier, juge 
d'armes de France, plus competent que per^onne en la mati^re, 
a consignee dans ses dossiers du Cabinet des Utres. 

En juin ^03, Augustin Sevin de Quincy, sieur de Tfipineux, 
firere aln^ de notre chevalier, voulut faire admetlre dans la mai- 
son de Saint-Gyr sa fllle Anne-Marguerite. II presenta, en conse- 
quence, au juge d'armes les preuves de noblesse de la postulante, 
qui n'etaient exigees pour Saint-Gyr que dans la ligne paternelle, 
et jusqu'au quatri^me degre settlement. D'Hozier ne trouva pas 
sufflsantes les pieces qui iui 6taient soumises, et les observa- 
tions qu'il fit a M. de Quincy Iui attirerent la lettre suivante, 
qui a ete conservfe dans les papiers de son cabinet (ms. 
Franc. 34493, fol. 49) : 

A Versailles, ce 47' juin 4703. 
Monsieur, 

Le Roi ayant accord^ deux places dans la maison de Saint-Gyr 
a M"*' de Quincy et d^Auteuil, je me suis persuade que la bonne 
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Doblesse de ces demoiselles et ThoDneur qu^eUes ont d'apparte- 

nir a H"^ de Ghamillart etoieDl de sufOsantes recommandaliODS 

aupr^s de vous, pour vous engager a leur ftdre plaisir en leur 

rendant une etroite justice. Je ne change point de sentiments, 

Monsieur 9 quoique vous ayez ftiit quelques difflcultes a M. de 

Quincy \ qui en vint hier parler k M""* de Ghamillart. Loin de 

croire que ce soit pour traverser ses parentes', je Fai assuree 

que M. de Quincy avoit tort de s^alarmer, et j'ai soutenu que, 

si vous faisiez quelques difflcultes, c'etoit plutftt ea vue de 

rendre les informations de ces demoiselles plus honorables que 

dans le dessein de leur nuire, n^y ayant pas apparence que vous 

voulussiez attaquer des litres devenus authentiques par plu- 

sleurs examens Cuts par Tordre de Malle. Dans cette conflance, 

je vous demande, Monsieur, au nom de M*"* de Ghamillart, de 

vouloir donner vos soins pour (leu^iliter et avancer les afiEures de 

oes demoiselles. 

Je suis trto parfaitement, Monsieur, votre tres humble et tres 

obeissant serviteur. 

Le Rbboitbs*. 

Outre les annotations marginales rapport6es ci-dessous, d^Ho> 
zier a encore lyoute, de sa main, sur la lettre, la longue note 
Buivante : 

c Rien n'est moins ni vrai ni authentique que les preuves 
de Halte. On sait le trafic public de faussetes que Ton fait 
pour les titres qui servent k ces preuves. Et, comme les titres 
dont on s*est servi pour les degres des aieul et bisaieul du 
grand-pere de cette demoiselle de Quincy sont d^une iRuissete 
criante, je n'ai pas eu assez de foi pour rtaone6 qui en est 

1. En marge, de la main de M. d^HoMier : c Parce qull m'avoit 
apport^ des titres trds faux. » 

2. Bn marge : • Parce que cette demoiselle Sevin est ariidre- 
petite-fille d*une Rebonrs, qui est le nom et la famiUe de M^* de 
Ghamillart. » 

3. De la main de Ch. d^Hosier : < Gousin germain de M"^ de 
Ghamillart et premier commis des finances, puis intendant des 
finances, fils de M. Rebours, president an Grand Gonseil. » 
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fidt dans le procte-verbal de la preuve pour Malte du grand- 
pere de M"* de Quincy, pour y deferer. Mais, son p6re m'ayant 
depuis rapporte des litres vrais, sur lesquels j'ai certifle la 
noblesse attributive^ de cette demoiselle, elle a ete re^ue a 
Saint-Cyr. » 

Sur la liste des pitees produites pour ces mimes preuves 
(m£me ms., fol. 7), en face du degri de Francis Sevin et 
d' Antoinette Le Rebours (voy. Notice priliminaire^ p. tiii), 
H. d^Hozier a encore ecrit de sa main : 

« On ne m'a rapporte aucun acte oil soient nommes le p^re 
et la mere de Francois Sevin. On n'a pas voulu me faire voir 
que ce Francois Sevin, mari d'Antoinette Rebours et procureur 
au Parlement, etoit le flls de Guillaume Sevin, aussi procureur 
Tan \ 554 ; et, pour faire passer la preuve pour Malte du cheva- 
lier Sevin de Quincy, on a suppose sur de faux titres que oe 
Francois Sevin etoit flls d'un Pierre Sevin et d'une Suzanne de 
Redon. Yoil^ comme les preuves pour Malte sont admises au 
Temple. » 

H revint encore sur ce sujet. Dans la copie de la mAme liste 
qui se trouve dans le ms. Fran^. 30459, fol. 24 v<>, et oix le 
copiste a reproduit une premiere redaction de la note ci-dessus 
transcrite, le juge d'armes ajouta a la suite : 

« [Ges preuves de Malte] doivent passer a present pour desactes 
incontestables -, mais cette autorite ne m'a pas seduit. J'ai rejete 
toutes ces fausses pieces, et je n'ai fondi la preuve que j^ai cer- 
tiflee au Roi que comme noblesse attributive par les offices de 
robe. » 

Ge ne flit pas tout : une note identique fut encore inscrite 
par lui sur un tableau genealogique de la famille Sevin (ms. 
Fran;. 34493, fol. 24). 

1. G'est-a-dire acquise par des charges de judicature auxquelles 
la noblesse est attribuee. 
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L^aQn6e qui suivit radmissioa de M"* de Quincy a Saiat*Gyr, 
un membre d'une autre brancbe des Sevin crut devoir ae Taire 
conflrmer dans sa noblesse. II obtint des lettres patentes dont 
il a semble interessant de reproduire le texte. On se contentera 
de faire remarquer que cette coaflrmation fut octroyee contre 
argent comptant ; la piece elle-m£me le dit, et il est permis de 
penser que, a cette epoque oil la guerre de succession d'Espagne 
necessitait des depenses extraordinaires, on n'etait point Irop 
difficile pour ceux qui consentaient a flnancer. Void ce docu- 
ment, sur le Yu duquel d^Hozier blasonna les armes adoptees 
par les Sevin : 

Lettres de confirmation de noblesse pour Claude Sevin, 

sieur de Villemesle. 

Juin 4704. 

Louis, etc. Notre cher et bien ame Claude Sevin, ecuyer, sieur 
de Villemesle, Tun des gentilsbommes ordinaires de la cbambre 
de feu notre tres cher et feal fr6re unique, et a present de notre 
tres cher et feal neveu le due d'Orleans, nous a trte humble- 
ment fait remontrer qu'il est original re de Paris et issu de Tan- 
cienne famille de Jean Sevin, teuyer, sieur de Vitrei qui vivolt 
en 4494, dont les rois nos predecesseurs et nous avons honore 
en differents temps de dignites, de charges et d'emplois consi- 
derables, tant dans Tfiglise, Tipee, que la justice el la finance, 
les uns ayant ete conseillers d'£tat, president au Parlement et 
en la cour des aides, maltres des requites, chevaliers de Halte, 
d'autres conseillers en nos parlements de Paris, de Guyenne et 
de Toulouse ; que Claude Sevin, flls de Texposant, sert depuls 
longtemps dans nos armees en qualite de sous-lieutenant, lieu- 
tenant et capitaine de nos bombardiers, s'etant Irouve dans 
tous les si^s et dans toutes les batailles de la precedente 
guerre; que les auteurs de Texposant ont toujours 6le reconnus 
gentilsbommes et nobles. Mais, ayant appris que son p^ avoit 

i.Ne faudrait-il pas lire plat6t ViM pour VUlevSf Yoyez 
tome I, Notice priliminaire, p. v. 
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eu une des oommiasionfl de procureurs en noire parlement de 
Vaiis avant qu'elles eusaent ete erigees en litre d'ofBce, qu'il a 
depuis abandonnie apres en avoir yendu la pratique, et crai- 
gnant que I'on ne lui objeclat cet exereice comme une dero- 
geance, quoiqu'eiie n'en soit pas une, ce qui I'oblige, en tant 
que besoin est ou seroit, d'avoir recours a nos lettres de conflr- 
mation et rehabilitation sur oe necessaires, qu1l nous a trte 
humblement &it supplier de lui accorder en oonsequenee de 
notre 6dit du mois de mai 4702 et arret du 20 juin suivant; a 
quoi nous inclinons d'autant plus volontiers que nous sommes 
pleinement instruits de Tancienne noblesse de i'exposant et des 
senrices qui ont ete rendus a nos predecesseurs Rois et a noire 
couronne, tant par ses auteurs^ son ills, qui a servi avec dis- 
tinction dans notre regiment des bombardiers pendant douze 
annees, que par i^exposant en ladite qualiie de gentiihomme 
ordinaire de notre tr^ cher et feal frere unique et de notre ires 
Cher et feal neveu le due d'Orleans, suivant les provisions, bre- 
vet et certiflcats ci-attaches sous le contre-scel de notre chan- 
cellerie, avec les conirats de mariage de ses auteurs et de lui, 
des \0 mai 4620, 26 juin 4654, 3 septembre 4662 et 49 no- 
vembre 4669, et son extrait baptistaire, et que ces considera- 
tions nous engagent a remettre Texposant dans le rang de ses 
anc&lres et le relever de toutes dirogeances dans lesquelles son 
pere pourroit dire tombe, et en le conflrmant de son ancienne 
noblesse. 

A ces causes et autres k ce nous mouvans, voulant gratifler 
ledit Claude Sevin et le faire jouir du beneflce de Tarrdi de notre 
Gonseil du 20 juin 4702, et de notre gr^ce spteiale, pleine puis- 
sance et autoriti royale, nous Tavons, par ces presentes signees 
de noire main, mainienu et confirm^, maintenons etconflrmons 
dans son ancienne noblesse d^extraction sans quMl soit besoin 
d'autres preuves que des presentes pour en justifier, dont nous 
I'avons dispense el dispensons, et sans que les derogeances de 
son pere, si aucunes sont, puissent lui nuire ni prejudicier, 
dont a cet effei nous Tavons releve et relevons, apres quHl nous 
a paru qu'il a paye la finance que nous avons fixee par Tarrei 
de notre Gonseil du 20 juin 4702 et parle rdle arrdle en icelui 
le 5 septembre audit an, suivant la quittance du garde de notre 
HI 19 
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Tresor royal du 4 juin \ 704, registr^e au 00Dtr51e general de nos 
finances le 6* desdits mois et an, d avec les autres pitoes atla- 
chees sous noire contresoel, [Farons] mftme, en tant que besoin 
est ou seroit, anobli et anoblissons, ensemble ses enfants nes 

et k naltre en legitime manage, lui permettons et k ses 

descendants de prendre les quality de noble et d^teuyer, et de 
pouvoir parvenir au degre de cbevalerie, et de jouir de tous les 
honneurs, prerogatives, etc..., avec faculty d'acquirir et posse- 
der tous flefs et seigneuries nobles, etc..., lui permettons et a 
sa posterity de porter les m&mes annoiries, timbres, avec les 
cimiers et supports que ses anc6tres ont toujours porties, telles 
qu'eiles seront blasonn6es et enregistr^es par le sieur d'Hozier, 
juge d'armes de France, ainsi qu'elies seront peintes et flgurees 

dans les pr6sentes lettres, Si donnons en mandement, 

etc... Donne a Versailles au mois de juin, Tan de gr&ce mil sept 
cent quatre, et de notre r^ne le soixanle-deuxiime. Signies : 
Louis, et sur le repli : Par le Roi : Ph^ltpbaux ; et scellees du 
grand soeau de cire verte en lacs de sole rouge et verte. 

Registrfes, oui le procureur general du Roi, pour jouir par 
rimpetrant, ses enfants et post6rite, tant m&les que femelles, 
n6s et k naitre en legitime mariage, de leur effet et contenu, et 
6tre executees selon leur forme et teneur, suivant TarrAt de ce 
jour. A Paris, en Parlement, le seize fivrier mil sept cent cinq. 

Signi : Du TiLLET. 
(Arch, nat., registre da Parlement XiA8699, fol. 138 t* 4 141.) 

Certifieat cTenregistrement des armoiries dSlivr6 par lejuge 

cTarmes de France. 

Charles d'Hozier, conseiUer du Roi, g6n6alogiste de sa Mai- 
son, juge general des armes et des Masons, garde de TArmorial 
general de France et chevalier de la Religion et des ordres mill- 
taires de Saint-Maurice et de Saint-Lazare de Savoie. 

Apres avoir vu les lettres patentes en forme de charte don- 
nees a Versailles au mois de juin de Tan 4704, ces lettres 
signees Louis, contresignees Ph^tpeaux, et sur le refdi : Vu au 
Gonseil, Ghamillart; par lesquelles Sa Majesty conflrme dans 
son ancienne noblesse d'extraction le sieur Claude Sevin, ecuyer, 
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sieur deYillemesle, ci-devant Fun des gentilshommes ordinaires 
de la chambre de feu Monsieur, due d^Orltons, et a present de 
Mgr le due d'Orl^s, son flls^ le relive de la d^rogeance oom- 
mise par son pere, Tanoblit en tant que besoin, avee ses enlknts 
m&les et femelles nes et a naltre, et lui permet de continuer de 
porter les armoiries, avec le cimier et les supports, telles 
qu'elles ont ete portees de tout temps par ceux de sa fomille, 
et qui sont un ecu d'azur k une gerbe d'or, cet fcu timbre d*un 
casque de profll orne de ses lambrequins d^or et d'azur; pour 
supports deux lions au naturel, et pour cimier un lion naissant 
de m6me^, 

Nous, en exteution de la clause qui est contenue dans lesdites 
lettres, et qui ordonne qu'elles seront blasonnfes par nous ainsi 
qu^elles seront peintes et figurees dans les presentes lettres, 
que nous les enregistrerons comme juge d'armes de France, et 
que notre acte d^enregistrement sdra attach^ sous le oontre- 
soeau, les avons blasonnees, ainsi qu'elles sont exprimtes et 
figurees ci-dessus, et, apres les avoir enregistr^es dans notre 
registre general des a^rmoiries de ceux quMl plait au Roi de con- 
flrmer dans leur andenne noblesse d'extraction et dans la pos- 
session des armoiries de leur famille^ nous en avons donn6 audit 
sieur Sevin le present acte, et nous Favons signe de notre seing 
manuel, avec Tempreinte du sceau de nos armes, k Issy-lto- 
Paris, le septieme jour du mois de juillet de Fan mil sept cent 
quatre. (Signe :) D'Hoziee. 

(Bibl. nat., ids. Franf. 29184, fol. 259.) 

11. 

Lb VIEUGB d'AuGUSTIN SbVIN DB QuiIfGT ET DB MlBGUBRTrB 

DB GlAPION*. 

* 

Arrets du parlement de Paris. 

Du 34 Janvier 4660. 
Vu PAE LA GouE la requite a elle prtoentee par messire Thierry 

i . Les armoiries sont peintes en marge. 

2. Gi-dessuB, tome I, p. 3-4, et Notice priliminaire, p. x. 
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Sevin, conseiller du Roi en ladite cour, seigneur de Quincy, 
Gontenant que, messire Augustin Sevin, chevalier non profts de 
Tordre de Saint-Jean de Jerusalem, aiianl quelquefois en sa sei- 
gneurie sise au faubourg de Brie-Ciomte-Rol)ert, quelques par- 
ticuliers auroient fait dessein de se rendre maitres de son esprit 
a8n de I'obliger de se marier inigalement^ ce qui auroit ete 
entrepris par la damoiselle de la Boissiere * , qui a une flUe, 
laquelle elle lui veut faire 6pouser bien qu'elle n^ait aucuns 
biens et ne soit de condition ni de naissance 6gale audit Sevin ; 
ce que le suppliant et toute sa fomiile out notable int6r6t d'em- 
pteber. 

A CBS CAUSES, requiroit icelui suppliant fttre ordonne que, par- 
devant Tun des conseillers de ladite Cour, assemble seroit fiedte 
des plus proches parents dudit Augustin Sevin, pour donner 
leur avis sur le fait dudit mariage, et y Atre pourvu par la Cour; 
et cependant defenses a tons notaires de passer aucun contrat 
de mariage, et a tons pr£tres, vicaires et cures de publier aucuns 
bans, ni de celebrer aucun mariage dudit Augustin Sevin, k peine 
de dix mille livres d'amende, depens, dommages et int^rftts en 
leurs propres et prives noms. 

Yu Aussi les pitees attaches k ladite requite, signie Sevin et 
Tibert, procureur, conclusions du procureur general du Roi, 
oul le rapport de messire Jean Doujat, conseiller en ladite Cour, 
lout considiri ; 

La Coue a ordonni et ordonne que ladite requite sera com- 
muniquee k partie, pour, ce fait et rapporte, itre ordonne ce 
que de raison ; et cependant fait defenses k tons notaires de 
passer aucun contrat de mariage, et a tous prAtres, vicaires et 
cur6s de publier aucuns bans ni de celibrer aucun mariage 
dudit Augustin Sevin, k peine de dix mille livres d^amende, 
depens, dommages et intirdts. 

(Signi :) Dfi Nbsmond, J. Doujat. 

(Arch, nat, X1a2475, fol. 457, et X1b20180 

1. Marguerite Tartereaa, veuve de Guillanme de Glapion, sei- 
gneur de la Boissiere. 
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Du7juillet4660. 

EifTEB Augustin Sevin, cbevaliery seigneur de la Gorbillierey 
demandeur aux fins de la requite par lui presentee a la Gour 
le 4* juin 4660, tendante a ce qu'il soit re(u opposant a Texe- 
cution de Tarrit du 34 * Janvier dernier par le sieur defendeur 
ci-aprte nomme; faisant droit sur ladite opposition, declarer 
ledit sieur Sevin non recevable en sa demande, fins et conclu- 
sions portees par sa requete, sur laquelle ledit arrAt est inter- 
venUy etoondamner ledit sieur defendeur en tous les dommages 
et interSts du sieur demandeur et aux depens de Tinstance, 
d'unepart; 

Et messire Thierry Sevin, oonseiller en la Gour, d'autre part; 

Apres que Gueherry, pour ledit Sevin, a eti oul. 

La Gour ordonne que les parties mettront leurs requite et 
pieces es mains de messire Michel Ferrand, conseiller en icelle, 
pour, a son rapport, leur £tre &it droit. 

(Arch, nat, XiA5858, fol. 151, et XiB5958.) 

Du7aoftt4660. 

Entrb messire Augustin Sevin, chevalier, seigneur de la Gor- 
billiire, demandeur en requite par lui presentee k la Gour le 
4* juin 4660, d^une part; 

Et messire Thierry Sevin, conseiller en la Gour, defendeur, 
d'autre part ; 

Vu PAB LA GouB ladite requite du 4* juin dernier a ce que le 
demandeur fAt re^u opposant a Texecution de Tarrit du 34 Jan- 
vier dernier obtenu par le defendeur; faisant droit sur ladite 
opposition, icelui difendeur declarer non recevable en sa 
demande, fins et conclusions portees par sa requite, sur laquelle 
ledit arrit est intervenu, et ledit defendeur condamner en tous 
dommages et interits dudit demandeur et aux dipens, — arrit 
da 7 juillet dernier, par lequel auroit ete ordonne que les par- 
ties mettroient leurs requite et piices es mains de messire 
Michel Ferrand, conseiller en icelle, pour, a sondit rapport, leur 
itre foit droit, — production dudit demandeur, — - sommation 
de produire par ledit defendeur, — et tout consideri; 

II s£ra oit que ladite Gour a re^u et re^oit ledit demandeur 



294 APnNDICB. 

opposant k Textoition dudit arr&t du 34 janyier dernier, et, y 
Cuaant droit, a leve les dtfeoaes portfes par icelui et a oondamn^ 
iedit difendeur aux dipens. 

(Signe :) db LAMOiGifOif, H. FEJUiAifD. 

(Arch, nat., X1a2484, fol. 184, et XiB2039.) 

Certifieat du mariage. 

c Extra! t d'lrne promesse mutueile fliite sous seings prives, 
en forme de contrat de manage^ le 8* de fevrier de i'an 4 660, 
eotre messire Augustin Sevin, cheyalier, seigneur du Plessis et 
de la Gorbilliere, flis de feu messire Charles Seyin, cheyalier, 
seigneur de Quincy, conseiller du Roi en sa cour de Parlement 
et maitre des requetes ordinal res de son h6tel, et de dame Marie 
Le Haistre, ses p^e et mere, d'une part, assiste de Pierre de 
Marillac, cheyalier des ordres du Roi et mestre de camp entr&- 
tenu en infanterie firangoise, et de messire Charles d'Alez, che- 
yalier^ seigneur du Corbet, — et demoiselle Harguerile-Fran- 
(oise de Glapion, fllle de messire Guillaume de Glapion, cheyalier, 
seigneur de la Boissiere et de la Fosse, et de damoiselle Mar- 
guerite Tartereau, ses p^re et mere, assistee de sa mere^ de 
damoiselle Louise de la Gerre, son aieule, yeuye de Nicolas Tar- 
tereau, seigneur du Tremblay^ et de Pierre de Glapion, son 
fr6re, cheyalier, seigneur du Tremblay, an has de laquelle est 
un extrait du registre des manages de la paroisse de Brie- 
Comte -Robert, au diocese de Paris, portant que, le lundi 
46* d'aoAt de la m&me annie 4660, en yertu d'un arr&t de la 
Cour du T" et de la dispense des bans du 43'' desdits mois et an^ 
fut rehabilit6 le mariage cel6bre clandestinement le 9^ feyrier de 
la mSme annfe entre Iedit messire Augustin Seyin^ cheyalier, 
seigneur de la Corbilliere, et ladite damoiselle Marguerite de 
Glapion, en presence des temoins y denommis ; cet extrait deli- 
yre par Bonnefons, prfitre, yicaire de ladite paroisse, et legalise 
par Antoine Binet de Courtemour, conseiller du Roi, bailli de 
la yjlle et comte de Brie-Comte-Robert. Lesdits ^leux actes 
representes par copie signee par Dupuis et Courtois, notaires 
au Ch4telet de Paris, et chez eux deposes en original le 4 "' aoAt 
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de I'an A7\6 par messire Charles Sevin, chevalier, marquis de 
QuiDcy, lieutenant general de rartUIerie de France el grand 
bailli de la ville de Heaux, demeurant a Paris, rue Saint-Louis, 
paroisse Saint-Gervais, et messire Joseph Sevin, chevalier, sei- 
gneur des Grand et Petit- Yillefalier, demeurant a Paris, rue 
de Poitou, au Marais^ paroisse Saint-Gervais. » 

(Bibl. nat., ms. Frao^. 30159, fol. 9 t*, dans les prenvas de Pierre 
Sevin pour I'ordre &d Saint-Laiare.) 

in. 

DoCUVBlfTS ftEUTIFS ▲ JOSBPH SbTIN, GIIBVILIEE DE QuiHCT. 

Leitres de provisUms 
de la charge de lieutenant deraide FOrUanais. 

8 mars \ 720. 

Lons, etc. Par edits des mois de fevrier et avril 4692, veri- 
fies oil besoin a ete^ le feu Roi, de glorieuse m&noire, notre 
tres honore seigneur el bisaieul, a cr6e, erige et etabli en cha- 
cune province de notre royaume des charges de nos lieutenants 
pour representer notre personne et commander sous notre auto- 
rite, en Tabsence du gouverneur en chef ou de notre lieutenant 
general, en chacune desdites provinces; et, comme notre inten« 
lion a 6te d'en pourvoir des gentilshommes distingues par leur 
naissance, par leurs services ou par ceux de leurs anc6tres, pour 
les conserver k leur posterite comme autant de temoignages de 
leur m^rite el de notre saUsfaclion, mettant en consideration 
les bons el fldeles services que notre Ires cher et bien ame 
Joseph Sevin^ chevalier, comte de Quincy, chevalier de notre 
ordre mililaire de Saint-Louis, nous a rendus, et a r£tat, en 
quality de premier capilaine du regiment de Bourgogne, a 
Texemple de ses ancfttres ; 

Poum CBS CAUSES et aulres, nous lui avons donni et octroy^, 
donnons et octroyons, par ces presentes signees de notre main^ 
ladile cha ^ notre lieutenant dans notre province d'Orlea- 
nois, et U - ns assigne pour son deparlement les bailliages 
de Gien » HonlargiS; le G&tinois et le pays de Puisaye, 
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dependants de notre province d^Orleanois, que tenoit et exergoit 
Francois du Puy de Digny, dernier possesseur^ apres le deoes 
duquel Pierre Grassin, ecuyer, propriitaire en oonsiquenoe de 
declaration passto devant Baudin et son coUegue, notaires a 
Paris, ie 24 mai 4743, nous auroit (kit payer par Fran^ois- 
Antoine Grassin, en nos revenus casuels, le droit de survivanoe 
ordonni par notre Mit du mois de decembre 4709, cooune il 
parolt par la quittance du sieur Bertin, tresorier^ dont Famplia- 
tion est ci-atlachee, lequel sieur Pierre Grassin, ne desirant se 
faire pourvoir dudit office, s'en seroit demis en nos mains au 
profit dudit sieur comte de Quincy, par acte passe par-devant 
Gaschier et son collegue, notaires i Paris, le 20 Janvier dernier^ 
ci-atlache, pour ladite charge avoir, tenir et dorenavant exeroer, 
en jouir et user par ledit sieur comte de Quincy audit titre de 
survivance, et aux honneurs, prerogatives, preeminences, rangs, 
seances, franchises, liberty y appartenants, avec plein pouvoir 
de representor notre personne et commander sous notre autorite 
dans toutes les villes et lieux dudit departement, en Pabsence 
du gouverneur en chef et de notre lieutenant general audit 
pays, contenir nos sujets en la fidelUe et obeissance quails nous 
doivent, pacifier et faire cesser tons d^bats et querelles qui 
pourroient survenir, entre eux, feire punir par nos juges ceux 
qui s'en trouveront auteurs et coupables, comme aussi ceux qui 
contreviendront a nos edits et ordonnances, les fiiire garder et 
observer inviolablement, mander, convoquer et assembler, 
toutes fois et quantes que besoin sera, les gens d'figlise, la 
noblesse, maires, echevins, consuls et habitants des villes^ pour 
leur faire entendre, enjoindre et ordonner ce qu'ils auront a 
faire pour notre service, emp6cher qu*il ne se fksse aucune levee 
de troupes sans notre permission et nos commissions signfes 
de Tun de nos secretaires d'£tat, commander aux gens de 
guerre, tant de cheval que de pied, qui y sont et seront en* gar- 
nison ou passant en route, ordonner de la garde et conservation 
des places, contenir les gens de guerre dans Pordre et discipline 
militaire suivant nos ordonnances, ch&tier ceux qui commet* 
tront quelque chose au contraire, et gineralement foire et 
ordonner dans ledit departement, en Pabsence du gouverneur 
et de notre lieutenant general, tout ainsi que nous pourrions 
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nous-mAmes si nous y 6tions en personne, auz appoinlements de 
deux miile six cent soixante-six livres treize sols quatre deniers 
par cbacun an, dont sera fait fonds dans Tetat de nos finances de 
la generality d^Orleans de la somme de deux mille livres pour trois 
quartiers, et aux facultes et conditions portees dans lesdits Mils. 

Si DOiTifONS Ell nil! DEMENT a uos am^ et feaux les gens tenant 
notre cour de Parlement a Paris que ledit sieur Sevin de Quincy, 
duquel nous nous sommes reserve de prendre et recevoir en 
nos mains le serment en tel cas requis et accoutume, ils aient 
a souffrir, faire et laisser jouir et user pleinement et paisible- 
ment de ladite charge de notre lieutenant, etc... Mandons^ en 
outre, a nos ames et feaux conseillers les presidents, tresoriers 
de France et generaux de nos finances a Orleans que, par les 
receveurs g6n6raux de nos finances en ladite general! te et autres 
comptables quHl appartiendra, ils fassent bailler, payer et dili- 
vrer comptant audit sieur de Quincy lesdits appointements 
dorenavant par cbacun an, etc... Donne k Paris, le 8* jour de 
mars Tan de grace 4720, et de notre regne le cinquiime. Sign6 : 
Louis, ei sur le repli : Par le Roi, le due d'Orleans, regent, pro- 
sent, PirfLTPEiux ; et scell^ du grand sceau de cire jaune sur 
double queue. 

En marge dudit repli est encore 6crU : Aujourd^bui {% mai 
4720, le Roi etant a Paris, le sieur Joseph Sevin, chevalier, 
comte de Quincy, denomm6 en ces prfeentes, a ftiit et pr6t6, 
entre les mains de Sa Majeste, Monsieur le due d'Orlfens, regent, 
present, le serment quHi 6toit tenu de faire a cause de la charge 
de son lieutenant dans la province d^Orleanois dont il a eti 
pourvu, moi, consdller de S. H. en ses conseils, secretaire 
d'£tat et de ses commandemenls et finances, present. Signi : 

PHlfLTPBAUX. 

Registrees, oul le procureur general du Roi, pour jouir par 
Timpetrant de leur effet et contenu selon leur forme et teneur, 
k la charge par ledit impetrant de ne rien entreprendre sur la 
juridiction contentieuse et de tenir la main a Texecution des 
Mits, declarations du Roi, arrets et reglements de la Gour, sui- 
vant Tarrdt de ce jour. A Paris, en Parlement, le 22 juin 4720. 
SignS : Gilbibt. 

(Arch, nat., X1a8724, fol. 6 W, et XiB9014, 22 Jain.) 
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Quittance de remboursemetU d'un prSt. 

9aYriH722. 

Joseph Sevin de Quincy, lieutenant de roi de rOrleanais, et 
sa femme, Madeleine de Sive^ donnent quiltanee de la somme 
de sept mllle livres pour remboursement d^un pr&t de pareiile 
somme fait par Maddeine de S^ve, le 9 avril 47iS,k Jean-I^oo- 
las Martinet, actuellement chef d^escadre au service d'Bspagne, 
et a Anne Helv^tius, son epouse. 

(Ms. FnDQ. 29184.) 

Cantrat de tnariage de Joseph Sevin, comte de Quiney, et 
Marie'Madeleine'Euginie de Teumay d'Asngnies d'Oisy. 

26juinn32. 

Du contrat de manage passe devant VeiUart et son confrere, 
notaires a Paris, le 26 juin 4732, entre messire Joseph Sevin, 
chevalier, comte de Quincy, chevalier de Saint-Louis, premier 
capitaine du regiment de Bourgogne et lieutenant de roi de la 
province d*Orleanois, demeurant a Paris, rue Royale, paroisse 
Saint-Paul, veuf, d'une part^ et dame Marie-Madeleine-Euge- 
nie de Tournay d*Assignies d'Oisy, veuve, sans enfants vivants, 
de messire Louis-Albert de Dreux, chevalier, seigneur de Mar- 
san, demeurante k Paris, rue des Lions, susdite paroisse, pour 
elle et en son nom, d'autre pari, il a ite extrait ce qui suit : 

Conviennent que, sans avoir aucunement igard en ce point a 
la coutume de I^ris, a laquelle Us derogent, 11 n'y aura entre 
eux aucune communaut^ de biens, mais chacun d'eux jouira a 
part et divis de tous ses biens, sans aucune conftision, et, pour 
avoir par ladite dame ftiture 6pouse la libre disposition de ses 
meubles et de ses revenus, donner toutes quittances, ester en 
jugement, procMer et faire tout ce qui conviendra pour la con- 
servation de ses biens et interAts, ledit sieur son ftitur epoux 
Tautorise indiflniment, en tant que besoin est ou seroit, et, au 
moyen de la non-communaute ci-dessus stipulee, chacun des- 
dits seigneur et dame fulurs epoux payera el acquittera ses 
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dettes et bypoth^ueS) saos qae I'autre et ses biens en soient 
tenus aucunement. 

Ed fiiYeur du ftiiur manage, et voulant lesdits seigneur et 
dame ftitars epoux se donner dee preuves de leur estime et 
consideration, ils se sont bit et font entre vifs et irr^ocabie- 
ment les donations qui ensuivent, et aooeptants de part el 
d'auire : 

D'abord, ladite dame donne et assure audit seigneur son flitur 
epoux, au cas qu'ii survive ladite dame, mille livres de rente et 
pension viagire, k prendre snr les biens-fonds qu'elle a et aura 
k son d6ces, pour lui en jouir dans ledit temps et au cas qu'il 
survive. 

De plus, lesdits seigneur et dame futurs epoux se donnent 
mutuellement, et au survivant d'eux, tous les meubles meu- 
blants, ustensiles, linge, argenterie, deniers comptants, sommes 
r^putees deniers comptants^ billets, promesses, obligations, 
dettes exigibles, droits, noms, raisons et actions, qui de pre- 
sent appartiennent au premourant et se trouveront lui appar- 
tenir au jour de son decte, sans y comprendre les rentes por- 
tees par les contrats de constitution, pour le survivant d'eux 
en jouir en toute propriete et sans aucunes reserves. 

Lesdites donations faites a condition que, au jour du deces 
dudit premourant, il n'y aura aucuns enfants nes ou a naitre 
dudit mariage, ou que, y en ayant, ils seront decodes en mino- 
rity et avant d'avoir valablement dispose, auquel cas lesdites 
donations reprendront leur force et vertu. 

Insinue a Paris le 30 septembre \ 732 ^ et a ete paye pour le 
droit cinquante livres. 

(Arch, nat., Y 334, fol. 160 ▼•.} 

Bxtrait mortuaire du chevalier de Quincy. 

€ Du23*juinl749. 

« Extrait des registres mortuaires des Pires Feuillants de la 
rue Saint-Honore, portant que, le 23" juin 4749, le corps de 
messire Joseph Sevin, comte de Quincy, lieutenant de roi de 
la province de rOrl^anois, chevalier de Tordre militaire de 
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Saint-Louis, avoit ite apporti dans leur iglise par Monsieur le 
vicaire de la paroisse Sainl-Rocb, aocompagne de son derge, et 
avoit ete inhumi dans la cave de la chapeile Saint-S^bastien, 
lieu de sepulture de la famille de Quincy, en presence de mes- 
sire Pierre Sevin du Plessis de Quincy, chevalier de Salnt- 
Lazare, etc. , son frere, et de messire Pierre de Hargeret, che- 
valier de Tordre miiitaire de Saint-Louis, etc., son beau-fr^re^ 
et de messire Jacques Giraud de Houcy, chevalier, seigneur de 
Miron, etc., son allii. » 

(Ms. Fran^. 30812, fol. 128.) 



IV. 



DocniTEIVTS BBLATIFS ▲ ChABLBS SeTIIT, ITABQUIS DB QuiNCT, 

BT ▲ SA FILLB. 

Inventaire apris cUcis du marquis de Quincy, 

L'an 1738, le 14* jour de fevrier, trois heures de relevee, a 
la requdte de dame Genevieve Pecquet, veuve de messire 
Charles Sevin, chevalier, marquis de Quincy, brigadier des 
armees du Roi, lieutenant general de Tartillerie et lieutenant 
pour le Roi au gouvernement d'Auvergne, demeurante presen- 
tement a Paris en la communaut6 des flUes Sainte-Genevieve 
dites Miramionnes, quai de la Toumelle, paroisse Saint-Nico- 
las-du-Ghardonnet, en son nom k cause de la communaute de 

biens qui a M entre ledit defunt sieur son mari et elle, 

ladite dame reprteentfe par messire Bertrand de Montgibault, 
chevalier, enseigne des gardes du corps du Roi et brigadier des 
armees de S. M ; 

En la presence de Marguerite-Charlotte Sevin de Quincy, 
damoiselle, fllle majeure demeurante k Orleans, de present en 
cette ville de Saint-Germain-en-Laye, logto rue de Pontoise 
en la maison des Trois-Fleurs-de-Lys, en son nom el comme 

1. C'etait le fils du capitaine aux gardes nomm^ dans le tome n, 
p. 237 ; 11 avait ^pous^ une soBur consanguiae de la seconde femme 
du chevalier de Quincy. 
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fondee de procuratiOQ de Marid-Madeleine-Gharles Sevin de 
Quincy, damoiselle, fllle majeure, sa soeur; 

Aussi, en la presence de messire AugusUn Sevin, chevalier, 
seigneur de Pfipineux, capitaine au regiment de Lannion, pro- 
vince de Bretagne, demeurant en sa terre de r£pineux, prto 
Orleans; 

Et encore en la presence de noble homme Claude Legrand, 
conseiller du Roi, et son proeureur des si^es royaux dudit 
Saint -Germain -en- Lay e, appel6 pour Tabsence de messire 
Thierry Sevin, chevalier, seigneur de Bussy, ancien capitaine 
au r^ment de Ghartres-infanterie, demeurant a Rivaulde, en 
Berry ; de messire Pierre Sevin, chevalier, seigneur du Plessis, 
demeurant a Paris, rue Sainte-Anne, paroisse Saint-Roch; de 
messire Joseph Sevin, comte de Quincy, lieutenant de roi de 
la province d'Orltenois, demeurant a Paris, rue Neuve-des- 
Petits-Ghamps , susdite paroisse Saint-Roch^ et de messire 
Alexandre Sevin, chevalier, seigneur de la Martiniere, demeu- 
rant k Angers; 

Lesdits sieurs Thierry Sevin, Pierre Sevin, Joseph Sevin et 
Alexandre Sevin, habiles a se dire et porter h6ritiers, chacun 
pour un sixi^me^ dudit defunt sieur Charles Sevin de Quincy, 
leur Mre ; ledit sieur Augustin Sevin de Pfipineux pour repre- 
sentation de defiint messire Augustin Sevin de Quincy, son pere^ 

chevalier, frere alne dudit defunt sieur de Quincy , et les- 

dites damoiselles Marie-Hadeleine-Charles et Marguerite-Char- 
lotte Sevin de Quincy, par representation de dtfunt messire 
Thierry Sevin, chevalier, leur p^re, frere dudit defunt, 

A ete, par ies notaires gardes-notes du roi audit Saini-Ger- 
main-en-Laye soussignes, fait inventaire et description de lous 
Ies biens, meubles meublants, ustensiles de menage et d'hdtel 

de la maison qu'occupoient lesdits sieur et dame de 

Quincy, sise en cette ville, rue aux Miettes, ou ledit sieur de 
Quincy est decide le 40 Janvier dernier, 
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Dans la ehambre oit le sieur de Quiney est dMM, ayanl tme 

swr la eour de ladUe maisom : 

Premierement, un feu de deux pieces, pelle et pincette de fer 
poll, garni de pommes de cuivre. 8 1. 

Item, un trumeau de cheminie de 22 pouces de glace de haut 
sur 27 pouces de large, dans sa bordure de bois dore, avec deux 
bras de cuivre. 80 1. 

Item, un petit sopha, deux tauteuilSf une chaise, un autre 
fauteuil et une chaise, de bois de noyer garni de crin, converts 
de tapisserie k i^aiguiUe. 50 I. 

Item, quatre fauleuils de bois blanc fences de paille, deux 
autres de bois de noyer fences de canne, un petit tabouret de 
bois dore convert de tapisserie a raiguiile. 421. 

Item, une commode de bois de rapport, garnie de ses tiroirs, 
entrees et mains de cuivre dore et dessus de marbre. 50 1. 

Item, trois estampes dans ieurs cadres ovales de bois dori, 
gamis de Ieurs verres, un Christ d'ivoire pose sur sa croix de 
bois dore et sod tapis de velours dans sa bordure de bois dore, 
trois autres petites estampes gamies de Ieurs verres dans Ieurs 
bordures de bois de Sainte-Lucie, une autre reprisentant le car- 
dinal de Bissy, une Sainte-Face dans sa bordure de bois dore et 
une petite tablette a livres. 20 1. 

Item, six autres tableaux de famille peints sur toile, dans 
leur bordure de bois dor6. Memoire. 

Item, une table k jouer, garnie de deux tiroirs, couverte de 
drap vert, et une autre petite tablette a livres. 6 1. 

Item, une couche a bas piliers, de bois de noyer, garnie de 
son enfon^ure et dossier, trois mateias de laine, dont un con- 
vert de toile k carreaux, les deux autres de futaine, un lit et 
traversin de couUl de Bruxelles remplis de plume d'oie, un 
couvre-pied de taffetas brochi, une court«^pointe de toile de 
coton, la housse dudit lit, deux bonnes-gr&ees , pontes eu 
dehors et en dedans et soubassement de toiles de coton, le 
dedans dudit lit chantourne de satin citron, deux grands 
rideaux de serge couleur citron, et tringle toumante. 850 1. 

Item, quatre pitees de tapisserie de toile rayfe jaune, blanche 
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et bleue ftdsant le tour de ladite cbambre, oontenant dix auoes, 
y oompris une portiere et deux rideaux de fenfttres. 30 L 

Dans une petite garde-robe d cdt6 : 

La courte-pointe du lit, de m^rne satin. 451. 

Uq petit corps de tiroirs, garni de six tiroirs et un giiichet 
par bas, le tout de bois d^ noyer, un prie-Dieu de bois de rap- 
port garni de deux volets. 45 1. 

Quinze estampes, dont six dans leurs bordures de bois de 
Sainte-Lueie, le surplus dans leurs bordures de bois dore, et 
une petite ch&sse de bois noirci garnie de verre, dans laquelle 
il y a un crucifix dMvoire et la Yierge de bois de coco. 6 1. 

Une guitare garnie de ses cordes, dans sa botte. 6 1. 



Dans une salle d gauche de I'escalier : 

Un Irumeau de 46 pouces de glace de long sur Si pouces de 
baut, dans son filet de bois dore. 90 1. 

Deux consoles de bois dore, avec une tasse de porcelaine sur 
cbaeune, deux petites tablettes aux c&tes de la cheminee, de 
bois point, fa^on de la Chine. 8 1. 

Un fauteuil de bois dore, un canape de pareil bois, garnis de 
crin, couverts de tapisserie a Taiguille. 90 1. 

Quatre petits fkuteuils de bois blanc fonces de paille, un 
ecran de bois de noyer fonce de tapisserie a Taiguille, une table 
de quadrille de bois d'hfitre avec son tapis, une petite table de 
bois de rapport. 421. 

Un cabinet de bois de la Chine pos6 sur son pied de bois 
dore. 4001. 

Une petite armoire en bibliotheque, 4 04 volumes de livres 
traitant de diiferents sujets, relics en veau et en partie en par- 
chemin. 4001. 

Trois consoles de bois dore, un tableau peint sur toile repr6- 
senlant Tenlevement de Proserpine. 40 I. 

Six tableaux estampes representantlesConqufitesd^Alexandre, 
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deux autres estampes garnies de leurs verres daos leurs bor- 
dures de bois dore. 30 L 

Onze tableaux de famille, dans leur bordure de bois 
dor6. Memoire 

Qualre rideaux de fenfitre, trois portitees^ deux graDdes 

pieces de tapisserie de toile de colon a raies Causant le 

tour de ladite chambre. 40 1. 

Dans un cabinet d edU de ladiie chambre : 

Un trameau de glace dans sa bordure de bois dore et 

deux bras de euivre dori. 70 1. 

Un tableau peint sur toile representant Louis XIY, dans sa 

bordure de bois dor6. 20 L 

Trois tableaux [de ftimille], aussi peints sur toile. Memoire. 

Une couche a bas piliersi de bois de noyer, garnie de son 
enfon(ure de toile, deux matelas de laine converts de toile 
k carreaux, un lit et traversin de coutil remplis de plume, une 
courte-pointe piqu6e, une autre courte-pointe de satin blanc 
des Indes, doublee de satin de Marseille ray6, la housse dudit 
lit de toile rayfe, deux grands rideaux, deux soubassements, 

deux de fen&tres et deux morceaux de pareille 

toile servant de tapisserie. 440 1. 



Dans une chambre au second 6tage servant de cabinet : 



Sept tableaux de famille pemts sur toile, deux petits 

cadres en tapisserie representant les armoiries de la fiunille. 

Memoire. 

Sept estampes representant diverses choses, un [tableau] 

peint sur bois representant la Satnte Famille. 421. 

Une petite tablette k livres de bois blanc, et trente-six 
volumes de livres traitant de difKrents sujets. 401. 
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A regard des habits dudit sieur de Quincy, ils 

n'on point ete prises el estimes, attendu que ledit sieur de 
Quincy a ordonne que le tout soit distribue k ses domes- 
tiques , ainsi que son linge. 



Dans le passage : 
Due carte genealogique de la famille de M. de Quincy. Memoire. 

Dans la salle d manger : 

Un poele de fer avec ses tuyaux, une table de bois blanc sur 
son chassis, cinq fauteuils de bois fonces de paille. 45 1. 

Sept chaises de bois de noyer, une autre aussi de bois de 
noy er remplie de bourre et crin, couverte de moquette. 46 1. 

Une table de bois dore avec sa tabietle de marbre. 40 1. 

Une petite fontaine a deux robinets et sa cuvette de cuivre 
rouge. 48 1. 

Un paravent de quatre feuilles convert de papier peint et 
d6coupure. 4 1. 

Quatre cartes gtographiques avec leurs batons de bois noird, 
un trictrac garni de ses dames et cornets. 44 1. 

Trois grands tableaux peints sur toile representant des per- 
sonnes de la femille. Hemoire. 

Ginq morceaux de damas de Gaux faisant le tour de ladite 
salle, deux rideaux de toile de coton. 20 1. 

Dans la cuisine : 

[Hobilier el batterie de cuisine en cuivre, estimee au 
total 483 1.] 

Dans Poffiee : 

[Mobilier et vaisselle d'^tain, une balance romaine, estimi le 
tout 58 1.] 

[Le linge : cinq nappes, huit douzaines de serviettes, tabllers 
et torchonSv le tout 62 1. 40 s.] 

Ill 20 
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EnsuU la vaisselle d'argent : 

Quinze cuillers et quinze fourchettes, deux cuiilers a rago&t, 
le tout d'argent blaoc, poincon de Paris, pesant dix marcs six 
onoes UQ gros. 546 I. 49 s. 9 d. 

Ud porte-huilier garni de ses deux bouchons, aussi d'argent 
blanc, poiufon de Paris, pesant un marc deux onoes six gros. 

63 1. 49 s. 5 d. 

Quatre couteaux de table k manche d'argent blanc, pesant 
un marc 47 1. 42 s. 2 d. 

Dans la commode qui est dedans la chambre ou est d6c6di 

ledit sieur de Quincy : 

Deux robes, dont une de taflbtas couieur de marron, et une 
de moire a fond bleu avec bouquets ditachis. 50 1. 

Une autre robe et un jupon de gros de Tours, Ibnd marron 
avec des bouquets blancs. 60 ). 

Dans Farmoire en bibliothique : 

Neuf volumes, tant de VHistoire de France que de la MUiee 
frangoise. 40 1. 

Huit volumes de VHistoire militaire de Louis XIV^ compo- 
se par ledit sieur de Quincy. 30 1. 

Gent vingt volumes de livres depareill^s relies en veau et 
partie en parchemin. * 30 1. 

Ensuivent les papiers : 

[Gontrat de mariage, brevet de pension, oonstitutions de 
rente, etc.] 

Ge fait, et apr^s qu'il ne s'est plus rien Irouve k invento- 
rier, etc. 

(Arch, nat., T 637, n* 3, cote 14.) 
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Contrat de manage de RerU Jaurdan de Launey et de 
Catherine-Charlotte Sevin, fills de Charles, marquis de 
Quiney. 

2 novembre 4 724 . 

Par-devant les conseillers du Roi notaires a Paris soussignes 
furent presents messire ReD6 Jourdan, chevalier, seigneur de 
Launey et autres lieux, gou?erneur pour ie Roi en son chateau 
de la Bastille et chevalier de Fordre militaire de Saint-Louis, 
flis de defunt messire Jean Jourdan, ^uyer, seigneur du Mes- 
nil, et de dame Jeanne-Frangoise Le Gappon, son epouse, 
ses pere et m^re, demeurant audit ch&teau, pour iui et en son 
nom, d'unepart; 

Et messire Charles Sevin, chevalier, marquis de Quincy, 
brigadier des armees du Roi, lieutenant general de TartiUerie 
de France et lieutenant pour le Roi au gouvernement d'Au- 
vergne, chevalier de Tordre militaire de Saint-Louis, et dame 
Genevieve Pecquot, son epouse, de Iui autorisee, demeurants a 
TArsenal, susdite paroisse Saint-Paul, stipulant pour damoi- 
selle Catherine-Charlotte Sevin de Quincy, leur flile, a ce pre- 
sente et consentante, d'autre part; . 

Lesquels, en la presence de messieurs et dames leurs parents 
et amis ci-apres nommes, savoir : du c&te dudit sieur de Lau- 
ney, de messire Adrien Jourdan, pr^tre, frere, et messire Rene 
Jourdan, sieur de Saint-Grermain, lieutenant pour le Roi en son 
chateau de Vincennes, cousin germain; et du cote de ladite 
damoiselle de Quincy, de messire Pierre Sevin de Quincy, 
chevalier, seigneur du Plessis et chevalier de Pordre de Notre- 
Dame-du-Mont-Carmel et de Saint-Lazare-de-Hierusalem, oncle, 
et dame Marie de Hargeret, son epouse, de dame Marguerite 
Lefevre de la Barre, veuve de messire Thierry Sevin, con- 
seiller du Roi en ses conseils et president en sa cour de Par- 
lement [grande tante], et de messire Christophe d'Aulnoy, sei-* 
gneur des Grizelles, conseiller du Roi, maitre des eaux et 
forAts, ami ; 

Ont fait et arr^te ensemble le traite de mariage qui ensuit, 
savoir : que ledit sieur de Launey et ladite damoiselle de 
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Quincy, du consentement des sieur et dame ses p^re et m^re, 
ont promis se prendre Tun I'autre par nom et loi de mariage, 
pour en 6tre fait la celebration en face de la sainte figlise 
incessamment. 

Seront lesdits sieur et damoiselle ftiturs epoux oommuns en 
biens meubles et conqufits immeubles, sulvant la coutume de 
Paris, au desir de laquelle leur communaute sera reglee et le 
partage d'icelle fail. 

La dot de ladite damoiselle ftiture epouse est de vaieur de 
cent vingt-dnq mille livres, composfe de oe qui ensuit : 

Savoir, de la lieulenance de roi au gouvernement de la pro- 
vince d*Auvergne, dont ledit sieur marquis de Quincy pere 
est actuellement pourvu et jouissant, et dont il fournira sa 
demission audit sieur futur epoux le lendemain de la cel6bra- 
tion dudit mariage, pour s'y faire pourvoir^ en poursuivre 
Tagrement de S. M., et s^y faire recevoir et installer a ses firais 
et diligences, aux gages qui y sont attribues, qui ^toient 
ci-devant de dix-huit cents livres par annee, et qui ont ete reduits 
a neuf cents livres aussi par annee, pour en jouir du jour de sa 
reception, laquelle charge les parties ont 6valu6e a la somme de 
quarante-cinq mille livres; l)ien entendu que, jusqu'a ce que 
lesdits gages soient retablis, ainsi que les parties Tespirent, a 
ladite raison de dix-huit cents livres par annfe, ledit sieur mar- 
quis de Quincy et ladite dame marquise, son epouse, pro- 
mettent solidairement de payer auxdits sieur et damoiselle 
futurs epoux neuf cents livres par annfe, a compter du jour de 
la reception en avant, et continuer jusqu^au retablissement des- 
dits gages, ci 45,000 1. 

Plus, soixante mille livres a prendre dans le fonds du douaire 
consUtue par messire Thierry Sevin, chevalier, seigneur de 
Quincy, Ghamy, Montgodefroy et autres lieux, conseiller du 
Roi en ses conseils et president en sa cour de Parlement, a 
dame Marguerite Lefevre de la Barre, son 6pouse, de Tusufruit 
duquel douaire ladite dame jouit pr^sentement, et lequel douaire 
appartient audit sieur marquis de Quincy ; de laquelle somme 
de soixante mille livres il veut bien se departir en faveur de 
ladite damoiselle ftiture epouse sa flUe, qui entrera en jouis- 
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sance de ladite somme da jour du dices de ladite dame veuve 
de Quincy, ci 60,000 1. 

Et, outre les susdites deux sommes ainsi donnfes k ladite 
damoiselle, il lui appartient encore la somme de vingt mille 
livres de son chef, a elle donuee par messire fifathias Pecquet, 
chanoine et sous-chautre de I'eglise de Paris, sous la reserve de 
Tusufruit que ledit sieur P^uot s'ea est reserve pendant sa 
vie, auquel usufiruit lesdits sieur et dame marquis et marquise 
de Quincy pire et mere doivent sucoeder audit sieur Pecquot, 
aux termes de la donation, mais dont iceux sieur et dame 
veulent bien se desister en ilaveur de ladite damoiselle, leur flUe, 
pour, par elle, entrer en jouissance de ladite donation du jour 
du dec^ dudit sieur abb6 Pecquot. 

Et partant la dot de ladite damoiselle ftitur epouse se trouve 
monter a ladite valeur de cent vingt-cinq mille livres. 4 25,000 1. 

De laquelle dot il entrera en communaute vingt-cinq mille 
livres 

Ledit sieur futur epoux a done et done ladite damoiselle 
future epouse de la somme de quatre mille livres de rente 
annuelle, au cas qu'il n'y ait point d^enfknts, et, s'il y en a, de 
trois mille livres de rente aussi annuelle 

Fait et passe a Paris, en la demeure desdits sieur et dame 
marquis et marquise de Quincy devant declares. Van mil sept 
cent vingt-un, le deuxi^me jour de novembre, apres midi. 

(Arch, nat., T 637, n* 7, cote 12S.) 



V. 



Inscription commemorative du commandeur de Bandeville 

dMaUe. 

D. 0. M. 

RECOLENDiE HEMORLE 

Veneiubilis featris GiEOLi Sevin de Bajvdeville, 

GlHPAllIiE PEI0EI8, GOMMEHrDATORIA DE BoNGOURT GOHHEIfDATORIS, 

Qui POST elargitas a^no hdcgiy libras x". 
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In 8UB8U)Iini EXPENftiEVH 

OCGASIONE GENEIULIS GITATIONIS EEOGATA&UH, 

LiBIUS PARITEE 11^ UI" DGG IC EELIQUIT IN 8P0LI0, 

Nec OBTENTA FAGULTATE 

DiSPONENOI DE QUINTA PAETE UTI YOiUlT, 

Ac LEGATUM QUODCUHQUE G0N8ULT0 OMISIT, 

Ut ad 6UAM Religioneh, DILECTISSIHAM HATREH, 

ASSE INTEGRUH PEEYENIIET. 

SCIEBAT BNIM NUIL HAGI8 PIUM 

QUAH SACEAM HOSPITALITATEM SACRAHQUE MIUTIAM 

SiBI DATI8 aUB8TANTII8 PROHOTEEE, 

JUXTA SUA PR0FBS8I0NI8 INSTITUTUM. 

ObIIT DIE XXnr NOTEHBRIS ANNI M DGG XTIII, ATATIS SUA LXXVU. 

YeNERABILES PROCERBS GOHHUNIS JBRARII 

Ad PERENNE RELIGIOSISSIMI TIRI IIONUllBNTnil 

Bt SINGULORUM EXGITANDUM EXEHPLUH 

PP. ANNO HDGGXU. 

Le toxte de eette inflcription, qui se trouve sur la pierre torn- 
bale oommemorative du commandeur de Bandevilie dans revise 
Saint-Jean-Baptiste de la Yalette, a Malte, a 6tA public par 
M. de Mas Latrie dans les Archives des Missions^ tome YI, 
p. 499, n^ 342. La pierre tombale represente un sarcopfaage 
pose sur un autel, dont le devant porte riDscriplion ci-dessus; 
le sarcophage est a demi cache par le blason des Sevin; 
au-dessus, une draperie, qui fait fond, est soutenue par deux 
anges voltigeant. Cette pierre avait ete reproduile dans Caruana, 
CoUeziane dei monumenti e lapidi sepolcrali dei militi Geroso- 
linUtani nella ehiesa di San Giovanni in Malta; 4838, 1. 1, 
n** Gxxxi. (Communication de AL J. Delavilie-Le Roulx.) 
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Tomb I. 

Page 4!y note 4. — G'est bien en effet le regiment de Figueroa; 
il servit en Italie de 1701 k 1707. 

Page 72, note 2. — AJoutez : Le doc d'Orieans r6gent fut par- 
rain, le 18 octobre 1726, dn fils de Jacques de BoiBsimdne, 
chevalier de Saint-Louis et colonel au service d'Espagne, et de 
Graciense-Leone du Yergier (Mereure d'octobre, p. 2693). 

Page 74, note 2. — Ajcutei : On trouve encore I'ezpression c un 
train de Jean de Paris » dans les Uttres' de M^ Dunoyer, 
n« XLvni. 

Page 130, note 3. — Remplacer cetie note par ee qui suit : Joseph- 
Pierre Dejean de Manville, enseigne auz gardes frangaises en 
1702, colonel du regiment de Beauce en 1708, marechal de 
camp en aotlt 1734, lieutenant general en 1743, mort le 15 aotlt 
1745. 

Page 140, note 3. — AjouUm : M. H. Bardy a pubiie en 1897, 
dans le Bulletin de la SocUU philomatique vosgienne, un article 
intitole : Camus de Marion, inspecteur giniral d'infanterie en 
Lorraine, gouvemeur des ville et chdteau de Belfort. 

Page 143, ligne 13. — Le gouvemeur de Schelestadt etait le che- 
valier de la Fare {Mhnoires de Sourches, t. VI, p. 182). 

Page 169, ligne 18. — Au lieu de : Vorse, liseM : Verse. 

Page 182, lignes 2 et 3. — AjouteM en note : Ges Sevin de la 
Grange etaient d'une branche separee au xvi* siicle de celle de 
Quincy. Uun d'euz, Michel-Thierry, obtint le grade de mare- 
chal de camp le 18 avril 1653 (Pinard, Chronologie militaire, 
t. VI, p. 393). 

Page 184, note 1. — Ajoutez : M. Guessard, dans la preface du 
roman de Macaire (collection des Anciens poHes de la France)^ a 
fait une longue et tr^ consciencieuse etude sur les origines et 
le developpement de la legende du chien de Montargis, tant en 
France qu'a Tetranger. 
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Page 205, note 4. — G'est par erreur qu'il a ete dit que Jean- 
Rene de Jouenne d'Esgrigny fut tne en 1705; il ne mourut que 
bien plus tard. G'est son Mre cadet, capitaine au raiment de 
Bourgogne, qui perit au si^ de Verne (tome II, p. 81). 

Page 208, note 2. — Au lieu de : ie 30 juin 1708, ^ Yenise, liseM : 
le 5 juiliet 1708, k Padoue. 

Pages 357-359. ~ Au lieu de : M. de Gampanelie, lisex : M. de 
Ghampignelle, et voyeM tome n, p. 378, note 1. 

TomeII. 

Page 6, ligne 15. — Au lieu de : M. de Ghampagnelle, liteM : 
M. de Ghampignelle. 

Page 57, note 1. — Aj<miez : Le nom patronymique du chevalier 
de la Haye-le-Gomte est Le Metayer. 

Page 66, note 1. — Au lieu de : Michel-Gabriel de Launay de 
Rasilly, lisez : Michel-Gabriel de Rasilly. 

Page 83, note 1. — Au lieu de : Sigismond de Seyssel, etc., lisex : 
Victor-Am6 de Seyssel (1679-1754), alors major du regiment de 
Savoie (la Maison de Seyssel, par le comte de Beyssel-Greesieu, 
t. n, p. 194 et suiy.). 

Page 320, ligne 4. — Le V.«.., c'est le chftteau du Vivier (voyez 
tome ni, p. 378, note), et i'oncle de M^* Sevin du Plessis 
etait M. de Bourlamaque pdre. 

Pages 323-325. — Les Mimoires du marquis de Sourches, t. Xn, 
p. 140, donnent un trds curieux r^cit de la degradation de 
M. de la Boulaye. 

Page 334, note 2. — AjouteM : La fortune du premier Broglie, 
gouvemeur de la Bassee, vint de la confiscation des biens situes 
auz environs de cette place et appar tenant a des gentilshommes 
passes au service d'Espagne, que le Roi lui accorda par un bre- 
vet du 30 juin 1651 (Pinard, Chronologie militaire, t. IV, p. 89). 

Page 377, note 9. ^ Au lieu de : on n'a pu Tidentifier, Uses : c'est 
N. Pellissier ou Pelissier de F61igonde. 

Page 387, lignes 6 & 10. — U &it allusion au discours que M. de 
Brendld adressa k Fenelon en 1711 : tome m, p. 61. 
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Abdallah-Ben-Aischa, ambas- 

sadeur de Maroc, I, 111. 
Abbeville {la ville d\ II, 329; 

III, 50, 52, 53. 
Acq (le village d'), UI, 29. 
Acqna-Negra (le village d'), n, 

153. 
Acquaviva (le comte), I, 43, 44. 
Acqui (la ville d'), I, 322, 346, 

348. 
Adda (H, riviSre, I, 41, 197; 

n, 104, 106-108, 110-115, 117, 

119-121, 123-130, 135, 137- 

140, 193. 
Adige m, 1, 141, 278, 286, 288, 

300, 310-312; H, 174, 177- 

181, 223. 
Adoniser (s'), II, 299. 
Adria (la ville d'), 1, 278. 
Adriatique (la mer), I, 311. 
Afflighem (Fabbaye d'), I, 58. 
Affry (Francois d^), UI, 87. 
Agenais (le* regiment d'). III, 

177. 
Agesilas, II, 135. 
Agnadello (le village et la ba- 

taille d'], II, 111. 
Aigle (le rort de T), k Fribourg, 

III, 244, 277. 
Air (6tre en D, lU, 248. 
Aire-sar-la-Lys (la ville d'), III, 

20,30,32,39-43, 51. 
AiroQ (M. d^), U, 66. 
Aisne IV), riviere, 1, 88 ; H, 389. 



Aix (Victor-Am^ de Seyssel, 
marquis d'), II, 83, 312. 

Aiz (la ville d'), en Provence, 
II, 262, 280. 

Aix (rarchev6ch6 d\ U, 249. 

Aiz-la-Ghapclle (le traite d'), 
m, 168. 

Alba (David d'), II, 132. 

Alba (la ville d'), I, 337, 348 ; 
II, 187. 

Albaret (N. de Ponte d*), 1, 130. 

Albemarle (Arnold-Just de Kep- 
pel, comte d*). Brille les ma- 
gasins d'Arras, III, 107-108; 
campe nr&s de Denain, 116, 
131, 132, 134; battu et in^ k 
Denain, 144, 145, 149, 152, 
163: cite, U, 374. 

Albernach (le village d'). III, 
237. 

Alberg (le baron d'), III, 149. 

Albergian (le col d^), II, 312. 

Albergotti ( Francois-Z^noble- 
Phiuppe, comte). Au camp 
de Gompidgne, I, 81 ; au com- 
bat de Santa- Vittoria, 222; 
s'empare de Reggio, de Mo- 
ddae et de Carpi, 225-227; 
prend divers postes pr6s de 
Bologne, 266; (1703) com- 
mande un corps senary, 277 ; 
prend Final, 280 ; il est batta 
k Carpi, 281, 283-285; au 
combat de Gastelnuovo, 344 ; 
(1704) il commando k Gabia- 
no, II, 2, 11; (1705) il amfene 
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des troupes au Grand Prienr, 
108-109 ; il reprimande M. de 
M^davy de son inertie a Gas- 
sano. 134-135 ; (1706) au com- 
bat de Galciaato. 168 ; lance 
Sar Yend6me a la poursuite 
a prince Eugdne, il est re- 
Sousse et ne peut s'emparer 
u poste de la Ferrare, 173- 
177; il fait faire aux troupes 
des retranchements inutiles, 
179 ; a la bataille de Turin, il 
refuse des secours au due 
d'Orl&ins, 206-207, 223-224 ; 
il se decide avecneined, faire 
sa retraite, 211-212; dispute 
avec La Feuillade, 217 ; (1709) 
bataille de Malplaquet; con- 
versation avec le prince de 
Hesse-Gassel, 359; il est sous 
les ordres de Viliars, 361 ; il 
est blesse, 378; (1710) il est 
cbarg6de lad^fensede Douay, 
m, 9, 21; il capitule, 26; 

S1711) il est post6 par Viliars 
L Aubigny-au-Bac, 73; il 
ne peut snrprendre Douay, 
100; (1712] son poste sur le 
Grinchon, 114 ; marche surDe- 
nain, 142, 146; 11 prend part 
au combat de Denain, 148- 
150; 11 s*empare de Pabbaye 
de Saint- Amand et de Mor- 
tagne, 155, 156; il prend part 
au si^e de Douay, 165, 166, 
170, 183, 184. — Sa capacite 
pour la defense des places, 
111,21 ; ses m^diocres talents 
militaires, II, 174-177, 179, 
207, 224; son avarice, 1, 284 ; 
m, 114. 

Albergotti (Jacques, chevalier 
d\ U, 342, 343. 

Albi (la vilie d\ U, 220. 

Albigeois (les), n, 220. 

Albigeois (le regiment d'), U, 

Albignano (le bourg d'), L 41 ; 

n. 107, 112, 192. 
Alcioiade, II, 215. 
Al^re (Yves, marquis d*), 1, 81; 

in, 169, 198, 229, 235, 237. 



Alexandre le Grand, n, 205. 
Alexandrie de la Paille (la ville 

d'J, I, 164, 336, 337, 347, 350, 

365, 366; 11, 69, 194, 209, 210. 
Alexandrin (1'), pays dltalie, 

I 321. 
AUemagne (H, 1, 127, 140, 142, 

156, 171, UO; U, 31, 146, 

296,320. 
Allemands (les). Pen aimes des 

Savoyards, I, 317 ; ivrognes ; 

?lai8anterie de Vend6me, II, 
69; sympathies dn chevalier 
d'Asfeld pour eux, III, 252. 
— Git6s, f, 239, 272, 306, 344, 
347; n, 152, 165, 178, 183; 
m, 115. 



Allier (1'), I, 186. 
(la ville dX 
Alpes lies), I, 188, 192; n, 37. 



Alost (la ville d% I, 58, 65. 



Alpes Pennines (les), II, 35. 

Alpo (le village d'), I, 277. 

Alsace (!'), I, T40, 142, 144, 152, 
153,264 ; H, 159, 348; lU, 279. 

Alsace (la maison d'), I, 140. 

Alsace Jle regiment d'), II, 355, 
366, 370; m, 170, 203,259, 
260, 264. 

Alsitz (I'l, rivifere, 1, 156. 

Altena (rile d'), UI, 101. 

Ambassadeurs extraordinaires 
(l'h6tel des), & Paris, I, HI. 

Ambrosienne (la biblioth^ue), 
k Milan, H, 105. 

Amelot de Goumay (Michel- 
Jean), n, 327. 

Amiens (Louis-Auguste d' Al- 
bert d'Ailly, vidame d'), puis 
due de Ghaulnes, U, 363 ; Ul, 
173. 

Amiens (la ville d'), HI, 53-55, 
113. 

Amiens (r^vdch^ d'). III, 53. 

Ancelin, ^v^que de Laon, UI, 
204. 

Anchin (I'abbaye d') ou des 
Quatre-Glochers, II, 330; HI, 
64, 155, 159. 

Ancy-sur-Moselle (le village d*), 
I, 152. 

Anderlecht (le bourg d'), I, 48. 

Andigne (Jean d'), I, 311, 312. 
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Andresel (Jean-Baptiste-Louis 

Picon d% I, 288. 
Angennes (Charles de Poigny 

d^), n, 341, 346. 
Angers (la ville d'), II, 42. 
Angervilliers ( Nicolas-Prosper 

Bauyn d'), U, 407, 272. 
Anglais (les). Defiance da due 

de Savoie k leur ^^rd, II, 

251 ; lis le subventionnent, 

253; leur r61e ^ Malplaquet, 

263, 368. — Cit^s, I, 177, 

250; n, 247, 267; UI, 54, 

115, 132. 
Angleterre (1*), HI, 83, 84, 209. 
Anhalt (les deux princes d'), 

tues k Denain, III, 149. 
Anhalt- Dessau (Leopold, prince 

d'), m, 134. 
Anholt (lech&teaud'), lU, 101. 
Anion (le due d'), depuis Hen- 
ri III, m, 4. 
Anjou he due d'j, I, 89, 99, 

122. Voyez Philippe V, roi 

d'Espagne. 
Aniou-infanterie (le regiment 

d'), I, 323, 324 ; H, 16, 76, 

120, 121, 166, 203, 257. 
Anne, reine d'Angleterre, DI, 

69, 82, 83, 114. 
Annonciade (reglise de T), k 

G^nes, I, 361, 364. 
Antin (Louis-Antoine de Gon- 

drin de Pardaillan, marquis 

d'), 1, 81. 
Anvers (la ville d'), U, 338. 
Anzin (le village d'), III, 131. 
Aoste (la ville et la vallee d'), 

II, 36. 43, 49, 297. 
Aoste (le regiment Savoyard d'), 

n, 79. 
Apennins (les), I, 337, 368. 
Arc (r), riviere, H, 302-303. 
Arc-en-Barrois (la ville d'), I, 

131. 
Arches (le bourg d'), III, 214. 

Archiduc [VU H, 325 ; III, 64. 

Voyez Gnarles YI, empereur. 
Arco (Jean-Baptiste, marechal 

d'), I, 302; III, 16. 
Arco (la maison d'), I, 301, 302. 



Arco (la ville d'), I, 299-305, 
308,309,314:11,86. 

Arconville (N. ae Brosset, sei- 
gneur d'), I, 181, 182, 184, 
191, 194. 

Arda(r), rivifere, I, 217. 

Ardennes (les), 1, 158, 159: 11, 
327. 

Arenberg (Leopold, due d'), II, 
375. 

Arenberg (le comte d\ I, 223. 

Ar^ne (Francois de Pierre d'), 

I, 222, 24f ; H, 18, 22, 49, 
209. 

Arfene (N. de Pierre d'), I, 240. 
Argenson (Felicien de Bossin, 

chevalier d*), 11, 306, 307. 
Argenson (Marguerite Leffevre 

de Gaumartin, dame d'), I, 

116, 117. 
Argouges (Jean-Pierre d'), I, 

110. 
Argueil (le col d'), II, 310, 311. 
Arifax (Henri de Soubeyran de 

la Bessi^re d'), U, 380. 
Arlequin, I, 327; H, 87. 
Aries (la ville d*), I, 265 ; H, 

258. 
Aries (les rois d'), II, 36. 
Arleux (le bourg d' , UI, 11, 

14,20-22, 65,67,70,73,76, 

77, 116. 
Armagnac (Louis de Lorraine, 

comte d'), I, 178. 
Armagnac ( Gharles de Lor- 
raine-). Voyez Gharles (le 

prince). 
Armancon (l'), riviere, II, 232. 
Armenti^res (lebourgd*|, HI, 39. 
Armstrong (Jean), II, 376. 
Arras (la ville d'). Description, 

II, 329-330 ; tentative des en- 
nemis sur Arras (1712); ils 
brtiilent les magasins de four- 
rages, m, 107-108. — Gitee, 
II, 326, 331, 332, 334; HI, 
13, 14, 20, 26, 28-31, 60, 63, 
67-69, 71, 75, 109, 112, 114. 

Arras (r6v6ch6 d'). H, 93. 
Arsch (le baron d'), HI, 245, 

247, 264, 267, 268, 270-272, 

274-276. 
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Arta^;nan (Pierre de Montes- 

auiou d'), puis marechal de 
[ontesqoiou. Au camp de 
Compile,!, 80 ; (1708) cam- 
pagne en Dauphine, Ill304 ; 
(1709) il s'empare de War- 
neton, 339-340 ; il commande 
un camp volant, 343; k Mai- 
plaquet, il commande k la 
droite, 360; sa vae courte, II, 
367. 372; (1710) il abandonne 
le8 iigoes de Lens. Ill, 2-3 ; 
il prend le nom ae Montes- 

3uioa, 3-4 ; k Tarm^e de Flan- 
re avec Villars, 12, 16; 
(1711) il reprend le chAteau de 
Ghantereine, 73-75; il fait 
61ever des retranchements k 
Wasnes, 88-90, 92; (1712) il 
repousse les ennemis d' Ar- 
ras, 107; fait sauter les eclu- 
ses de la Bcarpe. 109; met 
son quartier k Monchy-le- 
Preux. 114, puis A Cambrav, 
116; il revolt un ofiicier au 
due d'Ormond, 132; k la ba- 
taille de Denain, 148, 154, 
155; fait le sidge de Mar- 
chiennes, 160; s'oppose au 
si^ge de Doua^, 162-163: est 
charge du detail du si^e, 168 ; 
surnom que lai donnent les 
soldato, III, 3. — Git6, 112. 

Artagnan (le regiment d'), UI, 
28. 

Artaxerc^s. U, 215. 

Artesiens (les), III, 50, 125, 126. 

Artois (F), 1. 34 ; U, 329 ; IH, 63. 

Asfeld (BenoitBidal, baron dM, 
I, 244. 

Asfeld (Claude- Francois Bidal, 
chevalier d'), EI,' 240, 242, 
245, 250-252, 265, 270. 

Asola (le bourg d'), 11, 148. 

Aspres (le village d'), UI, 199. 

Assiette (le col de F), II, 318. 

Assignies (la maison d'). III, 25. 
Voyez Oisy. 

Asti (la ville d'), I, 326, 327, 
332-337, 347-350. 

Ath (la ville d'), I, 40, 42-48, 
65, 84; 11,242. 



Athies (le village d'), in, 14. 
Atblone (le comte d*), III, 44, 

188. 
Attila, I, 129, 260. 
AubarMe (Jaoqaes d'Astorg, 

comte d'). U, 63, 64, 381. 
AubencheuUau-Bac, UI, 20, 

73, 82, 87, 179. 
Aubenton (le bourg d*), I, 169; 

m, 213. 
Aubepin (Hector -Leonard de 

Sainte-Colombe, chevalier de 

1'), U, 93, 172. 
Aubeterre (Pierre d'Esparb^ de 

Lussan, comte d'), 1, 329; U, 

14, 18, 20, 21, 23. 
Aubigne ou d'Aabigny (Louis- 
Francois, comte a*), I, 170; 

U, 366, 379 ; lU, 96, 97. 
Aubigne (Glaude-Maur d'), 6v^ 

que de Noyon, I, 170. 
Auoigny-en- Artois ( le bourg 

d'), lU, 31. 
Aubigny-au-fiac (le village d*), 

UI, 78. 
Auby (le village d^), lU, 68, 

166. 
Audenarde. Voyez Oudenarde. 
Audenhoven - Sainte -Marie ( le 

village d*), I, 49, 56. 
Auguste de Saxe, roi de Polo- 

gne, I, 57. 
Augustin (saint), U, 105. 
Aulnoye (le village d'), U, 352. 
Aunis (le regiment d^, III, 40. 
Austrasie (F), 1, 154. 
Autel (Jean-Frederic, comte d'), 

I, 157. 158. 




cault. comte d'), U, 75, 305, 
307, 377. 

Autriche {la maison d'), I, 140, 
217, 302 ; lU, 244, 278. 

Auvergne (Francois-£gon de la 
Tour, prince d'), UI, 13. 

Auvergne (le regiment d'), I, 
162.222, 330;II, 74, 75, 79.; 

Auvillars (Louis Dauvet, mar- 
quis d'), I, 97. 

Auxerre (la ville d'), U, 234. 
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Aaxerrois (1'), U, 234. 
Avara^ ( Claude -Theopbile de 

Beziade, marquis d*), lU, 171, 

222. 
Av^jan (Denis deBanae, comte 

d1, 1, 81. 
Avesane (le regiment d'), II. 22. 
Avesnes (I'aboaye d'), in, 14. 
Avesnes-le-Comte (le village d'), 

m, 40. 
Avesnes-le-Sec (le village d*L 

UI, 86. 
Avignon (Laurent d'), II, 318, 

3ft. 
Avignon (la ville d'), I, 190. 
Avou6 d'un village (F), IH, 22. 
Azoudange (le village d'), III, 

217. 



B 



Bacqueville (le r^ment de), 

m, 175. 
Bade (Louis, prince de), III, 

281 
Bade (le conji^r^s de), III, 283. 
Badia-Polesme (le village de), 

II, 181. 
Badie (Charles d'Espalungue de 

la), m, 117, 119, 120, 127, 

128, 184, 187. 
Baguette divinatoire (la), III, 

164, 165. 
Baguettes (la punition des), I, 

Bailleulmont (le village de). III, 

29. 
Balbutet (le village de) ou Bar- 

botte, II, 220, 284, 313. 
B&le (la ville de), I, 250. 
B&le (le chapitre de), III, 241. 
Baltus (le P.), I, 146. 
Balzola (le village de), II, 4. 
Bande ville (Charles Sevin, com- 

mandeur de), I, 52 ; III, 236, 

280, 281. 
Bandeville (Jean Sevin, seigneur 

deUI, 51. 
Bandeville (Jean Sevin de), I, 

51. 
Bandeville (Louis I*' Sevin, 

marquis de), I, 51 ; III, 236. 

Ill 



Bandeville (Louis II Sevin, 

marquis de), I, 51 ; II, 32, 38, 

236. 
Bandeville (le regiment de), I, 

51 ; n, 38, 236; UI, 236. 
Bandoulidres des gardes du 

corps (les), I, 174. 
Bapaume (la ville de), U, 329 : 

ni, 59, 61, 111. 
BarJM. de), 1,272; H, 84, 285, 

Bar (ie duch6 de), I, 121 ; U, 

389. 
Baradas (Henri -Francois de), 

I, 161. 162. 
Barail (Louis Prevost du). III, 

135. 
Barbets (les), U, 220, 310. 
Barbezidres (Charles -Louis de 

Barbezidres - Chemerault , 

marquis de), II, 14. 
Barbezieux ( Louis - Francois - 

Marie Le Tellier, marquis de), 

I, 126. 

Barbotte (le village de), ou Bal- 
butet, n, 220, 284, 313. 

Barcelone (la ville de), 1, 28, 63 : 

II, 178. 

Barcelonnette (la ville de), U, 

248 249. 
Bard (le ch&teau de), II, 43, 87. 

Bardolino (le village de), II, 

153, 179, 180. 
Bareith. Voyez Bayreuth. 
Barentin (Charles), II, 377. 
Barette (M. de), I, 266; II, 84, 

203, 372. 
Barth^lemy (saint), II, 105. 
Barville (Andre -Jules, comte 

de), n, 288, 289. 
Barville (Bertrand, chevalier 

de), II, 289. 
Basfosse (M. de). III, 273. 
Bassano (le village de), I, 200 ; 

n, 100. 
Basse de viole (una), I, 119. 

Voyez Quincy (le chevalier 

de). 
Bass^e (la ville de la), II, 332- 

335 ; lU, 36. 
Bassette (le jen de la), I, 366. 

21 
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Bassigny (le regiment de), II, 
18, 19, 74, 256. 

Bastie ( Charles de Mamais, 
baron de la), 1, 149, 150. 

Baetille (la), k Paris, II, 318, 
323 ; m, 128. 

Baudiss (Wolf- Henri, comte 
de), n, 375-376. 

Baussan (M. de), I, 63. 

Banyn (Jean-Baptiste), II, 233. 
Yoyez AngerviUiers. 

Bauyn (Louise R^mond, dame). 
II 233. 

Bavarois (les), HI, 260. 

Bavay (le village de), II, 349, 
372, 373, 386; III, 163. 

Bayi^re ( Maximilien - Emma- 
nuel, electeur de). Gampagne 
de 1697, 1, 55, 56; (1702) ilse 
declare pour la France et 
s'empare d'Ulm, 245, 246, 
250; Yend6me va k son se- 
cours par le Trentin, 287, 
293, 298, 312 ; (1709) sa belle 
cavalerie, II, 334. — Cite, I, 
51;n, 349;in, 170, 218. 

Bavi^re (BmmanneUFrangois- 
Joseph, chevalier de), III, 
275. 

Bay (Alexandre Maitre, mar^ 
quis de), III, 37. 

Bayon (le village de), I, 153. 

Bavrenth ( Georges -Guillaume 

ae Brandebourg, margrave de 

Bareith on), III, 228. 
Beam (le regiment de), in, 120. 
Beauce (la), I, 181, 184, 194; 

n, 12. 
Beauce (le regiment de), II, 19; 

m, 174. 
Beaujeu (Eugene de). Ill, 248. 
Beaujolais (le), II, 230. 
Beaujolais lie regiment de), U, 

18, 21. 
Beaumont -sur-Oise (le bourg 

de), II, 327. 
Beaune (la ville et Fh^pital de), 

n, 232. 
Beaune (les vins de), II, 232. 
Beaurevoir (le village de), II, 

338. 



Beanvais (Francis-Paul de la 
Cropte, baron de), II, 283. 

Beauvais (M. de), capitaine de 
carabiniers, I, 224. 

Beauvais (la ville de), HI, 184. 

Beauvaisis (le regiment de), IL 

257, 284. 
Beauvau du Rivau (Pierre-Ma- 
deleine, comte de). III, 182, 

243. 
Beauviilier (Paul, due de). I, 

104-106 ; m, 5. 
Beauviilier (Anne de), abbesae 

de la Jove, I, 103-106. 
Bedizzole (le bourg de), n, 93, 

94. 
B^labre (le r^ment de dragons 

de), III, 40. 
Belfort (la ville de), 1, 140, 141. 
Belgiojoso (le bourg ae), 1, 197. 
Behant (le village de), nl, 163, 

185. 
Bellecoar (la place), k Lyon, I, 

187 
Bellecourt (M. de), I, 275, 276, 

329-331 ; H, 2-4, 48. 
Bellecourt (MM. de), fils, 11, 3. 
Bellefontaine (rabbaye de), lU, 

206. 
Bellefori^re (Philippe-Maxim i- 

lien-Ignace, marquis de), 11, 

11. 
Bellefori^re (le ch&teau de), lU, 

11, 166, 174. 
Belsunce (Armand de). III, 107. 
Belsunce (le regiment de), in, 

173. 
Benheim (le village de), III, 

235. 
Benoist (M"*), maitresse d'hd- 

tellerie. III, 110, 111. 
Bentivoglio (la maison), I, 279. 
Berclau (le village de), U, 335. 
B^renger II, roi dltalie, II, 36. 
B^renger (Fb^resiarque), II, 12. 
Bergame (la ville de), n, 111, 

llu. 

Bergantino (le bourg de), I, 282. 
Bergeyck (Jean de Brouchoven, 

comte de), U, 330. 
Berghes (la ville de), III, 32. 
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Berghee (Maximilien de), arche- 
ySavLB de CSambray, I, 67. 

BergDes-8aiQt-WiQ0cq (Phi- 
lippe-Albert de), III, 22. 

Bergnes-Saint-Winocq (la mai- 
80Q de), III, 22, 466. 

Berphoffer (M. de). III, 159. 

Bermghen (Jacques-Louis, mar- 
quis de), n, 241, 242. 

Berlin (la cour de), I^ 78. 

Bemage (Louis de), mtendant, 
m. 60, 61. 

Bemhold (Sigefroi de), II, 379. 

Berry (le due de), I, 83, 89, 124- 
126 ; n, 241 ; III, 209. 

Berry (le), I, 184. 

Berry (ie regiment de), U, 258, 
291; in, 268. 

Berthelot de Rebourseau (Mi- 
chel-Pran^is), II, 173, 174. 

Berwick (Jacques Fitz- James, 
due et mar^chal de), U, 388 ; 
m, 12, 14, 16, 17, 130. 

Berwick (le regiment de), U, 17, 
18, 21, 110, 201. 

Besangon (la ville de), I, 88. 

Besan^n (le parlement de), III, 
206. 

Bess^ (M. de), IH, 278, 280. 

B^thune (Louis, marquis de), 
II 379. 

B^tliune (Mahaud de), III, 30. 

B^thune (la maison de), III, 30. 

B^thune jla ville de), U, 332, 
348 ; III, 20, 27, 29, 30, 37-39. 

Betzenhausen (le village de), 
m, 242. 

Bezons (Jacques Bazin, comte 
et mar6chal de). Au camp de 
CSompi^ne, I, 81 ; au combat 
de Santa- Vittona, 221 ; (1703) 
il prend part k Tezp^dition du 
Trentin, 287; rivaiite avec 
M. de Medavy, 298, 299 ; il 
reste sur la Secchia, 317; au 
combat de Gastelnuovo, 344 ; 
(1713) il est charge du si^e 
de Landau, 222-224, 234; il 
nasse le Rhin au Fort-Louis, 
238. Surnomme le Pdre des 
difficuites, II, 228 ; son beau- 
Mre M. de M^nestrel, II, 21. 



Bibion (M.), I, 262-265, 274, 

333 334 
Bibra'ile g^n^ral), U, 93, 131. 
Bidal (Pierre), III, 252. 
Bidai d*Asfeld (les), III, 252. 

Voyez Asfeld. 
Biette (la), rividre, UI, 30. 
Bigorre (le raiment de), II, 257 ; 

l-Ll, \fOy 1 f 0. 

Billets de subsistance (les), II, 

321 ; III, 55, 56, 66. 
Birkenfeld (Chretien III de Ba- 

vi^re, prince de), II. 361. 
Biron (Charles- A rmana de Gon- 

taut, marquis de), III, 233, 

234. 
Bissy (Jacques de Thiard, mar- 
quis de), I, 290. 
Bizeuz (le sieur), I, 22-25. 
Blagnac (N. du Mont de), II, 62. 
Blanc (le canal), I, 278, 285. 
Blenac (le comte de), II. 35. 
Bi^one (la), rividre, II, 249. 
Bobenheim (le village de), III, 

229. 
Bohain (le bouiv de), I, 36. 
Bois- Bernard (le village du), 

III, 16. 
Boisduval (xM. de), II, 229, 318, 

319, 383 : lU, 52, 54. 
Boisfranc (Marie-Renee de Bel- 

lefori^re, dame de), U, 92 : 

m. 11. 
Boisfranc (la famille), II, 92. 
Bois-ie-Duc (la ville de), lU, 

101. 
Boisselean (Alexandre de Rai- 
nier, marquis de), I, 9, 15. 
Boissieux ( Louis de Fr^tat, 

comte de), III, 241. 
Boissieux (le regiment de), U, 

258. 
Boissimelle (le marquis de), I, 

71-78; m, 311. 
Bologne (la ville de), 1,266; U, 

111. 
Bologne ( I'archevdchd de), I, 

226, 227, 23r 
Bonacorsi (Passerine), I, 208. 
Boncourt (la commanderie de), 

I, 52 ; III, 236. 
Bondanello (le bourg de), 1, 266. 
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Bonezane (le regiment de), II, 
18, 76. 

fionaafont (M.), II, 224. 

Bonnelles (Jean-Claude de Bul- 
lion, marquis de), II, 76, 192. 

Bonnet du Rosoy (M.), Ill, 197- 
198. 

Bonnet-d,-pr^tre (un), fortifica- 
tion, I, 260. 

Borde (M. de). III, 254. 

Bordolano (le bourg de), 1, 199; 
n, 145, 153. 

Borecb (le major general), III, 
99. 

Borghetto (le village de), U, 
153. 

Borgo-Forte (le bourg de), I, 
209, 232, 254, 255. 

Borgorotto (le village de), I, 
339, 346. ' 

Borgo-San-Donnino (lavillede), 

I, 217, 218. 
Borgo-San-Giorgio, pr^s Man- 

toue, II, 153. 
Bormia (le bourg de), I, 336. 
Bormida (la), riviere, I, 322, 

336,337, 339, 343,346,347; 

II, 187, 223. 

.Bosaro (le village de), II, 181. 

Bosco (le village de), II, 187. 

Boscon (M. de), I, 59. 

Botte (pousser une), I, 74. 

Bouchain (la ville de). Descrip- 
tion, III, 92-93 ; si^ge de 1711, 
87-95; 8i6ge de 1712, 198-201. 
-.Citee,ll,338;m,4,5,20, 
21, 24, 63, 65, 71, 72, 77, 85, 
100, 102, 116, 142, 155, 179, 
184. 

Boucbu (£tienne-Jean), I, 202, 
213, 214, 288. 

Bouffiers (le mardcbal de). Gam- 
pagne de 1697, I, 44, 48-50, 
57 ; conf6rence8 avec Port- 
land, 52-55, 60; au camp de 
Compi^ne, 80, 90; (1709) 11 
vient se mettre sous les op- 
dres de Viilars, U, 349-350: 
k Malplaquet, 360, 366; ii 
dirige la retraite, 370, 386; 
compliment qu'il fait au che- 
valier de Quincy, 371 ; le cbe- 



valier dine chez iui au Ques- 

noy, 384-385; Cait etablir un 

camp retranche a Maubeuire, 

387. 
BoufQers-Remiancourt (Ghar- 

les-Frangois, marquis de), III, 

190. 
Bouillon (le cardinal de), II, 

231 ; m, 13. 
Bouillon (la ville de), I, 160. 
Boulaye (Jacques de la), U, 296, 

297, 309-311, 323-325; IH, 

312. 
Bouligneux (Louis de la Palu, 

marquis de),I, 211, 288, 322; 

U, 19, 20, 22, 57. 
Bouline (la cassine de la), II, 

95-97. 
Boulineur (un), I, 181 ; II, 46. 
BouIogne-sur-Mer (la ville de), 

m, 32, 47. 
Boulonnais (le), III, 63. 
Boulonnais (le regiment de), 

III, 173, 177. 
Bouquenon (le village de), I, 

151. 
Bourbon (le conn^table de), I, 

209. 
Bourbon (Louis HI de Bourbon- 

Gonde, due de), dit Monsieur 

le Due, n, 334 : HI, 12. 
Bourbon (Lou is -Henri de Bour- 

bon-Gond6, due de). III, 209, 

267,. 
^ Bourbon (Louise-Francoise, le- 

§itim<to de France, dnchesae 
e), dite Madame la Duchesse, 

I, 85; m, 3. 
Bourbon (la maison de), I, 34, 

186;III, 25, 35. 
Bourbon (le iHsgiment de), III, 

170. 
Bourbonnais (le), I, 186. 
Bourbonnais (le regiment de), 

m, 154, 171, 269. 
Bourg (Leonor-Marie du Maine, 

comte du), II, 347, 348; HI, 

225, 240, 243, 246, 277. 
Bourgogne (Gbarles le Tem6- 

raire, due de), 1, 160. 
Bourgogne (Jean Sans-Peur, 

due de), II, 235. 



DBS MATEfcRBS. 



325 



Bourgogne (Othon, due de), 11, 
232. 

Bourgogne (Philippe le Bon, 
due de), II, 232. 

Bourgogne (les dues de), U, 
233. 

Bourgogne (le due de), petit-fils 
de Louis XIV, I, 70, 80, 89, 
93, 95, 124-426; in, 103.278. 

Bourgogne (Marie- Adelaide de 
Savoie, duehesse de). Son 
manage, I, 70 ; premifere vi- 
site k Paris, 78 ; marraine de 
Mii« de Ghartres, 79; k Chan- 
Ully, 84; au camp de Gom- 
pi^ne, 90, 92, 97-98; elle 
parle au ehevalier de Quincy, 
98 ; depart du roi d'Espagne, 
125; elle d^balle lesdrapeaux 
de Gassano, II, 136 ; le cneva- 
lier Taceuse de favoriser le 
due de Savoie; anecdotes ace 
sujet, 224, 225,227 ; elle danse 
avec le marquis de Quincy et 
s'eprend de lui, 239, 241 ; elle 
est mecontente deM.de Lan- 
geron, 278 ; anecdote de Vil- 
tars et des dames de la cour 
qui montent a cheval, III, 
47; samort, 102-103. 

Bourgogne (la), I, 37 ; 11, 229, 
231, 232, 240, 319; in. 205. 

Bourgogne (le regiment ae). Le 
cheyalier de Quincy y est 
nomme lieutenant, I, 172, 
173, 180; campagne de 1702, 
198, 212; bataille de Luzzara, 
234; si^ge de Governolo, 260, 
262-264, 266 ; brAlement d*une 
ferme, 274 ; (1703) expedition 
du Trenlin. 291, 315; marche 
vers le Piemont, 317; cam- 
pagne de 1704, 349, 350, 352, 
354, 361, 365; si6ge de Ver- 
ceil, 14-16, 19; si6ge dlvree, 
47, 49 ; si6ge de Verue. 61 , 62, 
75,80-82; campagne de 1705, 
91, 101 ; bataille de Gassano, 
104, 107, 114-115, 118-122; 
en garnison & Mantoue, 153, 
154, 157; campagne de 1706, 
162-166; expedition delaFer- 



rare, 174-176; bataille de Tu- 
rin, 196-198, 200-203, 205 ; 
retour en Dauphine, 211 ; 
campagne de 1707 en Dau- 
phine, 241, 246, 247; defense 
de Toulon, 250, 255, 268, 271, 
273 ; campagne de 1708, 293, 
295, 296, 298-300, 302 ; il est 
envoye en Flandre, 325, 330; 
bataille de Malplaquet, 355- 
358, 364-368, 370-372, 381, 
383, 387; (1710) earnison a 
Valenciennes, III, 4-6: 4 Gam- 
bray, 12; campagne ae 1711, 
59, 61, 62; (1712) bataille 
de Denain, 140, 142, 150; 
si^ge de Bouchain, 155, 160, 
162, 171 ; campement sur le 
champ de bataille de Denain, 
180 ; sidge du Quesnoy, 186, 
189, 193-196; (1713) en garni- 
son a Rocroy, 211, 214-216; 
marche en Alsace, 217 ; can- 
tonnement dans le Palatinat, 
225, 232 ; k I'arri^re-garde de 
Tarmee, 235; si^ge de Fri- 
bourg, 256, 265, 272. — Gite, 
1, 37, 163, 205, 249, 250, 275, 
329, 330; II, 3, 52, 53, 58, 
220, 282, 288, 289, 319, 320. 

Bourgogne (les chevau - legers 
de), I, 221. 

Bourgogne (le vin de), I, 100, 
125, 167, 219; U, 169; 111,54, 
203. 

Bourguignons (les), I, 188. 

Bourk (Walter, comte du), II, 
166, 361 ; III. 242. 

Bourlamaque ( Jean - Francois 
de), m, 277, 280. 

Bourlon (le village de), III, 78. 

Boute-en-Guisse (le sieur), II, 
225. 

Boute-fen (un), U, 124. 

Bouzols ( Louis - Joachim de 
Montaigu, marquis de), II, 
362 ; III, 70, 223. 

Boyne (la bataille de la), I, 14. 

Bovveau (Alexandre de), 1, 263, 
&4. 

Bozzolo (le bourg de), U, 153. 
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Brabant (le),1, 49; n, 330; m, 

179. 
Brabant bollandais (le), III, 101 . 
Brabant-cavalerie (le regiment 

de), 202. 
Bragelongne (Charles de), 1, 240. 
Brancas (Charles, comte de), I, 

212. 
Brancas (le regiment de), III, 

40. 
Brandebourg (I'^lecteur de), III, 

209. 
Brandebourg (le), U, 200, 374. 
Braque (M. de). III, 211, 212. 
Brassac (M. de), n, 132. 
Braver (un|. I, 345. 
Breoidres (le village de), III, 

166. 
Breda(lavillede), m, 101. 
Brelan (le jeu de), lU, 209. 
Brembate (le village de), II, 112. 
Br^me (la ville de), I, 319, 321, 

325 '11 1 . 
BrendU (Josse de),U, 387; lU, 

9, 61, 223, 312. 
Brenner (le mont), I, 311. 
Breno (le bonrg de), II, 151, 163. 
Brescello (la ville de), I, 210, 

219, 227, 242, 318; 11,89. 
Brescia (la ville et le pays de), 

1,162,256,259,273, 315:11, 

51,93,99. HI, 146, 151,152. 
Bressan (le). Voyes Brescia (la 

ville et le pays de). 
Bresse (le regiment de), I, 329 ; 

n, 74. 
Bresse chalonnoise (la), II, 232. 
Bresson (M. de), III, 277. 
Bretagne (Louis de France, due 

de), m, 103. 
Bretagne (la), I, 29. 
Bretagne (le regiment de), I, 

206;II,89,90, 173, 180, 198, 

257. 
Bretonni^re (Gilles de Botterel, 

comte de la), U, 5. 
Bretonville (M. de). I, 305. 
Briangon (la ville cle). Descrip- 
tion, 1, 190 ; Parmee fran^ise 

s'y r^unit apres la defaite de 

Turin, H, 221, 222, 227, 228; 

sdjour du chevalier en 1707, 



283-284 ; Tarmee y campe en 

1708, 305, 317. — Cit^, 215, 

216, 301, 304, 318. 
Brian^nnais (le), I, 190. 
Brie (la), I, 6, 69, 128. 
Brie (le regiment de), II, 256. 
Brie (I'bbtel de), k Paris, 1, 175. 
Brie-Gomte-Robert (la ville de), 

I, 6, 127, 128. 
Brihuega (le combat de), n, 

193; III, 57. 
Brilhac (Francois de), 11, 381. 
Briord (le comte de), U, 377. 

Brisach (la ville de Nenf-), in, 
278. 

Brisach (la ville de Vieux-), in, 
244 278 

Brisgau (le), m, 244, 278. 

Broglie ( Francis - Marie I*', 
comte de), II, 333, 334; m, 
312. 

Broglie ( Charles - Guillaume, 
marquis de). Au si^ge de 
Veroeil, II, 20; & celui de 
Yerue. 40; apporte en cour 
la capitulation, 87; (1705) il 
commando dans le bourg de 
Gassano, 106-108, 112, 118; 
colore du due de Yend6me 
centre lui, 114 ; (1707) au si^ 
de Toulon, 255; (1708)ilGalme 
des soldats mecontents, 295- 
296; (1712)6checqu*il6prouve 
en Dauphine, IH, 130; (1713) 
au si^e de Landau, 223 ; a 
oelui de Fribourg, 243. Bon 
esprit caustique, IL 106; sa 
facilitd de parole, 296 ; cause 
de sa disgrAce sous le cardi- 
nal de Fleury, 107. — Git^, 
333. 

Broglie (Frangois-Marie, cheva- 
lier, puis comte et marechal 
de). A la bataiile de Calcinate, 
Vend6me bl^e sa disposi- 
tion, U, 171; (1710) escar- 
moucbe centre des fourra- 
geurs,in. 35-36; (1711) cher- 
che k arr^ter lee ennemis an 
passage de TEscaut, 85; (1712) 
s'emparedu villagederEclnse, 
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109 -liO; 7 commande an 
camp volant, 116; bat et fait 
prisonnier M.de Saint- Amour, 
129-130; son r61e k Denain, 
145-146; s'empare de Tabbaye 
d'Anchin, 155; il attaque 
Marchiennes et est repoasse, 
158-160; au si^ de Douay, 
165-166 ; escarmonche contre 
leoomted'Atblone, 188 ; (1713) 
marche bardie sur Philips- 
bourg, 220. Son parent le 
comte de la Trinite, U, 42 ; 
son samom de Ghoncnon, III, 
35, 85, 130. — Cite, U, 333. 

Brosses (le chevalier des), I, 
353, 354; n, 52, 53; m, 202, 
203. 

Bmay (le village de), m, 73. 

Brncom (le ch&teau de), I, 60. 

Bruges (lavillede),U,296; UL 
13^, 134. 

Brunette (le fort de la), IL Suse, 
n, 283, 293. 

Briinningbausen (M. de), U, 
375. 

Brusantino (le village de), I, 
278. 

Brusasco (le village de), n, 61, 
85. 

Brusch (la), riviere. 1, 144, 150. 

Bruxelles (la viiie de), 1, 40, 44, 
48,51,56, 60, 62, 64; II, 327, 
330; m, 108, 179. 

Bueil (Honorat, comte de), II, 
376. 

Bueil-Racan (Antoine -Pierre, 
comte de), m, 41, 52, 223. 

Bueii (la maison de). Ill, 279. 

Bueil (le regiment ae). III, 40. 

Buel (M.), II, 18. 

Baffle (un), iustaucorps de cuir, 
m, 129. 

Bugey (le regiment de), II, 255; 
m, 253, 254. 

Buisson (M. du), brigadier, II, 
340. 

Buisson (M. du), dit la O^bau- 
ehe, III, 266. 

Bulov7 (le general). III. 227. 

Buonvicini (Fabio), 1,291, 293. 

Base (le), dtoffe, II, 7. 



Busca (Anioine de Monlesun 
de), I, 80. 

Busca (Louis de Monlezun de), 
n 377. 

Buso di Vela (le col de), I, 310. 

Bussang (le village de), I, 453 ; 
in, 279. 

Busseto (le village de), I, 217. 

Bussi^re (M. de la), lieatenant- 
colonel du regiment de Bre- 
ta^ne, IL 198. 

Bussidre (M. de la), capitaine 
au regiment de Bourgogne. 
D'abord abbe, I, 37, 252; se 
promtoe sur le lac de Gurde 
avec le chevalier de Quincy, 
292-293 ; il tente de construire 
un pont sur TAdda, II, 114; 
aventure k la Chartreuse de 
Pavie, 188-189; ie chevalier 
de Quincy le ram&ne k Paris 
gratis, 229 ; ils retournent en- 
semble en Dauphine, aven- 
ture a Gosne, 243-246 ; au si^e 
de Toulon, 265-266; (1708) 
voyage avec le chevalier, 293 ; 
(1709) ils vont ensemble en 
Flandre, 326-331 ; ils dinent 
chez le mar^chal de Boufflers, 
384-385; (1710) ils reviennent 
ensemble k Paris, III, 52, 54. 
Sa pauvrete, I, 339; sa manie 
de se rajeunir, III, 140; son 
parent Bauyn, U, 233.— Git^, 
I, 336; n, 82, 300, 301. 

Bussi^re (te village de la), en 
Dauphine, U, 299-301. 

BuBsolengo (le bourg de), 1, 285, 
288. 

Buzanval (Guillaume Ghoart, 
marquis de), II, 380. 



Gacade (nne), I, 282; II, 177. 
Gadets (les corps de), I, 8; lU, 

251. 
Gadets (les), dans les troupes. 

lU, 212. 
Gadino (le village de), I, 310, 

312. 
Gadix'(la ville de), I, 250. 



328 



TABLE ALPHABltTIQUE 



Gadogan (Guillaume, oomte), 
n, 332, 359, 363 ; HI, 76, 77, 
79,60. 

CSadneu (Alezandre-Loais, mar- 
quis de), U, 132. 

Galcinato (le bonrg de), I, 276; 
n, 149, 151, 162, 164. 

Galcinato (la bataiile de), U, 
163-172, «92, 227; HI, 105, 

121. 

Galvaire (reglise du), k Paris, 
III, 209. 

Gaivin (Jean), I, 69, 169, 185. 

Galvinistes (les), n, 220. 

Gamaldules (rordre des), n, 180. 

Gambray (la ville de). Descrip- 
tion, 1, 66-67 ; camp du ma- 
rechal de Villars sous Gam- 
bray, in, 12; sedition en 1711^ 
61 ; prisonniers ennemis qui 
y sont conduits, 74 ; marche 
des ennemis sur la ville, 77- 
80.— Git6e, 1, 65; 11,301,330, 
338; m, 24, 26, 71, 87, 88, 
122, 126, 132, 136, 141, 143, 
176, 179, 180. 

Gambray (les archevdques de), 
I. 36, 67. Voyez Berghes 
I Maximilien de ) , F^nelon 
(Francois de Balignac de). 

Gambray (la ligue de), 11. 111. 

Gambr^sis lie), 1, 66, 67 ; III, 63. 

Gambr^sis (le regiment de), 11, 
18, 74, 257; 111,199. 

Gambrin (le tillage de), II, 332. 

Gambron (Fabbaye de). III, 164. 

Gamelot (le), dtoffe, III, 2i5. 

Gamille (Gamille de Lorraine, 
dit le prince), I, 40. 

Gamisards (les), II, 279. 

Gamp, etape, II, 186. 

Gampanelle ( M. de ). Voyez 
Ghampignelle. 

Gampistron (Jean Galbert de), 
I, 320. 

Gampo-Galliano (le village de), 
I, 341. 

Ganche (la), riviere, III, 31, 40, 
48, 50, 63, 75. 

Gandia (le bourg de), I, 352. 

Ganelli (le village de), I, 346. 

Ganillac (Jean de Montboissier- 



Beaufort, oomte de), I, 102, 

172 ; III, 194, 195. 
Ganneto (le bourg de), I, 200, 

201 ; n, 153. 
Ganonica (le village de la), 11, 

112, 
Gantaing (le village de), m, 

116, 132. 
Gantine (une), II, 53. 
Gany (Michel IE Ghamillart, 

marquis de), II, 389 ; III, 238, 

239. 
Gapelie (le village de la), n, 

386; 111,118. 
Gapestan (M. de), III, 41. 
Gapitale d'une demi-lune ou 

d'un bastion (la), 11, 19: HI, 

255. 
Gapitation (la), I, 70. 
Gapriata (le village de), I, 343. 
Gapucins (le couvent des), k Gd- 

nes, I, 362. 
Gapucins (la colline des), pr^ 

Turin, U, 206, 207, 22S, 226. 
Gapy (le regiment de), II, 90. 
Garabmiers (les), I, 193, 224. 
Garaccioli (Thomas), n, 17, 22. 
Garaccioli (le regiment de), II, 

22. 
Garavaggio (la ville de), II, 139. 
Garbonnel (M. de), lU, 234. 
Garency (le bourg de), U, 331 ; 

III. 69. 
Garillon (dtre fouettd k doable), 

1,11. 
Garillons (faire des), I, 112. 
Garmagnola (la ville de), n, 187. 
Garolingiens (les). III, 204. 
GaroU (Daniel de), H, 110. 
Garondelet (Guillaume, cheva- 
lier de), III, i 43, 144. 
Garondelet (Glaire- Bonne- Ale- 
xandrine de), III, 144. 
Garpenedolo (le bourg de), I, 

258, 259, 273; H, 148, 149, 

151, 163. 
Garpi (le village et le combat 

de), sur TAdige, I, 141, 278; 

II, 180. 
Garpi (le bourg de), dans le 

Mod^nois, I, 226, 227, 280, 
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283-285, 297, 340, 341; n, 

184. 
Garpignano (le village de), I, 

353, 354;n, 1. 
Carre (M.), II, 22. 
Garrosse de voiture (le), 1, 107. 
Gasal du Montferrat (la ville 

de). Le th^&tre de cette ville ; 

aventure du chevalier de Quin- 

cy et de son ami d'Esgrigny, 

I, 320-321 ; (1704) I'armee de 

Veiid6me cam pee sous ses 

murailles, II, 1-2, 4. — Git^e, 

I, 195, 348, 349; U, 7, 11, 

13, 29, 48, 154, 209. 
Gasaletto (le village de), 1, 198. 
Gasal-Grasso (le village de), II, 

312. 
Gasal-Maggiore (la ville de), I, 

219, 236, 254; n, 89. 
Gasal-Morano (le village de), 

n, 109. 
Gasal-Moro (le village de), I, 

201 ; II, 148. 
Gasal-Rosso (le village de), U, 

13. 
Gassano (le village et le combat 

de), I, 41; H, 104-107, 117- 

137, 193; III, 121, 122, 147, 

201. 
Gassino (le village de), I, 337, 

339, 347. 
Gassoli (le cure), I, 176, 177. 

Gastagnara (le boarg de), 1, 278, 

282, 285, 286. 
Gastelbarco (le ch&teau de), I, 

290, 291. 
Gastelcovati (le village de), II, 

145. 
Gastel-dos-Rios (le marquis de), 

I, 122-124. 
Gastelgoffredo (le bourg de), I, 

201 ; II, 152. 
Gastella (le regiment Suisse de), 

n, 257. 269, 312, 313. 
Gastellaccio (le village de), I, 

347, 348 ; H, 187. 
Gastellane (le chevalier de), II, 

306. 
Gastellane (la maison de), II, 

280. 



Gastellane (la ville de), H, 280- 

281. 
Gastellaro (le village de), 1, 286 : 

n, 152. 
Gastelleone (le bonrg de), n, 

139. 
Gastelnaudary (le combat de), I, 

186. 
Gastelnuovo-Bocca-d*Adda ( le 

village de), I, 197. 
Gastelnuovo d'Asti (le village 

de), I, 329, 330, 331. 
Gastelnuovo-di-Bormida (le vil- 
lage de), I, 339,343-345,347; 

II, 187. 
Gastelnuovo-di-Sotto (le bourg 

de), I, 220, 221, 225, 227. 
Gastelspino (le village de), I, 

347. 
Gastelvetro-Piacentino (leboun; 

de). 1, 216, 217. 
Gastel-Visconti (le village de), 

II, 102, 103. 
Gastiglione et Solferino (Fer- 
dinand de Gonzague, prince 

de), I, 208, 257, 258. 

Gastiglione - delle - 8ti viere ( la 
ville de). Description, II, 256- 
257 ; prise par M . de Revel, 
I, 204-205, 208; sejour du 
chevalier de Quincyen 1702, 
271-277; Vend6me y campe 
en 1705; II, 148-149, 151- 
152. — Git6e, 1, 259, 266, 291, 
315; II, 87, 89,97, 151,163. 

Gastiglione - delle - Stiviere ( le 
combat de), II, 218. 

Gastille (Joseph Fernandez de 
Velasco, due de Frias, con- 
notable de), I, 127. 

Gateau-Gambresis (la ville de), 
I, 36 ; m, 86, 107, 138-139. 

Gateau-GambrOsis (le traite de), 
I, 36. 

Gatelet (la ville du), I, 66 ; II, 
338 ; m, 12. 

Gatillon (le village de), ou GhiJt- 
tillon, m, 138. 

Gatinat (Pierre I«), III, 106. 

Gatinat Pierre II), III, 106. 

Gatinat (Nicolas), UI, 106. 
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Gatinat (le marechal). II assi^ 
Ath (1697), I, 40, 42, 44-48; 
suite de la campasne, 55-56 ; 
(1701) envoy6 en Italia, 127 ; 
sa disgrAce, 152-153 ; ses pro- 
jets pour la campa^e, 162- 
163 ; caricature italienne qui 
le represente, II , 180; sa 
mort, in, 105 ; il refuse Tor- 
dre du Saint-Gsprit, 106 ; son 
61oge, I, 47, 153; HI, 106- 
107, 141, 202 ; sa parente avec 
lea SeviD, 1, 46. — Cite, 1, 164, 
226; U, 301. 

Gatoire (le sieur de la), I, 48. 

Gatoire (le hameau de la), I, 42. 

Gatulle (le po^te), I, 289. 

Gauroy (le nameau du), III, 31. 

Gavaione- Veronese (le village 
de),n, 174,176,177,179, 180. 

Gavalier (le sieur), II, 202. 

Gavo-Bentivoglio (le), I, 279, 
282. 

Gavoretto (le village de), II, 212. 

Gavriana (le village de), II, 89, 
152. 

Geberet (Glaude, marquis de), 
I, 284, 285; II, 173. 

Gelie (M. de), lU, 260. 

Genis (le mont), II, 297. 

Gense (une), lU, 18. 

Genset (le). Voyez Sens^e (la). 

Gerea (le bourg de), I, 278. 

Gerese (la porte), a Mantoue, I, 
204, 207, 260. 

Gernay (la ville de), I9i41. 

Gerno (le village de), II, 112. 

Gervo (le), riviere, II, 12. 

G^sanne (le bourg de), I, 190- 
192; n, 221, 284, 297, 305, 
306, 308, 312, 314. 

G^r (Jules), I, 68, 160, 182, 
185, 251, 281, 289; II, 205, 
231. 

Gesole (le village de), n, 101. 

Geva (la vilie de), I, 337. 

Ghabannes (la maison de), I, 
186. 

Ghaise-Dieu (Pabbaye de la), 
U, 281. 

Ghaligny (le village de), I, 153. 

Ghalon (la maison de), II, 232. 



Ghalon-sur-8a6ne (la ville de), 
II, 231-232. 

Ghalons-sur-Mame (la ville de), 
m, 215, 216. 

GhAlons-sur-Marne (le diocese 
de), m, 118. 

Ghambery (la ville de), n, 302. 

Ghambord (le chAteau de). UI, 
156, 157. 

Gbambre (le bourg de la), II, 
300. 

Ghambrier (M.), Ill, 66. 

Ghamillart (Michel]. II estnom- 
me secretaire d'£tat de la 
guerre, I, 126; sa parente 
avec les 8evin, 126, 173, 252 ; 
n, 50, 228; il ne veut don- 
ner de compagnie qu'aux 
lieutenants, I, 172; promes- 
ses qu'il fait au chevalier de 
Quincy et A son fr^re de ieur 
donner des regiments, 177; 
U, 51,139, 236-238, 286, 288- 
289; il nomme le chevalier 
capitaine, I, 249-250, 257- 
258 ; il lui refuse de lever un 
rdgiment de d^serteurs, Q, 
50^51; le chevalier dine fre- 
quemment chez lui, 320; sa 
disgr&ce, 389 ; III, 239 ; son 
esprit borne, U, 51 ; ses fil- 
les, I, 178; son logement a 
Versailles, H, 239. — Cite, 
216. 

Ghamillart (Michel II). Voyez 
Gany (le marquis de). 

Ghamillart (Jer6me, comte de), 
I, 221, 229; U, 75. 

Ghamillart ( Elisabeth -Therto 
Le Rebours, dame), I, 173, 
177, 252; n, 50, 138. 139, 237, 
239. 

Ghamilly (le marshal de), I, 
263, 264, 329. 

Ghamilly (Francis-Joseph Bou- 
ton, comte de), I, 329. 

Ghampagne (les comtes de), I, 
129. 

Ghampagne (le comte de), JI, 
234. 

Ghampagne (la province de), I, 
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129,132, 169; lU, 214, 215, 

279. 
Champagne (le grand prieure 

de), I, 52;III,lt36. 
Ghampaigne (le regiment de), 

m, 153, 171, 242, 277. 
Champagne (le vin de). I, 85, 

100, 125, 167, 219; II, 169, 

239; 111,54, 216. 
Champagnelle (M. de). Voyez 

Champigneile. 
Champignelle (Jacoh de Rogres 

de) ou Champagnelle ou Gam- 

panelle, 1, 357-359 ; II, 6, 378 ; 

in, 312. 
Ghampi^ny IM. de), U, 66. 
Ghamphtte (le village de), I, 

132. 
Ghanceaux (le Tillage de), II, 

233. 
Ghantemerle (le hamean de), II, 

305. 
Ghantereine (le ch&teau de). III, 

65, 70, 71, 73-76. 
Ghantilly (le ch&teau de), I, 82- 

88, 98, 100 ; II, 242. 
Ghapelle-en-8erval (le village de 

la), I, 82. 
Ghardon (Daniel), II, 377. 
Ghai;pnton (le village de), 1, 181 . 
Gharite (la ville de ia), I, 184, 

185. 
Charlemagne, empereur, 1, 155 : 

n, 303. 
Gharlemont (la viile de), 1, 167. 
Gharleroi (la ville de), II, 388. 
Charles Borromee (saint), II, 

105. 
Charles le Chauve, empereur, 

1,88. 
Charles-Quint, empereur, I, 33, 

66, 154, 166, 168, 170, 361 : 
m, 12, 39, 135, 231, 279. 

Charles vl, empereur, I, 253; 

m, 210. Voyez rArchiduc. 
Charles VIII, roi de France, I, 

218. 
Charles II, roi d'Espagne, 1, 98, 

99, 122, 124. 
Charles-Emmanuel, roi de Sar- 

daigne et due de Savoie, I, 

321, 337, 361; n, 28, 29. 



Charles de Lorraine, dernier des 

Carolingiens, III. 204. 
Charle; (Charles ae Lorraine- 

Armagnac, dit le prince), II, 

362; 111,170. 
Gharleville (la ville de), in, 214, 

215. 
Charmes (le bourg de), I^ 153. 
Charmont (M. Hennequin de), 

m, 260. 
Charost (Louis-Joseph de Be- 

thune, marquis de), II, 377. 
Charost (le regiment de), II, 

339; III, 10. 
Ghartoigne (Philippe-Francois 

de). It s*empare de Viadana, 

I, 210; an si&ge de Verceii, 
n, 17, 22; ii repousse les en- 
nemis aui attaquaient son 
convoi, 34-35; au si^e dl« 
vree, 44; au si^e de verue, 
57 ; il est blessd et fait pri- 
sonnier, 65 ; le due de Savoie 
lui fait visite; sa mort, 67; 
ses talents militaires, I, 262. 

Chartres (le due et la duchesse 
de). Voyez Orleans. 

Chartres (M"« de). Voyez Lor- 
raine (la duchesse de). 

Chartres (Louise- Adelaide d'Or- 
leans, dite M*** de), abbesse de 
Ghelles, I, 79. 

Chartreuz (I'ordre des), m, 258. 

Chartreux (le convent des), k 
Paris, I, 18, 19. 

Chasse de Morxn (la), opera, 

m, 7. 

Cbastenay (M. de), m, 9. 

Chastenet (M. de), III, 234. 

Ghastiilon-cavalerie (le regi- 
ment de), U, 192. 

GhAteaumorand (Jean-Francois 
Joubert de la Bastide, mar- 
ouis de). III. 95. 

Ghateauneuf (le regiment de), 

II, 257. 
GhAteau-Porden (la ville de), 

II, 389. 
Gh&telet (le), k Paris, I, 23. 
Ch&tel-sur-Moselle (le bourg 

de), 1, 153. 
Gh&tres (le village de), I, 126. 
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Gbaalnes (le dac de). Voyez 
Amiens (le vidame d'). 

Ghaomont (Charles d'Ambly, 
marqais de), U, 131. 

Ghaamont. Voyez Ghiomonte. 

Chau-Montaoban (le r^ment 
de la), UI, 87. 

Ghauny (le boarg de), I, 67, 68 : 
n, 327 ; m, 2. 

Ghavimy (Glaade-PrancoisBoa- 
thillier, marquis dej*, I, 222. 

Ghavigny ( Anne-Thdodore Ghe- 
vigaard, chevalier de), III, 
205-206. 

Ghavignv ( Philibert Ghevi- 
gDard,*abbe de), m, 206. 

Chayigoy-ie-Roi (la maison de), 
m. 205. 

Ghayla (Nicolas-Joseph-Baltha- 
sar de Langlade, vicomte do), 
n, 379. 

Ghelles (rabbesse de). Voyez 
Chartres (M»»« de). 

Ghemerault (Jean-Noel de Bar- 
bezi^res, comtede). An com- 
bat de San-Sebasliano ; il est 
bless^, I, 323-325; an si^ 
de Verceil, U, 14, 18, 22; 
bon conseil qu'il donne a 
Vend6me, 115-116; il perd 
Taffection de ce g^n^ral, 116 ; 
campagne de 1709 en Flan- 
dre, 361 ; il est tne k Malpla- 
qnet, 376. 

Gherasco (la ville de), I, 337. 

Gheray ( Olivier- Fran$ois-de- 
Paole Le F^vre d'Ormesson, 
seigneur de). III, 23, 24. 

Ghetaxdye (le chevalier de la), 

I, 254. 
Gheval-Blanc (la oour du), a 

Fontainebleau, in, 157. 
Ghevalier(M»i«), 11,382. 
Gheyladet (Francis de Dienne, 

comte de), III, 222. 
Ghiari (le combat de), I, 162, 

163;U, 3, 145, 286. 
Ghieri. Voyez Quiers. 

Ghiese (la), riviftre, I, 201 ; H, 

93, 95, 148, 165, 166. 
Ghimay (Gharles-Louis-Antoine 



de Hennin d' Alsace, prince 

de), I, 48. 
Ghimay (le boarg de), U, 327. 
Ghiomonte on Ghaamont (le 

village de), I, 192; H, 283. 
Ghiusa (la), riviere, II, 177, 178. 
Ghiasano (le village de), 1, 331. 
Ghivas (la ville de), I, 195; U, 

36, 33, 85, 189, 206. 
Ghoart (Gabriel), seigneur du 

Trembiay, I, 252, 253; U, 

203. 
Ghoisenl (le regiment de), m, 

Ghoiseal-Trave8(Francoi8-Eleo- 
nor de), U, 76 ; UI, 170. 

Ghurchill (Gharles), n, 375. 

Gic^ron, I, 3, 289 ; III, 202. 

Gigole (le village de), n, 147. 

Ginna, I, 289. 

Giran (le baron de), I, 113, 115. 

Giteaux (I'abbaye de), U, 232. 

Gividate-al-Piano (le village de), 
n, 145. 

Glaque-dents (un), n, 204. 

Glar6e (U riviere de U), II, 304. 

Glaye (le bourg de), I, 69. 

Glement (saint), 1, 154. 

Glermontp-en-Argonne (la ville 

de), n, 389. 
Glermont-Gallerande (Armand- 

Henri, chevalier de), I, 143, 

150. 
Giermont-Tonnerre (Francis 

de), evdque de Noyon, I, 68, 

98, 170. 
Giermont-Tonnerre (la maison 

de), I, 170. 
Gleves (le pays de). III, 101. 
Glisson (M. de), m, 177. 
Gloche-Perce (la roe), 1, 175. 
Glos (M. des), I, 322, 346. 
aouet(M.),m, 91. 
Glovis, roi de France, 11, 341 : 

m, 160. 
Gluson (la riviere da), n, 218, 

312, 314. 
Goblentz (la viUe de), I, 154 ; 

m, 279. 
Gocconato (le Tillage de), 1, 349. 

Goetaniao (Frangois-Toussaint 



DES MATIArBS. 



333 



da Querhoent, marqaiB de), 
n, 378. 

Goetmen (M. de), III, 72. 

Goetquen (Malo-AuguBte, mar- 
quis de), U, 358, 378. 

CcBurly (M. de), I, 114. 

Goigny (Francois de Franque- 
tot, marquis dej. Au si^e de 
Verue, II, 75 ; a Malplaquet, 
362; (1710) commande an 
camp volant prds de Bou- 
chain, lU, 20; (1711) attaque 
le camp des Imp^riaux a 
Douay, 71 ; defait un corps 
de cavalerie, 94; (1712) pour- 
suit M. de Growestein, 118 ; 
marche sur Landrecies, 142, 
144 ; au sidge de Douay, 177 ; 
au si6ge du Quesnoy, 189; 
(171 3) a celui de Fribourg, 242. 

GoUande (Thomas Le Gendre 
de), n, 74 ; III, 96. 

Golleges de rUniversite (les), I, 
17-21. 

Goll^s des J^suites (les), I, 
17-21. 

GoUet (le col de), U, 312. 

Gollier (M.), U, 376. 

Golmar (la ville de), 1, 142, 264. 

Golmenero (Francois de), 1, 365 ; 
U, 23, 118, 143; lU, 122. 

Gologne ( Joseph -Glement de 
Bavi^re, dlecteur de). III, 
5-9, 170, 190. 

Gologne (rarchev^ch^ de), I, 
159. 

Golonel (general de la cavalerie 
(le r(^gimentdu),II, 159, 165. 
— Voyez Gomette blanche 
lie regiment de la). 

Golorno (le bourg de), I, 218, 
219. 

Gombe (Jacques de la). III, 118. 

Gombes (Louis- Ferdinand, che- 
valier de Pouill^ des), I, 91. 

Gomedie frangaise (la), I, 121. 

Gomedie italienne (la), I, 24. 

Gomines (le village de). III, 39. 

Commentaires de Cisar (les), I, 
68, 160, 182, 185; n, 231. 

CommeTUaires sur Poly be (les). 



du chevalier de Folard, II, 

285. 
Gommercy ( Gharles- Francis 

de Lorraine-Elbeuf, prince 

de), I, 235, 240 ; n, 183. 
Gommercy (le regiment de), I, 

220. 
Gommissaire general de la ca- 
valerie (le regiment du), II, 

90. 
Gompi^ne (la ville de), I, 88- 

89, 170, 171 ; H, 327, 390. 
Gompi^gne (le camp de), I, 80, 

81, 88-100. 
Gomtat Venaissin (le), U, 6. 
Goncerter, II, 317. 
Gonche (Denis Galvin de), II, 

124, 136. 
Gonck (M. de), II, 69. 
Goncordia (la ville et le comte 

de la), I, 253, 340, 366-368 ; 

n. 183. 
Gond^ (Louis I"^, prince de), 

UI, 4. 
Gonde (Louis II de Bourbon, le 

Grand), I, 86, 87, 155, 168; 

U, 331; m, 120, 141,260. 
Gonde (Gharlotte-Marguerite de 

Montmorency, princesse de), 

X, o7. 

Gond^ (Anne de Bavidre, prin- 
cesse de), dite Madame la 
Pridcesse, I, 85. 

Gonde ( Anne-Marie- Victoire, 
demoiselle de), I, 85. 

Gonde-sur-Escaut (la ville de), 
II, 338, 349; in, 21, 24, 65. 

Gonilans (Gharles-Emmanuel de 
Watteville, marquis de), I, 
44. 

Gonflans (Jean-Ghretien de Wat- 
teville, marquis de), II, 339, 
361 ; m, 178, 242. 

Gonsarbnick (la ville de), 1, 151. 

Gonsignations (les). III, 258. 

Gontades (Georges-Gaspard de), 
m, 124, 139, 264, 271, 272. 

Gonti (Francois-Louis, prince 
de), I, 56, 57. 

Gonti (Louis- Armand de Bour- 
bon, prince de), III, 210, 275. 

Gonti (Marie- Anne, legitimee 
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de France, princesse de), I, 

83-85; m, 456. 
GoQtre-garde (ane), II, 39. 
Conversation (ia), en Italie, I, 

267. 
Gonvnlsionnaires (les), II, 289- 

292. 
Goppa (ia), riviere, I, 343. 
Goppe (le comte de la), lU, 149. 
Goqaelachon (nn), L 217 ; III, 

215. 
Gorbeil (la ville de), I, 100, 110, 

118, 181, 182; 11,243. 
Gorbie (la ville de), n, 329. 
Cordes (le regiment de), II, 258. 
Gorinthe (le raisin de), I, 270. 
Gornette blanche (le regiment 

de la), II, 43. 
Gornicnon (un), terme de forti- 
fication, U, 65. 
Gorreggio (la ville de), I, 227, 

341. 
Gorreggioii (le village de), I, 

316. 
Gorticelle (le village de), L348. 
Gosne (la ville de), I, 184 ; 11, 

244-246. 
Goste (Simon Frottier, seigneur 

de ia), U, 60. 
Gostebeiie (M. de), n, 264, 265, 

300. 
Gostigliole-d'Asti (le village de), 

I, 348. 
Gotentin (Gharles-Gdsar, mar- 
quis de), I, 82. 
Gotentin (le raiment de). I, 

218,225, 226; n, 255; m, 4. 
G6te-Saint-Andre (la ville de 

la), 1, 188. 
Gotron (Gaspard), n, 133, 134. 

Gottcy (Engaerrand l^ de), I, 

34, 35 ; lU, 25. 
Goucy (Ade de Roucy, dame 

de), I, 35 ; m, 25. 
Goucy (la maison de), I, 34: 

m, 25. 
Goncy-le-Gh&teau (le bourg de), 

I, 34. 
Goudras (N. de Boyveau, sieur 

de), I, 263, 272. 
Goudun (le village de), I, 88, 89. 



Gourcillon (Philippe-£!gOD, mar- 
quis de), n, 3/9. 

Gourri^res (le village de), 11, 332. 

Gourt (Glaude-£ly8ee de la 
Bruy^re de), 11, 251, 252. 

Gourtade (Jean de), 11, 140. 

Gourtaud de boutique (un), I, 
121. 

Gourtebonne (Jacques-Louis de 
Galonne, marquis de), I, 81. 

Gourtray (la ville de), Ui, 39, 44. 

Gozzo (le bourg de), I, 358. 

Grasseux, avare, II, 335. 

Grecy (la bataille de), lU, 53. 

Grecy-en-Ponthieu (le bourg 
de), m, 52, 53. 

Greme (la ville de), U, 104, 111, 
142144. 

Gr^monais (le), n, 102, 124, 
137, 146. 

Gr^mone (la ville de). — Des- 
cription, 1, 197-198 ; surprise 
manqu6e par le prince Eu> 
pfene, 175-177, 236-237; s^- 
jours du chevalier de Quincy 
en 1702, 199, 215-217; le due 
de Savoie veut s'en emparer, 
313-314; ne se rend auz Im- 
p^riaux qu'en 1707, U, 162, 
227; cit6e, 9, 89, 123, 142, 
153, 186. 

Grenan (Pierre de Perrien, mar- 
quis de), I, 80. 

Greny (Louis- Adrien de), EL, 
341 ; m, 164. 

Gr^jpy-en- Valois (la ville de], I, 

Gr^quy (Francois de Bonne, 
maiSchal de)*, 1, 156 ; 11, 108, 
109. 

Grequv (Gharles I*** de Blan- 
chefort, mar^chal de), 1, 319, 
320. 

Grequy (Francois-Joseph, mar- 
quis de), I, 80, 201,217, 222, 
236, 237, 240. 

Grescentin (le bourg et le camp 
de), n, 8, 33, 36, 40, 50, 53- 
67, 77-84. 

Gr6vecGBur (Gharles-Alexandre 
de), I, 367. 
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Gr^veccBur (le village de), III, 

119, 136. 
Grinchon (le), riviere, m, 29, 

31, 114. 
GroiBsy (Loais-Frant^is-Henri 

Golbert, comte de). III, 122, 

178, 179, 182, 223, 243, 263. 
Groix (La), partisan. III, 101. 
Grostolo (le), riviere, I, 220, 

222, 223, 244, 271 ; II, 193. 
Gro^ (Philippe-Emmanuel-Fer- 

dmand - Francois de GroV- 

Solre, comte de), U, 361 ; III, 

243. 
Groy (Albert-Francois de GroJ- 

8olre, chevalier de), II, 377. 
Groy (la maison de), III, 31. 
Groy (le regiment de), II, 17, 

22, 74. 
Guirasse des officiers gen^raux 

(U), n, 371. 
Guissage (le droit de), I, 191. 
Garone (le), I, 343. 
Gurtatone (le village de), 1, 209, 

212. 
Gusset (le bourg de), 1, 186. 



D 



Daillon (M.), capiUine, 11, 275. 

Damas (Jean-Jacques, cheva- 
lier de), m, 111. 

Dammartin-en-Goelle (le village 
de), I, 33. 

Damnitz (le baron), m, 274, 
276, 277. 

Dampierre (Guy de), comte de 
Flandres, UI, 30. 

Dardanelles (le combat des), I, 
3,4. 

Darmstadt-cuirassiers (le regi- 
ment de), I, 220,221. 

Dauphin (Louis, dauphin de 
France, dit Monseigneur le), 
I, 79, 83, 84, 89, 122, 125, 
126. 131. 

Dauphin - cavalerie ( le regi- 
ment), I, 284, 285, 297. 

Dauphin - infanterie (le regi- 
ment), I, 16, 28, 37, 50, 64; 
11,38, 206,208; m, 175, 178. 



Dauphin*dragon8 (le regiment), 
I, 222, 224 ; H, 7, 189. 

Dauphine (le), I, 189-191; II, 
211,217, 221, 229,241,247, 
248, 267, 279, 280, 282, 289, 
293,295,302,308, 323,325; 
m. 130. 

Danpnin^ (le regiment de), II, 
257. 

Dauvet (le marquis). Voyez 
Auviliars (le marquis d'). 

Davia (M.), I, 212, 324, 367. 

Dejean de Manville (Louis- 
Pierre), I, 130;I1L311. 

Denain (la ville et TaDbaye de). 
Description, II, 338; camp 
des Franks en 1709, 346, 
348: camp des ennemis en 
1712, m, 131-132, 134 ; mar- 
che de Villars snr Denain, 
141, 144; le prince Eugene 
s'y rend, 145; les Fran^ais y 
campent apr^s la bataille, 
179-183; cit6e,I, 36; HI, 77, 
85-87,105,115,139,142,143, 
156, 163, 200. 

Denain (la bataille de), II, 172; 
m, 105, 147-156, 185, 202. 

Dendermonde (la ville de), II, 
338. 

Dendre (la riviere de), I, 42, 
43, 44, 48, 58, 64. 

Denhoff (Otto-Magnus, comte 
de)^ III, 99. 

Dernice (le ch&teau de), I, 322. 

Desana (le village de), II, 11. 

Desenzano (la ville de), I, 273, 
288, 315; n, 150,152. 

D^serteurs (les), U, 8-9. 

Deserteurs (les regiments de), 
U, 50. 

Desmaretz (Jacques), 6v6que de 
Eiez, U, 249. 

Desmaretz (Nicolas), II, 249. 

Desvoyes, chanteur de rOp6ra, 
I, 21-25. 

DeiUe (la), riviere, II, 333, 336. 

Deux-Ponts (Gustave-Samuel- 
Leopold, due de), UI. 219. 

Deux-Ponts (la ville de). III, 
229, 
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Deynze (la ville de), I, 55; in, 

39, 44. 
Diamant |le), yaissean, II, 277. 
Diamantini (MU«), 1, 320. 
Digats (M.), ing^nieur, n, 22. 
Digne (la ville de), II, 249. 




Dillon (Arthur, comte), I, 296, 
298, 299; U, 146, 479, 267- 
269,271,279; UI, 222. 

Dillon (le regiment de), I, 322. 

Dinant (la ville de), I, 160, 165. 

Dixi^me (I'impdt du), lU, 66. 

Dizmude (la ville de), lU, 197. 

Dohna (Jean-Pr^deric, comte 
de), in, 108, 144, 149. 

Doire baltde (la), U, 35, 36, 
42, 43, 46, 83. 

Doire (la petite) on Doire ri- 
paire, I, 191, 192, 195; U, 
191-197, 202, 205, 206, 221, 
223, 294, 305, 306. 

Dolet (Renaod), II, 337. 

Dominicains (le convent des), 
k Gr^mone, I, 198. 

Donauwerth (le combat de), 11, 
193 ; III, 7. 

Doria (Andre), I, 361. 

Doria (la maison), I, 365. 

Doria (le palais), k G^nes, I, 
361. 

Dorignies (levillai^de),IU, 11. 

Donay (la ville de). Gamp des 
Francis en 1709, II, 336; 
si^ge et prise par lea allies 
(1710), 9-12, 19, 24, 26; le 
camp des ennemis insulte 
(1711), 71-73 ; Albergotti man- 
que de s'en emparer, 100; 
si^e et prise par Villars 
(1712), 162-163,165-178, 182- 
184. — Git^e, II, 330-332, 335 ; 
m, 4, 5, 17, 30, 39, 52, 68, 
70,76,85,107,156,159,200, 
201. 

Douay (I'universite de), III, 168. 

Doullens (la ville de), III, 53, 
113. 

Drains (les regiments de), lU, 



Dragons jaanes d'Espagne (les), 
n, 120, 126, 128. 

Dragons rouges de Savoie (les), 
I, 328. 

Dreox (Thomas III, marcjuis de 
Breze, dit le marquis de). 
Golonel du regiment de Bonr- 
gogne, 1, 171-173; il raccom- 
mode MM. d'Esgrigny et de 
Qnincy, 207; prdte sa chaise 
de poste au chevalier de 
Quincy malade, 227; il i'em- 
pdche d'etre nomm^ capi- 
taine. 249-250, 257-258; com- 
mande a Govemolo, 266, 272 ; 
combat de San-Sebastiano, 
321-323 ; sa durete ponr M. de 
Bellecourt, 331: II, 3-4; au 
si^e divree, 47; demands 
un r^ment pour le cheva- 
lier de Quincy, 51 ; iui remet 
une note sur les operations 
militaires, 73; au si^ge de 
Verue, 77, 80; a la bataille 
de Turin, 197; il refuse de 
Targent au chevalier de Quin- 
cy, 216; il ne veut pas le 
pr^enter au ministre de la 
guerre. 238; k Malplaquet, 
352-353, 361 ; k la defense de 
Donay (1710), HI, 9; au si^ 
de Fnbourg, 243. Son carac- 
t^re d6sagreable, son 6gois- 
me, I, 331 ; H, 216, 238. — 
Git6,I, 177,252, 256; II, 52, 
53, 84; m, 54. 

Dreux I Gatherine - Ang6liqne 

. Ghamillart, marquise de), I, 
178. 

Dubois (rabbd, puis cardinal), 
n. 230. 

Duchy (Jean-Baptiste Berthe- 
iot de), U, 25. 

Due-Gasteili (le village des), I, 
277,286, 2dl. 

Dumoulin, medecin, II, 37. 

Dumoulin, partisan. III, 101. 

Dunkerque (la ville de). III, 32. 

Durance (la), I, 190; U, 249, 
252. 

Duras (le mar^chal de), I, 29, 
30, 175. 
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Darazso (le palais de), k Gftnes, 

I, 365. 
Durideau (le sienr), I, 77, 78. 
Duyts rain6 (M.], II, 376. 
Duyts le jenne (M.), II, 375. 



E 



Eau (!'), rividre, I, 167. 

£au des Cannes (H, L 117. 

Ebaet (le village di. III. 242. 

£caillon (le village d'), III, 165. 

^change (donner V), II, 180. 

Eck (le comte d'), II, 375. 

Eckstein (le village d'), HI, 228. 

^luse (le bourg de r), III, 20, 
23, 62, 109, 112, 116. 

£court-Saint-Quentin (le vil- 
lage d\m, 21. 

£douard III, roi d'Angleterre, 
m, 53. 

£guillette (la tour de T), ^Tou- 
lon, IL 260. 

Elbeuf (Charles lU de Lorraine, 
due d"), II, 156. 

Elbeuf (Henri de Lorraine, due 
d'), I, ilO. 

Elbeuf (Prangoise de Montaut- 
Navailles, duchesse d'), n, 
156. 

Embrun (la ville d'), 1, 190. 

Embrun (rarchevdque d*), I, 
190. 

Embrun (rarchev^che d'), II, 
249, 280, 281. 

Embrun (le concile d'), en 1727, 
II, 281-282. 

Embrunois (H, I, 190. 

Empereur d'AUemagne (l*), I, 
177, 207. 

Empire d'AUemaffne (H, 1, 177. 

Enfer (la rue d'), a Pans, 1, 18. 

Enghien (Marie- Anne de Bour- 
bon -Gond^, demoiselle d'), 
1,85. 

Enseigne (la charge d'), I, 16. 

Ensheim (la bataille d'), t 51 ; 
III 235 236. 

fipinal (la ville'd'), I, 153 ; HI, 

,279. 

Epinoy (le hameau d'), m, 167. 

Eppstein (le village d'), III, 235. 

in 



Escadron (un), I, 89. 

Escalion (!'), rividre, m, 133, 
134, 140. 163. 

Escargot (le fort de T), k Fri- 
bourg, m. 244-246, 249, 253- 
255, 257, 268, 273. 

Escaut (H, fleuve, L 66; n, 
329, 338, 346, 348, 349: UI, 
20, 39, 63, 71, 77, 79-82, 
85,86,88,89,91,92,95,96, 
99, 115, 116, 131, 136, 142, 
143, 145, 146, 148, 150-153, 
155, 164, 175, 182-183. 

Esclainvilliers (Charles -Timo- 
MoQ de Sericourt, marquis 
d'), I, 322. 

Esclimont (Auguste-L^on de 
Bullion d^), IH, 265. 

Escouvette (1'), ruisseau, UI, 
136. 

Esenta (le village d'), II, 150. 

Esgrigny (Rene de Jouenne, 
sieur d'), I, 205, 219, 248, 
320; II, 25, 81, 197. 

Esgrigny ( Jean-Rene de Jouenne 
d'). Dispute avec le chevalier 
de Quincy, I, 205-207 ; il est 
choisi comme interpr^te par 
le due de Vend6me; sa cus- 
cr6tion, 247-248 ; il fait cham- 
brde avec le chevalier de 
Quincy, 252; ses amours a 
Casal, 320-321 ; aventure chez 
des religieuses k Asti, 333; il 
accompagne le chevalier en 
expi^dition galante, 352. Citd, 
I, 219; 11,81; 111,312. 

Esgrigny (N. de Jouenne, che- 
valier d'), U, 81. 

Esgrigny (le regiment d'), II, 
255 273 

Espagne (1*), I, 29, 99, 122, 124, 
208; II, 162, 209, 321, 325, 
387 ; m, 56, 209. 

Espagne (le vin d]). III, 54. 

Espagnols (les), I, 198, 254, 
257;U, 111, 350. 

Espinay - Saint- Luc ( Antoine* 
Joseph d*), I, 355, 356, 359, 
360. 

Esponton (F), I, 83. 

Esquidy (M. d'), III, 252. 

22 
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Estaing (Francois III, comte d'). 
Au si^e deGuastaila (1702), 
1, 244 ; k rexpedition du Tren- 
tin (1703), 287; il commaDde 
Bur la Bormida (1704), 337, 
339, 347 ; ea quartier d'hiver 
dans le Novarais, 348; sea 
ordres singuiiers, 352-353; il 
veat subordoaner le cheva- 
lier de Qaincy k un capitaine 
de cavalerie, 355-356; 11 
prend Robbio, 356-357 ; (1705) 
au si^ge de Verue, II, 74; 
(1712) au si^ge de Douay, UI, 
172; (1713) I celui de Lan- 
dau. Cite, I, 360, 361. 

Estaires ( Anne - Auguste de 
Montmorency- Hobecque, 
comte d'), I, 356 ; II, 22. 

EsUires (le bourg d'), III, 38. 

Estofl^ (M. d'). III, 260. 

Estrade (le village de T), 1, 242. 

Estrade (battre I'), II, 77. 

Estrades (Godefroy- Louis, com- 
te d'), I, 367, 368: U, 150; 
m, 41, 52, 240, 242. 

Estrades (le regiment d'), I, 
224. 

Estrapade (la place de F), k 
Paris, I, 16, 22. 

Estrees (Victor- Marie, mar6- 
chal d'), III, 212. 

£tamine (passer par T), II, 147. 

£tang (le ch&teau de 1*), 1, 177. 

£:toile (le fort de n, k Fribonrg, 
m, 244-246, 249, 253, 273, 
276, 277. 

fitrun (le village d'), III, 21, 63, 
71, 77, 79-82, 86, 88, 94, 96, 
97, H6. 

Ettlingen (la ville d'), m, 220, 
238. 

Eugene de Savoie (le prince). 

(1701) Combat de Carpi, I, 
141, 278. 

(1702) Manque de sur- 
prendre Gremone, 175-177, 
197 , 237 ; manque d'dtre 
pris k Bordolano, 199; il 
recule devant Vend6me, 200 ; 
assi^ge Mantoue, 204; posi- 



En^^ne (le prince), suite. 
tion de son arm^. 209; il 
cherche a enlever Vend6me ; 
vengeance de celui-ci, 212- 
214; il passe le P6, 232; 
bataille de Luzzara, 233-239; 
il s'atthbue la victoire, 242- 
243 ; rejouissances pour la 
prise de Landau, 245 ; il veat 
surprendre Mantoue, 246-249 ; 
retraite da camp de Luzzara, 
251-252; veut secoarir Gover- 
nolo, 261 ; se retire k Astiglia, 
265-266, 280. 

(1705) II cherche k passer 
le Mincio, II, 89-93 ; il at- 
taque la cassine de la Bou- 
line, 96; il marche pour paa- 
ser rOglio, 99-100, 102; il 
s'efforce d'entrer en Mila- 
nais, 108-110; tentatives pour 
passer TAdda; bataille de 
Cassano, 112, 113, 115, 117, 
123-130, 135 ; il pretend 6tre 
victorieux, 137; ii d^campe 
des bords de TAdda, !3§; 
combat de Montodine, 141- 
142 ; ii se dirige vers Greme, 
142; canonnade de Greme, 
143-144 ; il se retire dans le 
Bressan, 146; il envoie Patt^ 
dans le Veronals, 151. 

(1706) II arrive k Calcinate 
pendant la bataille, 170; 
faute qa'il commet en dispo- 
sant ses quartiers d'hiver, 
171-172; il bat Albergotti, 
173 ; s*empare du poste de la 
Ferrare, 174; ii se prepare k 
passer TAdige, 179 ; il y reas- 
sit et passe aussi le Pd, 179- 
182 ; s empare de la Concor- 
dia, 183 ; il se dirige vers le 
Pigment et joint M. de Sa- 
voie, 184-187 ; il bat ies Fran- 
cais sous Turin, 194-196, 
200 ; entre dans la ville, 207. 

(1707) II marche en Pro- 
vence, II, 248 ; fait Tarri^re- 
garde de Tarmee alli^e, 253; 
si^e de Toulon, 263, 270 ; ii 
prend Suse, 284-285. 
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Bngene (ie piince), suite. 

(1708) En Dauphin^, U, 
295. 

(1709) En Plandre, U, 332 ; 
il marcne snr la Bassee, 335 ; 
retour en arri^re, 336; si^ge 
deTournav, 337-338; essaie 
de faire enfeyer Marchiennes, 
340-341, 347 ; bataille de Mal- 
plaqnet, 353. 359, 369 ; blesse, 
375. 

(1710) II s'empare dee li- 
ffnes de Lens, III, 2 ; an si^e 
de Dooay, ii; k celui d'Aire, 
51. 

(171 1) Effectif de son armee, 
ni, 75 : ii se rend en Allema- 
gne, 66, 70. 

(1712) II ne pent emp^ 
cher les Anglais de se sepa- 
rer des allies, III, 115; ses 
dispositions, sifege da Ques- 
noy, 116-117, 127 ; se prepare 
k assieger Landrecies, 132- 
135, 139; apprend la marche 
de Villars sur Denain, ne 
pent emp6cher la defaite, 144, 
146, 150, 152-154; l^ve ie 
si^ge de Landrecies, 157, 
158. 162-163; cherche k em- 

g^ner Villars de prendre 
ouay, 166, 167, 174; s'ap- 
procbe deToarnay, 182; veut 
emp6cher Villars d'assieger 
Ie Quesnoy, 184-185, 187; 
envoie ses trouoes en qnar- 
tiers d'hiver, 192. 

(1713) II commande Tar- 
m^e impdriale, III, 220 ; son 
attitude pendant Ie si^ge de 
Landau, 227, 229, 232; pen- 
dant celui de Fribourg, 241, 
265 ; Ie commandant lui sou- 
met la capitulation, 272 ; con- 
ferences a Rastadt avec Vil- 
lars, 277, 281-283. 

Ses talents militaires, I, 
214, 234; II, 353; ses con- 
naissances nniverselles, III, 
282; sa presomption^ 104; sa 
bonne entente avec Marlbo- 
rougb, 51 ; ressemblance que 



Eugene (Ie prince), suite, 
ie marquis de Bouligneux a 
avec lui, I, 211. Cite, I, 202, 
203, 210, 254 ;U, 98, 140, 177, 
180,193,223,227, 282, 283; 
m,18, 122, 199,204, 224,238. 

Eugene (ie regiment de dragons 
du prince), U, 5. 

Kv^ue meunier (devenir d'), 
1, 185. 

Exilles (Ie bourg d'), I, 191- 
192; n, 293, 296, 309-311, 
323. 



Fabier (Ie col) ou de FAssiette, 

n, 313. 
Fabius Maximus, I, 280. 
Fagei (Francois-Nicolas, baron 

de), 1, 56;m, 29, 93, 117. 
Falkenstein (Jean-LBopoid-Do- 

nat de Trautson, comte de), 

II, 165, 167, 169-171, 192. 
Famine (te pays de), I, 166. 
Fampoux |le village de), lU, 14, 

20, 28, 62. 
Fare (Gbarles-Auguste, mar- 
quis de la), II, 213. 
Fare (Pbiiippe-Gbarles , mar- 
quis de la), II, 318. 
Fausse-braie (une), II, 63. 
Feligonde (M. de), U, 377 ; UI, 

312. 
F^nelon (Francois de Salignac 

de la Motte-), arcbevdqne de 

Gambray, Hi, 60-63. 
Fenelon (Gabnel- Jacques de 

Salignac, marquis de). III, 

95, 99. 
Fenestrange (Ie bourg de), I, 

151. 
Fenestre (M. de), II, 58, 210; 

m, 255. 
Fenestrelle (la ville de), II, 220- 

221, 284, 312-317. 
Ferbacb (Ie village de). III, 

221. 
F^re (la ville de la), I, 35, 36, 

169. 
Fdre (Ie regiment de la), 1, 333- 

335 ; m, 178. 
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Ferin (le village de), III, 114. 
Ferrare (la ville et le duche de), 

I, 253, 277 ; II, 182, 183. 
Ferrare (la moatagne et le poste 

de la), I, 290; II, 174-177, 

207. 
Fert6«Milon (la ville de la), I, 

68. 
Fervac<|ue8 (Anne-Jacques de 

Bullion, marquis de), II, 344- 

345; lU, 265. 
Fervacques (le hameau de), U, 

329. 
Festin de pierre (le), 11, 224. 
Feuillade (Louis d'Aubusson, 

due de la), I, 187, 238; U, 

II, 108, 190, 197, 198, 217, 
222, 228. 

Feuillade (Marie-Ther^se Cha- 
millart, duchesse de la), I, 
178; 11,228. 

Feuqui^re (Manassas de Pas, 
marquis ae), I, 155. 

Fiesco (le viUage de), U, 109, 
111. 

Figueroa (le regiment de), 1, 41; 
m, 311. 

Filleul (M.), II, 84, 383; in, 54. 

Filtz (M.), colonel de housards, 
I, 287 ; II, 63. 

Final (la ville de), dans le Modd- 
nais, I, 280; II, 183. 

Final (le marquisat de), I. 336. 

Flamarens (Emmanuel-Felix de 
Grossolles, marquis de), I, 
243. 

Flandre (la), I, 30, 127, 149, 
171, 230; n, 10, 162, 178, 
222, 325, 326, 330, 332. 

Flandre (la maison de). III, 30. 

Flandre (le raiment de), U, 
74, 75. 

Flandre (le r^ment espagnol 
de), I, 202. 

Flavacourt (Alexandre - Louis- 
Philippe de Fouilleuse, mar- 
quis de). III, 41. 

Flavacourt-dragons (le regiment 
de). III, 40. 

Flavigny (le bourg de), IL 234. 

Fleurus (la bataille de), II, 92, 
193. 



Fleury (le cardinal de), II, 107, 

253. 
Fleury-en-Bi6re (le village de), 

1, 110. 
Flines (I'abbaye de), UI, 64, 

167. 
Flomersheim (le village de), III, 

228. 
Flore (la d^sse). III, 165. 
Foix (Gaston de), II, 105. 
Foix (le regiment de). III, 87. 
Folard (Charles, chevalier de), 

U, 91, 285, 289-292 ;m, 147. 
Fond (Claude de la), II, 159. 
Fond (N. de la), H, 159. 
Fontaine (le comte de), I, 168. 

Fontaine -aux-Bois (le village 
de), m, 133. 

Fontainebleau (le ch&teau et la 
ville de), I, 100, 101, 104, 
105, 110, 111, 118, 119, 122, 
182, 183; m, 155,156. 

Fontaine-qui-brille (la), 1, 189. 

Fontana. Voyez Fontanetto. 

Fontanella (le bourg de), II, 144. 

Fontanetto (le village de), U, 
8, 10, 11. 

Fontenelle (Bernard Le Bovier 
de), I, 146, 147. 

For bin (Louis- Victor, cheva- 
lier de), II, 131. 

Forez (le regiment de), II, 255. 

Forges (les eaux de), 1, 107. 

Formigara (le village de), II, 
140. 

Fornoue (la bataille de), I, 218. 

Fort (le regimentdeDu),in, 40. 

Fort-Barraux (le), II, 298, 299, 
30i. 

Fort-Dauphin (le), II, 249. 

Fortelle (la terre de la), 1, 128. 

Fort-Louis du Rhin (le), III, 
219, 220, 235. 238. 

Fossa-Gabando (la), I, 278. 

Fossa-Maestra (la), I, 209, 242. 

Fossa-Seriola (la), I, 201. 

Fosse (M. de la), lU, 118, 273. 

Fpsse-Cerclain (la), ill, 89. 

Fosseux (le village de), III, 31. 

Fougade (une), U, 63. 

FouiUe-au-pot (un), U, 276. 
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Fourcy (la rue de), k Paris. I, 

112. 
Frangais (les), I, 317 ; UI, 143, 

232, 281, 282. 
France (la), I, 318; II, 6, 10; 

UI, 132, 134, 153, 209. 
Prance (la maison de), I, 313. 
Franche-(]omtfi( la), 1, 127, 133, 

140, 153; UI, 279. 
Francfort-sur-le-Mein (la ville 

de), 111,227. 
Francois I«', roi de France, I, 

33, 170, 196, 197, 361; U, 

189;m, 50, 213. 
Franconie (le cercle de), UI, 

241. 
Frankentha) (le bourg de). III, 

222,225,226,228, 229, 231. 
Frater (un), H, 31. 
Fraula (M. de), III, 109. 
Frecset (M.), U, 86. 
Frederic U, emperenr, II, 36. 
Frederic UI, emperenr, I, 226. 
Fr6ju8 (l'e\6que de). Voyez 

Fleury (le cardinal de). 
Freville ( An toine- Michel de 

Roger de), UI, 41. 
Frezeli6re (Jean-Frangois-An- 

gelique Frezeau, marqais de 

la), 11, 338, 339,361. 
Fribonrg-en-Brisgao (la ville 

de), 1,43; lU, 228, 231,234, 

237, 239-277. 
Fribourg (la chartreuse de), 

m, 240-242, 246, 258. 
Fribonrg (le village de), en 

Alsace, I, 152. 
Friedelsheim (le village de), Ul^ 

229. 
Friedlingne (la bataille de), I, 

250. 
Prise (le comte de), UI, 224. 
Fronsac ( Louis- Franjois -Ar- 

mand de Vignerot, due de), 

UI, 263, 264, 277. 
Fruit (le), II, 250. 
Puensaldafla (Alonzo Perez de 

Vivero, comte de), II, 831. 
Fumay (le bourg de), I, 160. 
Furie des Indes (une), etoffe, I, 

116. 
Purnes (la ville de), I, 56. 



Piirstenberg (le cardinal de), I, 

146. 
F&rstenberg (Hngnes de), lU, 

244. 



Gabiano (le village de), U, 2, 

11, 53, 83-85, 144. 
Gadagne (M. de), II, 66. 
Gadouart (un), U, 240. 
Gaffart (M.), I, 368. 
Galore (tenir), I, 4. 
Galores du Roi (les), II, 261. 
Galese (le col de), II, 303. 
Galibert (Antoine de), I, 131. 
Galibier (le mont), U, 301, 303, 

304. 
Galmoy (Pierre Butler, vicomte 

de), UI, 189. 
Galmoy (le regiment de), 1, 309. 
Gambara (le comte de), II, 147. 
Gand (M.), I, 10-12. 
Gand (la ville de), I, 64; U, 

297,338; UI, 39, 44. 
Gap (la ville de), I, 189; U, 

229; UI, 258. 
Gap (I'^v^ue de), I, 819. 
Gapengais jle), 1, 189. 
Garbagna (le village de), 1, 352. 
Garde (le lac de), I, 205, 207, 

256, 273, 275, 287, 288, 290- 

293,299-309, 315, U, 93, 94, 

172, 174, 179. 
Gardes du corps (les), I, 174; 

U, 356j 383. 
Gardes francaises et suisses 

(les), II, 369, 373, 384; lU, 

169, 170, 193, 195, 269. 
Gardes frangaises (les capitaines 

aux), I, 173. 
Gardes du roi d*Espagne (les), 

I, 216, 217. 
Gargnano (le village de), 1, 292, 

294. 
Garlasco (le village de), I, 351. 
Garonne (la). lU, 126. 
Gascogne (la), I, 103. 
Gascons (les), II, 137, 202; UI, 

50, 126. 
Gassion (Jean, mar^cbal de), II, 

331, 332. 
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Gassion (Jean, comte de), 1, 39, 

80;U, 363; m, 71-73. 
G&Unais (le), 1, 183. 
G&tiaais (le regiment de), n, 

318 
Gaudion (Nicolas), II, 298. 
Gaules (les), H, 235. 
Gaulois (leg), 1, 196; U, lit. 
Gauit (M. de), III, 2. 
Gaultier (Francois, abb^), III, 

82-84. 
Gavardo (le village de), II, 94, 

95, 151, 163. 
Gazzoldo (le village de), 11, 153. 
Gazzuolo (le village de), 1, 272 ; 

II 152 153. 
Gendarmerie (la), 1, 89; 11, 356. 
Gendarmes anglais (les), 1, 221. 
Gendarmes ecossais (la compa- 

gnie des), I, 89. 
G6nes (la ville de), I, 325, 361- 

365' III 123. 
Genes' (le lioge de),I, 363, 364. 
Genetidre (M. de la), 11. 131. 
Geneve (la ville de), I, 185. 
Gendvre (le mont), I, 190; II, 

221,304-306,308,317. 
G^nois (les). I, 325; U, 105. 
Gensac (Gilles-Gervais de la 

Roche - Lomagne , marquis 

de), lU, 153. 
Greorges (saint), II, 31. 
Gdve (la), riviere, I, 188. 
Germanie (la), II, 235. 
Germersheim (le bourg de), UI, 

220, 221, 235. 
Gertruydenberg (les conferences 

de), in, 34, 35. 
Gesvres (L^on Potier, due de), 

I, 117, 128. 
Gien (la ville de). I, 184. 
Givenchy-le-Noole (le village 

de), m, 75. 
Givet (la ville de), 1, 167. 
Givry (Thomas -Alexandre du 

Bois - de- Fiennes , chevalier 

de), n, 312. 
Givry (le village de), lU, 192. 
Glandon (le ruissean du), II, 

301-302. 
Glapion (Pierre de), I, 7. 
Glapion (Marguerite-Fran^ise 



de). Voyez Quincy (M"* de). 

Glapion (la famille de), I, 4-5. 

Goas (Blaise de Biran, comte 
de), 1, 322, 345, 356; II, 58. 

Gobert (M. de), III, 277. 

Godant (un), UI, 158. 

Goesbriand ( Louis - Vincent, 
marquis de). Blessd au com- 
bat de Castelnuovo, I, 345; 
au si^ge de Verceil, IL 19, 
20; (1707) commando k Tou- 
lon pendant le si^, 262, 
269, ^72; (1708) aMalplaquet, 
361; blesse, 378; (1710) com- 
mande k Aire, lU, 41; fait 
chevalier du Saint- Esprit, 
52 ; (1712) au si^ge de Douay, 
176; campagne de 1713, 235. 

GcBulzin (le village de), UI. 
166. 

Goito {la ville de), I, 201-204, 
206, 208, 260, 286, 291 ; H, 
89, 152, 162, 163. 

Gombito (le village de), U, 141. 

Gondresange (I'^tang de), 151. 

Gondrin (Louis de Pardaillan, 
marquis de), U, 379. 

Gonzague (Guy de), I, 208. 

Gonzague (Louis de), I, 208. 

Goozague. Voyez Guastalla, 
Mantoue. 

Gonzague (la maison de), I, 
208, 232, 254, 257. 

Gonzague (le chftteau de), pr^s 
Luzzara, I, 235. 

Gore (M. de), II, 374. 

Gournay (le bourg de), II, 327, 
328. 

Goussonviile (M. de), U, 377. 

Gouvernet (Jean de la Tonr du 
Pin-), II, 53. 

Governolo (le bourg de), 1, 232, 
259-256, 272. 

Graben (le village de), lU, 228. 

Grancey (Francois Rooxel, mar- 
quis de), I, 241; U, 57; UI, 
242. 

Grancey (Hardouin Rouxel, ab- 
b6 de), II, 213. 

Grancey (le regiment de), I, 
256; II, 74, 75, 128. 
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Grand Constance (le), opera, II, 

162, 463. 
Grande-Tour (la), & Toulon, II, 

260. 
Grandmaison (M. de), U, 220. 
Grand Prieur (le). Voyez Ven- 

d6me (Philippe de). 
Grand-Reng (le village de). III, 

192. 
Grand-Saint- Francois (le), gain- 

guette, k Paris, I, 10. 
Grand-Saint-FranQois (le), au- 

berge, a Moirans, I, 188; II, 

Grand-Sart (le hameau du), 

m, 163. 
Grande-Chartreuse (la), I, 189. 
Grange (Guillaume Sevin, sei- 
gneur de la), 1, 182; m, 311. 
Grasse (la ville de|, II, 279, 280. 
Gratien, empereur, I, 189. 
Grave (la ville de), I, 263. 
Grecs (les), n, 215. 
Greder-allemand (le regiment 

de), m, 171, 173, 178, 192. 
Greder-suisse (le regiment de), 

m, 41. 
Grenadiers k cheval (les), III, 2. 
Grenadiers (les bonnets des), 

n, 385. 
Grenoble (la ville de), I, 188- 

198 ; U, 229, 230, 298, 299, 

302, 307. 319, 323, 324. 
Grenoble (le parlement de), HI, 

258. 
Grenoble (r^vdque de), I, 189. 
Greve (la place de), k Paris, I, 

115. 
Grimaldi (Antoine), doge de 

Gdnes, I, 363. 
Grimaldi (le marquis de Geva-), 

n, 387. 
Grimaldi (Louis, baron de). III, 

41, 52. 
Grimaldi (la maison), I, 365. 
Grippa (le baron de), II, 34, 45. 
Grisons (les), II, 101. 
GrofHiers (le village de), III, 53. 
Growestein (le comte de), lU, 

118, 119, 174, 198-200, 217. 
Gruberts (M. des), U, 380. 



Guastalla (Ferdinand I«r de 
Gonzague, due de), I, 245. 

Guastalla (Vincent de Gronza- 
gue, due de), I, 244. 

Guastalla (la ville et le duchd 
de). Description et sidge de 
1702, I, 244-245, 250; camp 
de Vend6me en 1704, II, 
183-185. Cites, I, 242, 255, 
259,264, 266, 271, 272-345; 
n. 89, 223. 

Gu^oriant ile marechal de), III, 
278. 

Gu^naud (le chevalier de), I, 
37 38 

Guethem (Pierre), II, 241, 242. 

Guerbignan (le fort de), pr^s 
Verue, II, 54, 55-59, 65, 67. 

Guerchy (Louis de Regnier, 
marquis de), I, 288 ; II, 23. 

Guetde Paris (le), 1, 23. 

Guiche (Antoine IV de Gra- 
mont, due de), II, 360, 378 : 
III, 173. 

Guillaume le Gonqu^rant, I, 
4-5. 

Guillaume III, prince d'Orange 

et roi d'Angleterre, 1, 14, 15, 

28, 44, 48, 49, 54, 60,61,71; 

II, 213. 
Guillemain (la ferme de), III, 

136. 
Guillestre (le bourg de), I, 190; 

II, 246. 
Guinckel (M. de Reede de), III, 

44. 
Guinguette (une), I, 10. 
Guise (la ville de , II, 327; UI, 

118, 142, 203, 204. 
Guise (les dues de). III, 204. 



Hagenbach (la ville de), lU, 

Haguenau (la \i\\e de), III, 233. 
Hainaut (le), I, 37,38,42,43; 

n, 330, 388; HI, 135. 
Haine (la), rivi6re, II, 347 ; Ifl, 

188. 
Hal (le village de Notre-Dame 

de), I, 49-52. 
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Hallnin (Charles, marshal de 

Schdnberg et doc d'), 111, 

212. 
Ham (la yille de), n, 241, 323. 
HamiltOD (le comte d'), U, 375. 
Harconrt (Loais. marquiB, puis 

dac et marecnal d% I, 122, 

241 ; III, 48, 49. 
Harlay-Bonnenil (Nicolas-An- 

gnste de), I, 69. 
Hariay de G^ly (Louis- Aaguate- 

Achille de), I, 69. 
Harlebeke (le village d*), 1, 56; 

III, 67. 
Harling (Eberhard- Ernest, eom- 

te d'l m, 67. 
Harracn (JeaQ-Joseph-Philippe, 

comted*),n,23,54, 175,374. 
Harrach (le regiment d'), II, 

23, 29, 175. 
Hasnon (Fabbaye de), n, 342; 

ni, 155. 
Haspres (le village d*), III, 86, 

115. 
Hauconrt (le village d'). III, 20. 
Hausse-col (les of&ciers 4), 1, 75. 
Hautcoart (le village de). III, 

136. 
Haute-contre (une), I, 24. 
Hantefort (Francois- Marie, mar- 
quis d'}, II, 350, 360 ; lU, 170. 
Hautefort (Gabriel , chevalier 

d^, m, 223. 
Hautefort (la maison d'), II, 337. 
Hauterive (le village d'), lit, 65. 
Ha vri ncou rt (Francois - Domi- 
nique de Gardevac, marquis 

d*), in, 49, 50, 79, 123-127. 
Havrincourt ( Anne - Gabrielle 

d'Osmont, marquise d'), III, 

49, 74, 124-127. 
Havrincourt (le marquisat d'), 

III, 79, 126. 
Haxtheim (le colonel), 111,241. 
Haye (la ville de la), II, 137. 
Haye-le-Gomle (M. de la), II, 

57, 58; m, 312. 
Hayes (M. des), I, 194, 195; 

II 12 23-26. 
Hector (le troyen), HI, 275. 
Heduise (le village d'), 29. 
Heemskerck (Conrad de), 1, 79. 



Heilber (M.), H, 375. 

Heitendorf (le baron de), 1, 233. 

Helchin (le boarg d'), I, 40. 

Hemevillers (le viUage d*), 1, 95. 

Hennin-Lietard (le village d'), 
m, 15, 165. 

Henri H, roi de France, I, 36, 
154 ; in, 217. 

Henri IV, roi de France, 1, 35 ; 
ni, 24, 25, 54. 

Herback (le comte d*), m, 95. 

Herbeville (le regiment d'), I, 
220. 

Hercale, 281. 

Hesdin (la ville de), m, 31, 39, 
40, 48-50. 

Hesdin (le Vieil-J, HI, 50. 

Hesione, opera, I, 295. 

Hesse (la principaute de), U, 
273. 

Hesse-Gassel (Frederic, prince 
de). Battu k Spire, I, 332; 
III, 221; battu a Gastiglione, 
II, 149, 218, 219 ; k Malpla- 
quet, conference avec Alner^ 
gotti, 359; (1710) il vient 
reconnaitre les retranche- 
ments de Villars, in, 33 ; 
(1712)iMisse I'Escaut a Toor- 
nay, 182; commando Tavant- 
garde de Tarm^e du prince 
Eugene, 184-185. Git^ 29. 

Hesse-Hombourg (le prince de), 
in, 184. 

Hesse *- Rhiufels ( Polyx^ne- 
Ghristine-Jeannette de), reine 
de Sardaigne, II, 29. 

Hessy (le regiment Suisse de), 
nr, 199. 

Heudicourt (Pons-Auguste Su- 
blet, marquis d'). III, 45-48. 

Heyden (le baron de), 374. 

Histoire militaire du rtoie de 
Louis le Grand (r), I, 50; n, 
35 73 255. 

Hiver de 1709 (P), II, 321, 326. 

Hochstedt (la bataille d'), 1, 51 ; 
11,31. 32, 38,193,236,354, 
374 ; in, 7. 

Hochstett (le village d'), dans 
le Palatinat, HI, 221. 
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Hohenzollern (le comte de), in, Imperiale d'an lit (VL UI, 185. 

Impdriaox (les), U, 6, 10; III, 



149. 
Hohlengraben (le yillage de), 

m, 241, 244. 
Hollaodais (les), I, 160, 177, 

250; II, 247, 251, 253, 267, 

365-369; IH, 35, 115, 129, 

209. 
HoUande (la), 49; UI, 21, 128, 

174. 
Hollande (le fromage de), III, 

162. 
Holstein (le prince de), UI, 133. 
Holstein-Bech (Antoine-Gon- 

tbier, prince de), U, 375. 
Hombourg (la ville de), dans le 

Palatiaat, III, 229. 
Hompescb (Reinbard -Vincent 

7an), m, 26, 60, 71, 76, 77, 

169, 183, 184. 
Honneau (1'), ou la Honnelle, 

rivifere, II, 348-350; III, 186. 
Hordain (le village d'), lU, 94, 

96, 99. 
Horneberg (les lignes d*). III, 

237. 
Hotton (le village de), I, 159- 

166. 
Houdetot (Louis, comte d'), I, 

27, 28, 143. 
Honssaye (M. de la). Voyez 

Pbelippes. 
Hugues Capet, roi de France, 

II, 235; m, 204. 
Huns (les), 1, 129. 
Hurepoix (le), I, 181. 
Hnrtebise ou Urtebise (la cense 

d'), m, 146, 155. 
Huy (la ville d'), 1, 160, 164-165. 
Huy (V) riviere, I, 164. 



Ile-de-France (F), I, 169. 

Ile-de-France (le regiment de 
1'), II, 18, 22, 40, 75, 80-82, 
104, 113, 114, 118, 255. 

Ill a\ rivi6re, I, 142, 143; HI, 

Imecourt (Jean-Bernard de Vas- 
sinhac d'), I, 218, 225-228, 
288, 342; II, 18,65. 



121,234,240,261. 
Inchv-Beaumont (le village d'), 

Incby-en-Artois (le village d'), 

III, 77, 78. 
Incisa-Belbo (le village d*), I, 

347. 
Invalides (l'b6tel des), I, 263, 

264. 
lockenum (le village d'), 111,235. 
Irlande (!'), I, 9, 14. 
Isen^bien (Louis de Gand de 

Merode, prince d'), II, 362; 

m, 183. 
Iseo (le lac d'), II, 101. 
Is^re (1'), riviere, 1, 189; H, 299, 

302, 303. 
Isola-della-Scala (le village d'), 

I, 286. 

Isorella (le village d'), I, 200. 

Isse. Voyez Izei. 

Italie (1'), I, 127, 141, 152, 153, 
163,172, 177, 179, 181,231, 
242,260,266, 313,315, 340; 

II, 37, 55, 154, 158, 162,173, 
194, 207, 210-212, 214, 219, 
222, 224, 226, 227, 236, 248, 
317 321. 

luliens fleis), I, 228, 351. 
Ivours (Annet Camus d'), II, 57. 
Ivoy (M. dM, III, 128, 187, 116. 
Ivr6e(lavilled*),II,33-51,56,87. 
Iwuy (le village d'). III, 96. 
Izano (le village d*), II, 109. 
Izel-I^s-Esquerchin (le village 
d'), m, 16, 18. 



Jacques 11, roi d'Angleterre, I, 

Jacques III, roi d'Angleterre. 

Voyez Saint-Georges (le cbe- 

valier de). 
Janet (Jean-Baptiste Colin du), 

I, 237. 
Jans^nisme (le), n, 282. 
Janson (Micbel de Forbin, cbe- 

valier de), II, 380. 
Jarnac (Pons-Auguste-Gaston 
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de la Rochefoucauld, cheva- 
lier de Montandre, puis comte 

de), m, 417, 129. 
Jarnac (la bataille de), HI, 4. 
Jean-Baptiste (saint), UI, 54. 
Jean de Paris (un equipage de), 

I, 74, 181, 339; III, 311. 
Jeanne de Navarre, reine de 

France, I, 69. 
Jeanne d'Arc, I, 88-89. 
Jersey (£douard Villiers, comte 

de), I, HI. 
Jdsuites (les), I, 16, 27, 129, 

133, 146, 150, 154, 257. 
Jesuitesses (ies), I, 257. 
Jeumont (le bourg de), 1, 37, 38. 
Joigny (la ville de), II, 234. 
Joseph !•', roi des Remains et 

empereurd'AUemagne, 1,208, 

245, 301; K, 162; Ul, 64, 

123, 224. 
Jourdain, brasseur k P^ronne, 

UI, 60-61. 
Jouy-le-Gh&tel (le village de), 

I, 128. 
Joye (Tabbaye de Notre-Dame 

de la), I, 102-108, 183. 
Juifs (ies), I, 154, 155. 
Jules II. pape, I, 253. 
Juliers (le pays de), lU, 101. 
Justaucorps k brevet (le), I, 52. 



K 



Kaiserslautem (la ville de). III, 

222 
Kehl '(le fort de), I, 148; UI, 

235, 236. 
Kenocque (le fort de la). III, 

197. 
Keppel (M. de), 11, 374. 
Kercado (Ren^-Alezis Le S^ne- 

chal, comte de), I, 221. 
Kervasy (le chevalier de), 1, 97. 
Kinzig (la), riviere, m, 237. 
Kirkbaum (M. de), U, 34, 40- 

42, 45, 184. 
Elinglin (M.), I, 149. 
Kundersthal (le village de), UI, 

242 250. 
Kunstleben (M. de), U, 273. 



Ladder (M.), U, 376. 

Lagnr-en-Brie (la ville de), I, 
106. 

Lalaing (le village de), UL 64, 
65, 165, 166. 

Lalo (M.), II> 374. 

Lama (la), riviere, I, 340. 

Lambert (Henri-Francois, mar- 
quis de), U, 75. 

Landau (la ville de), I, 245, 
254, 332; UI, 210, 220-225, 
227, 229, 232-234. 

Landrecies (la ville de). Des- 
cription, III, 135; si^ge de 
1712, 133-135, 139, 141, 142, 
«51, 155, 157, 158, 162, 163, 
187. Gitee, II, 172,388; uL 
105, 201-203. 

Langallerie (Philippe de Gen- 
tils, marquis de), U, 14, 18, 
22, 192, 212. 

Langendenzlingen ( le village 
de), m, 238. 

Langeron ( Joseoh - Andrault, 
comte de), U, 278. 

Langlois (le sieur), I, 72-78. 

Langon (Pierre de), U, 48. 

Langres (la ville de), I, 132. 

Languedoc (le), I, 3; U, 220, 
279, 321. 

Languedoc- dragons (le regi- 
ment de), I, 234; U, 7. 

Lani^re (le bois de la), U, 353, 
355, 372. 

Lannion(Anne-Bretagne, comte 
de), I, 134-137; 111,9. 

Lannoy ( Louis- Auguste, comte 
de), U, 339. 

Lannoy (le regiment de), U, 
339, 355, 358, 365, 366; UI, 
87 

Laon (la ville de), lU, 204, 213. 

Laon (r^vdque et IMvdch^ de), 
m, 204. 

Laonnois (le), lU, 118, 204. 

Lapara (Louis), U, 71. 

Laugeois de Salnt-Quentin (M.), 
m, 216. 

Lauter (la), riviere, UI, 221. 
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Lauterboorg (la ville de), III, 

220-222, 235. 
Lautrec (Francois de Gelas de 

VoisinB, comte de), I, 342; 

II, 5. 
Lautrec (Jean -Alexandre de 

Toulouse-), 7. 
Lantrec-dragons (le regiment 

de), I, 222; II, 5, 7, 126. 
Laval (Guy-Glaude-Roland de 

Montmorency, comte de), III, 

256, 257. 
Laval (le regiment de), III, 257. 
Lavaud (leP.), I, 27. 
Lawe (la), riviere, III, 30. 
Le Blanc (Claude), III, 45. 
Lecco (le lac de], II, 104. 
Ledo (le canal aej, 11, 184. 
Lee JAndr6 de), UI, 222. 
Le Feron (Jer6me), I, 100. 
Legall (Francis-Rene de), II, 

361. 
Legnago (la ville de), I, 278, 

286, 339. 
Le Gras (Simon), II, 390. 
Le Guerchoys (Pierre), 11, 38, 

39, 76, 124, 125, 129, 131, 

255, 266, 268, 305, 311 ; m, 

240 242. 
Le Jay(M.'le), m, 41. 
Lellerbordon (lord), II, 375. 
Le Menestrel de Lutteauz (N.), 

U,21. 
Lens (la ville de), U, 331, 332, 

335, 342 ; lU, 2, 14, 18, 176. 
Lenza (la), rivi6re, I, 219, 220; 

II, 186. 
Leon I«r (saint), pape, I, 260. 
Leon IX, pape, II, 12. 
Leopold I*', empereur, I, 99, 

127, 248, 249, 280, 313 ; U, 

38 51 99. 
Leopold (rarchiduc), II, 331. 
Le Pelletier de la Houssaye 

(M— ), I, 149. 
Le8calopier(Ge8ar-Gharles), III, 

215-216. 
Lesdigui^res (le connetable de), 

I, 189. 
Lesdiguidres ( Jean-Fran^ois- 

Paul de Bonne de Gr^quy, 

due de), I, 241, 293. 



Lespinay (Jacques de), lU, 117. 
Lessart (Gharles-Emmanuel de 

Golin de), IQ, 172. 
Lessines (le bourg de), I, 42, 48. 
Lettres portu^aises (le8),1, 107. 
Leu ville (Louis-Thomas du Bois 

de Fiennes, marquis de), II, 

60, 74. 
Leu ville (le regiment de), II, 

60, 74. 
Leuze (le bourg et la bataille 

de), I, 40-42;ra, 164. 
Lewarde (le village de), UI, 

176, 177, 179, 183. 
Liechtenstein ( Philippe-Eras- 

me, prince de), I, 344, 345. 
Liege (la ville et le pays de), 

I, 159, 160, 165. 
Li^ge (I'evdque et T^vteh^ de), 

I, 159,164. 
Li^ge (le chapitre de), I, 160. 
Lievin (le village de). III, 68. 
Lignana (le village de), II, 13. 
Ligne (le bourg de), I, 42, 55. 
Lignerac (Joseph Robert, mar- 
quis de), I, 241. 
Lille (la ville de), I, 51 : II, 297, 

331-333, 337, 346; III, 18,30, 

166-168. 
Lillers (le bourg de). III, 39, 

73, 75. 
Limbourg (Henri I*', comte de), 

I, 157. 
Limbourg (Waleran III, comte 

de), I, 157. 
Limbourg (Ermenson de Na- 

mur, comtesse de Luxem- 
bourg et de), I, 157. 
Limerick (la ville de), I, 9, 15. 
Limousin (le regiment de), 11, 

256,313, 318; III, 174,177, 

269. 
Linange (Philippe-Louis, comte 

de), II, 51, 127, 128, 131- 

133, 171 ; III, 104. 
Linkebeck (le village de), I, 44. 
Lionne (le raiment de), ou de 

Beauiolais, II, 176. 
Lippe (le comte de la), UI, 149, 

152. 
Lisbourj; (le village de). III, 39. 
Listeuois (Jacques-Antoine de 
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Bauffremont, marquis de), 

m, 41. 
Listenois-dragons (le regiment 

de), m, 40. 
Livry ( Paul-Hi ppolyteSangu in, 

chevalier de), HI, 96. 
Livry (Marie- Madeleine-Fran- 

coise Robert, marquise de), 

I, 428. 
Locmaria (Louis-Francois du 

Pare, marquis de), I, 8i« 284. 
Lodesan (le), II, 89, iii. 
Lodi (la ville de), n, 104, 111, 

140. 
Loing (le), riviere, I, 101, 183. 
Loire (la), I, 184, 186; III, 156. 
Lombardie (la), I, 220; II, 194. 
Lombardie (le regiment de), 11, 

17, 21, 76. 
Lomellina (le pays de), I, 319, 

348, 352. 
Lonato (le bourg de), II, 149, 

150. 
Londres (la ville de), II, 137, 

343;III, 69, 83, 84. 
Longinario (le canal du), 1, 217. 
Lorffe ( filisabeth - Genevieve- 

Tner^se Ghamillart, duchesse 

de), I, 178. 
Lorme (Simon de), II, 75. 
Lorraine (Charles IV, due de), 

III, 235. 
Lorraine (Charles V, due de), 

n, 10. 
Lorraine (Leopold, due de), I, 

110, 120, 121. 
Lorraine (Joseph-Innoeent-Em- 

manuel, prince de), U, 131. 
Lorraine ( Elisabeth -Charlotte 

d'Orl^ans, dite M"* de Char- 

tres, duchesse de), I, 110. 
Lorraine (la maison de), 1, 110, 

140, 178; m, 204. 
Lorraine (le duch6 de), I, iiO, 

140 ;m, 118. 
Lorraine (le regiment de), I, 

357 ; m, 40, 178, 269. 
Louis le D^bonnaire, empe- 

reur, I, 89. 
Louis VI le Gros, roi de France, 

I, 68, 182. 
Louis IX, roi de France, 1, 362. 



Louis XI, roi de Francie, I. 
160; n, 232, 234. 

Louis XII, roi de France, I, 
326; 11,111. 

Louis XIU, roi de France, I, 
169, 187, 192; 11,218,329. 

Louis XIV, roi de France. Son 
sacre, II, 390; prend Donay, 
III, 168; prend Aire, 42; fait 
b&tir la citadelle de Valencien- 
nes, I, 66 ; fait demolir Char- 
leville, III, 214; construit 
Neuf-Brisach, 278; le che- 
valier de Quincy lui est pre- 
sent6, I, 29-30; il supprime 
la capitation, 70; au camp 
de Compiegne, 79, 82, 85, 
89, 91, 92, 96-99 ; il refdse la 
ftkce de M»« Ticquet, 116; 
il declare le due d'Anjou roi 
d'Espagne et Taccompagne 
jusqu'& Sceaux, 122-1 2o; en- 
voie Catinat en Italic, 127; 
il fait arr^ter les troupes da 
duede Savoie, 312-313; lettre 
qu'il lui 6crit, 318 ; il revolt 
la nouvelle de la victoire de 
Cassano, n« 136 ; demande k 
Venddme ae se rend re en 
Flandre, 178: il envoie M. de 
Bezons en Dauphin^, 228; 
donne un regiment k M. du 
Plessis, 236 ; envoie Tess^ en 
Dauphin^, 248; fait le fils de 
Tesse mar^chal de camp, 278 ; 
charge Surviile de defendre 
Tournay, 337 ; autorise Bouf- 
flers il servir sous Villars, 
349;disgracieChamillart, 389; 
demanoes excessives des al- 
lies, m, 34 ; il envoie Har- 
court pour remplacer Villars, 
48; il fait I'dloge de Vendd- 
me, 58 ; il defend k Villars de 
livrer bataille k cause des 
n^gociations engages, 69, 82- 
83; il envoie I'aboe Gautier 
pour n^pocier en Angleterre, 
84 ; sa termete k la mort du 
due de Bourgogne, 103; il 
veut donner lx>rdre du Saint- 
Esprit k Catinat, 106; il fait 
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Louis XIV (suite). 
mettre La Badie k la Bastille, 

?uis reconnait son inaocence, 
28; approuve le projet de 
Denain, 135; son inquietude, 
et sa joie de la victoire, 156- 
157 ; son eloge, I, 54; ne fait 
rien pr^cipitamment, 111,157 ; 
sa mauvaise politique, I, 43 ; 
III, 243; oraements donnas 

Earlui iilacathedralo de Stras- 
ourg, 249; sa statue de la 
place de Venddme, I, 118; 
son portrait k TAnnonciade 
de G^nes, 362. Cite, I, 28, 
38, 51, 100, 105, 108, 120, 
146, 148-150, 152, 154, 182, 
274, 325; II, 9, 10, 32, 33, 
106, 157, 185, 219, 241, 288, 
3i8;III, 202, 267. 

Louis-le-Grand (la place de), k 
Paris, I, 118. 

Louis-le-Grand (le college de), 
1,16-21. 

Loup (saint), I, 129. 

Louvain (M. de). III, 177. 

Louvain (la yille de). III, 35, 
108. 

Louvignies (M. de), 11, 23. 

Louvignies (le regiment de), II, 
76. 

Louvre (le), k Paris, I, 118. 

Louvres-en-Parisis (le village 
de), I, 100, 171. 

Luc (le village dul, II, 279. 

Lucento (le village de), II, 195- 
198,201-203,205,207. 

Lucema (le bourg de), U, 247. 

Lucques (la ville et les Etats 
de), I, 368. 

Luther (Martin), m, 231. 

Lutteaux (Etlenne Le Menes- 
trel de), II, 21. 

Luxembourg (le mar6chal de), 
I, 41,42; m, 141. 

Luxembourg ( Ghristian-Louis 
de Montmorency, chevalier 
de), puis prince de Tingrv. 
Au si^e de Verceil, U, 19; 
au siege d'lvr^e, 44; au si^e 
de Verue, 80; diner qu il 
donne a la tranchee, 81-82 ; 



il manque d'etre tu6 par une 
bombe, 82; il est bless^ a 
Creme, 143; k la bataille de 
Calcinate, 168; (1709) il com- 
mando la ca Valerie, 336; k 
Malplaquet, 361; (1710) il 
s'empare de Mortagne, III, 
1-2; commando un camp vo- 
lant pr^s de Valenciennes, 
20, 79, 81, 91, 116; discus- 
sion avec Villars, 86; (1712) 
il bat un detachement enne- 
mi, 131 ; contribue k la vie- 
toire de Denain, 146. 8a po- 
ll tesse pour tons, U, 186. 

Luxembourg (la maison de), I, 
34, 157; fl, 25, 

Luxembourg (le palais et les 
jardins du), I, 17-21. 

Luxembourg (la ville et le du- 
ch^ de), I, 43, 155-158. 

Luxembourg (le regiment de), 
m, 27. 

Luzzara (le bourg et la bataille 
de), I, 232-243, 250-252, 258; 
II, 183, 193; in, 122, 147, 
201. 

Lyon (la ville de), I, 132, 187; 
U, 214. 220, 229, 230, 233, 
319, 322. 

Lyon (rarchevdque de), I, 187. 

Lyon (le chapitre de), 1, 187. 

Lyonnais (le), I, 187. 

Lyonnais (le regiment de), I, 
305, 307 ; U, 16, 59, 65, 66, 
76,243, 256; III, 174. 

Lys la), riviere, I, 55, 56, 333, 
336, 339, 346 ; HI, 30, 39, 42, 
44. 



M 



M&con (la ville de), II, 230, 231. 
M&con (les comtes de), 11, 231, 

303. 
M&connais (le), II, 231. 
Madame Royale. Voyez Savoie 

(la duchesse de). 
Maderno (le village de), I, 294 ; 

n, 172. 
Madonna-delle-Grazle (I'abbaye 

de la), I, 209 ; II, 153, 
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Madrid (la ville de), 1, 122, 125; 

m, 37. 
Maastricht (la ville de), I, 160. 
Magnana (le village de), I, 278. 
Magaani (N.), U, 26. 
Mai lie (une), monaaie, I, 164. 
Maillebois (Jean-Baptiste- Fran- 
cois Desmaretz, marquis de), 

m, 190. 
Maine (le due du), I, 125. 
Maine (le regiment du), in, 175. 
Maintenon (1ft marquise dej, II, 

225, 227 ; III, 49, 124-126. 
Maison militaire du Rot (la), I, 

65, 127; n, 369. 
Maisonrouge (M. de), U, 129. 
Maitre (un), cavalier. I, 284. 
Maieur (le lac), 11, 88. 
Malbiana (le village de), I, 291. 
Malgue (la colline de la), pr^s 

Toulon, 11, 272. 
Malines (la ville de), III, 108. 
Malplaquet (le hameau de), U, 

352, 386 ; HI, 185^ 192. 
Malplaquet (la bataille de), I, 

318; II, 193, 344, 351-382, 

388, 391 ; UI, 2, 109, 147. 
Malte (I'ordre de|, I, 3, 187. 
Malvoisin (le cn&teau de), k 

Ivree, II, 36. 
Manchester (Charles Montaigu, 

comte de), I, 120. 
Manerbio (le bourg de), II, 99- 

101, 147. 
Mangeoire (tourner le cul k la), 

n, 198. 
Manne (la), 11, 308. 
Mantoue (les dues de), I, 201, 

203, 207. 
Mantoue (Charles de Gonzague, 

due de Nevers et de), III, 214. 
Mantoue (Ferdinand-Charles IV 

de Gonzague, due de). Yen- 

d6me lui rend visite, I, 204 ; 

?;^neralissime des troupes 
rauQaises en Italie, 21 5 ; passe 
Tarm^e en revue, 216; son 
superbe equipage de guerre, 
225 ; s^jour k Casal, 320-321 ; 
il interdit le duel k Mantoue, 
n, 155-156 ; son manage avec 
Mii« d'Elbeuf, 156; fdtesqu'il 



donne k Mantoue, 158; affaire 
de son garde, 159-161, 163; 
il est cnasse de ses £tats, 
157. Bon palais an bord du 
lac de Garde, I, 294. Git6, 1, 
201,208,271,291; 11,322. 

Mantoue (Suzanne-Henriette de 
Lorraine, duchesse de), n, 
156, 157. 

Mantoue (la ville de). Descrip- 
tion, I, 207-208; faux torn- 
beau de Virgile, 260 ; elle est 
assiegde par les Imperiaux; 
Vend6me y arrive, 204, 
209; Eugene veut surpren- 
dre la ville, 246-249 ; quartier 
d'hiver des troupes francaises 
en 1705-1706, 11^ 152-164 ; les 
Imperiaux ne s'en emparent 
pas en 1706, 227. Gitee, I, 
215, 255, 289, 341; U, 86, 
123, 182. 

Mantoue (le duch^ de), I, 201, 
244, 253, 256, 257, 260, 277 ; 
[I, 110, 137,146. 

Mantoue (le lac de), I, 207, 209. 

Marais (le quartier du), k Paris, 
I, 113; 111,280. 

Maranval (M. de), U, 22. 

Marche-en-Famine (le bourg 
de), I, 159, 165, 166. 

Marchiennes (le bourg de). Eu- 
gene le fait attaquer sans 
^ucc^s (1709), U, 341; (1712) 
il est la place d'armes des 
allies, UI, 133-134, 139; 
si^e et prise par villars, 
158-162 ; le chevalier de Quin- 
cy y cherche un tr^sor, 164- 
165. Cit6, II, 172, 330, 338, 
346; m, 105, 145, 146, 154, 
156, 198. 

Marchiennes (rabbaye de), II, 
341; III, 160. 

Marcin (Ferdinand, comte de). 
Au camp de Compi^ne, I, 
80 ; ambassadeur en Espagne, 
221; (1706) commande Par- 
m^e dltaiie avec le due d'Or- 
Uans, II, 181; son opini&- 
trete a la bataille de Turin, 
194, 195; il est bless6; sa 
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mort, 199. Son pea de capa- 
city, 185, 223. Cit6, 183, 206. 

Marck (£vrard, cardinal de la), 
I, 164. 

Marck (Louis-Pierre-Engilbert, 
comte de la), 11, 361. 

Marck (le regiment de la), III, 
171. 

Marcoing (le bourg de). III, 116. 

Marelle (M. de), f, 114. 

Marest He chevalier), I, 252. 

Marets (Francois Dauvet, comte 
de8),I, 92, 97. 

Marets (Marie Robert, comtesse 
de«), 1, 128. 

Mareuil (rabbaye de), m, 28. 

Margeret de Pontaut (Pierre 
de), n, 237. 

Margeret (M"« de). Voyez Pies- 
sis (M»« du). 

Marie d'Este, reine d'Angle- 
terre, I, 92. 

Marie d'Autriche, reine de Hon- 
grie, I, 167. 

Marie-Ther^sed'Autriche, reine 
de France, I, 43, 362. 

Marienbourg (la ville de), I, 
167, 168. 

Marine (le regiment de la). 
Voyez Vieille-Marine (la). 

Marlborough (le doc de). Gam- 
pagne de 1709, II, 332, 335, 
336 ; fait le si^e de Tournay, 
337, 347 ; bataille de Malpla- 
quet, 353, 354, 359, 363; 

(1710) il s'empare des lignes 
de Lens, lU, 2; si^ge de 
Dooay, 1 1 ; prise d'Aire, 51 ; 

(1711) force de son arm^e, 
65; conference avec Eugene 
avant son depart, 66; fait 
passer la Scarpe k son armee, 
68; rappelle ses trounes de 
Douay, 73; sa marche en 
avant; elle est arrdtee par 
Villars, 75-80, 82, 86; il 
revolt ordre de ne point com- 
battre a cause des negocia- 
tions, 83 ; il fait attaquer les 
retranchements du marechal 
de Montesquieu, 89; il refuse 
d'approuver la capitulation 



de Bouchain, 93 ; il envoie ses 
troupes en quartiers d'hiver, 
102; (1712) il est remplac6 

Sar le due d'Ormond, 11d ; sa 
isgr&ce, 83. Son entente 
complete avec le prince Eu- 
gene, 51. Git6, 18, 69, 94, 
Too, 184, 198, 224. 
Marlborough (Sarah Jennings, 

duchesse de), ni, 83. 
Marie (le bouiig de), I, 169. 
Marmirolo (le bourg de), 1, 203; 

II, 153. 

Marnais (Philippe de Marnais- 
Saint- Andre, marquis de), 

III, 189. 

Marne (la), riviere, I, 69, 132; 
III, 216, 279. 

Maroc (le sultan de), I, 111. 

Marquette (le village de), HI, 
155. 

Marqui (le), riviere. III, 14, 23, 
77, 78, 80. 

Marquion (le bourg de),lll, 14, 
20, 23, 78, 79, 88. 

Mars (le dieu), II, 122. 

Marsaille (la bataille de la), II, 
212. 

Marsal (la ville de), I, 152. 

Marsan (Charles de Lorraine- 
Armagnac, comte de), I, 177, 
178 

Marseille (la ville de), U, 247, 
255, 262. 

Marseille (les comtes de), II, 
279. 

Martial (le podte), I, 60. 

Martini^re (Louis Sevin, sieur 
de la), I, 8-9, 15. 

<Martini^re (Alexandre Sevin, 
sieur de la). Son enfance, I, 
6-7; aux mousquetaires, 113, 
118-119; campagne de 1701, 
127-128; sejouraVesoul, 133; 
excursion iColmar et k Stras- 
bourg, 142, 143; a venture 
dans une h6tellerie, 147-148 ; 
visile k Luxembourg, 156; 
visite k Huy et k Dinant, 164* 
166. 

Masi (le village de), U, 181. 

Masio (le village de), 11, 187, 



352 



TABLE ALPHABtiTIQUE 



MasseUn (M.), U, 284. 

Maubeuge (la ville de), II, 338, 
387, 388;ni, 22, i09. 

Maulevrier (Henri Colbert, che- 
valier de), II, 204. 

Maulevrier - Langeron ( Jean- 
Bapti8te-Loui8AQdrauIt,mar- 
quis de), I, 323, 324 ; U, 59, 
65, 203, 257 ; lU, 223. 

Maulevrier (le regiment de), 11, 
19, 76. 

Mauoeou-Noisy (Ren^ de), III, 

Maurieane (le comte de), II, 

302-303. 
Maurienne (Humbert, comte 

de), 11,231. 
Maurienne (Thomas U de Sa- 

voie, comte de), U, 36. 
Maurignac (M. de), II, 22. 
Mauroy (Denis-Simon, marquis 

de), I, 163, 164, 222; H, 73, 

75. 
Mayence (la ville de), I, 146; 

III, 227, 229, 232. 
Mazancourt ( Joseph - Joachim 

Merlin de), II, 273 ; III, 93. 
Meaux (la ville de), I, 68-69 ; 

UI, 110. 
M^che (decouvrir la), III, 100. 
Medavy ( JacquesLeonor Rouxel 

de Grancey, comte de). Prend 

Borgo-Forte, 1, 254-255 ; com- 

mande k Gastiglione, 256; 

son maitre d'h6tel d^pouill^ 

Ear les hussards, 273 ; il fait 
rdler une ferme par repre- 
sailles, 274, 276 ; il veut faire 
brtiler la ville de Salo, 275; 
commando un corps separe 
lors de rezp>edition du Tren- 
tin, 289-299, 306, 308, 314; 
competition avec Bezons, 298 ; 
(1704) au si^e de Verceil, 
II, 14, 16; au sifege d'lvree, 
44 ; au sidge de Verue, 79 ; il 
ne secourt pas Venddme & 
Gassano; Aibergotti le lui 
reprocbe, 134-135; marche 
dans leBressan, 151; victoire 
de Gastiglione, 149,218-219; 
(1707) il commandeen Savoie, 



299, 301 ; il preside le conseil 
de guerre qui juge le com- 
mandant d'Exilles, 323. Sa 
bienveillance pour le cheva- 
lier de Quincy, U, 30. Cite, 
I, 241 ; n, 146. 

M^diterranee (la mer), 11, 248, 
259, 279. 

Medoc (le regiment de), I, 295, 
329 ; H, 18, 19, 66, 72, 76. 

Medole (le village de), I, 201 : 
U, 148, 152. 

Mein (le), riviere. HI, 227. 

Melac (Ezechiel au Mas, comte 
de). III, 224, 226. 

Mella (la), riviere, I, 200: U, 
146, 148. 

Mellara (le bourg de), I, 279. 

Mello (don Francisco de), I, 
168, 169. 

Melonni^re (M. dela) J, 292, 293. 

Melun (la ville de), I, 118, 119, 
182; n, 236,243, 319. 

Melun-Espinoy (la maison de), 
I, 44, 182. 

Menagerie (la), k Ghantilly, I, 
87-88. 

Menago (le|, riviere, I, 278. 

Mendoze (le raiment de), U, 
19. 

M^nestrel. Voyez Le M^nestrel. 

Menin (la ville de), I, 43; UI, 
39. 

Menu (M.), in§[6nieur, II, 22. 

Mercy (FrauQOis, baron de). III, 
26(}. 

Mercy (Glaude-Florimond, com- 
te de), U, 347; lU, 70. 

Mercy (le baron de). III, 243. 

Merieux (M. de), I, 284. 

Mery-sur-Seine (le bourg de), 
I, 129. 

Mesgrigny (Charles- Hubert de), 
I, 130. 

Mesnaffer (Nicolas), III, 22*84. 

Mesniibus (N. Hellouin, cheva- 
lier de), I, 75, 76, 161, 162. 

Messin (le pays), HI, 118. 

Metz (Jacques Berbier, cheva- 
lier du), II, 95, 184. 

Metz (la ville de), I, 152-155; 
III, 118, 217, 279. 



DKS ICATIArSS. 



353 



Metz (I'^Ydque et T^vdche de), 

I, 154. 

Metz (le parlement de), I, 154. 
Meudon (le chateau de), I, 126; 

m, 59. 
Meuse (Henh-Loais de Ghoi- 

seul, marquis de), III, 153. 
Meuse (la), I, 152, 159, 160, 

164, 165, 167; U, 388; HI, 

63, 118, 175, 215. 
Mezi^res (Eugene-Marie de B6- 

thisy, marquis de), III, 97, 

112-114. 
Mezidres (la ville de), III, 215. 
Michel-Ange, I, 207. 
Middelbourg (Alexandre-Maxi- 

milien de Gaud de Merode, 

comte de). III. 23. 
Bfilan (les dues ae), I, 196. 
Milan (la ville de), I, 246, 280, 

359;IL 12, 29,104-106, 115, 

119 122 230. 
Milan' (rarchev6che de), I, 321. 

337. 
Milan (la porte de), a Verceil, 

II, 49. 

Milanais (le), I, 121, 196, 210, 

317-319, 337, 361 ; II, 2, 12, 

48,89,95,103,108,109,111, 

135 209. 
Milkau (le general), UI, 227. 
Mille (la chapelle des), pr^ 

Fribourg, III, 242, 260. 
Millefleurs (la plaine et le vil- 
lage dej, n, 188, 191, 194, 

213, 223. 
Milliavacca (Innocent), 6v6que 

d'Asti, I, 326, 334. 
Milon (le comte), I, 68. 
Mimeure (Jaccjues-Louis de Va- 

lon, marquis de), UI, 169, 

225 
Mincio (le), I, 201, 207, 209, 

215, 259-262, 265 ; n, 89,91- 

93, 174, 180, 181. 
Mind)eau ( Jean - Antoine- Ri- 

quetti, marquis de), II, 131. 
Mirabeau (le regiment de), II, 

95, 184, 255. 
Mirabello (le village de),I, 197. 
Mirandole (Anne- Beatrice d'Es- 

te, princesse de la), I, 253. 

Ill 



Mirandole (Brigitte Pic, prin- 
cesse de la), I, 253, 254. 

Mirandole (la ville et le dnch6 
de la), I, 252-254, 266, 336, 
367;II, 92, 153,184. 

Mirepoiz (Gaston-Jean-Baptiste 
de Levis, marquis de), I, 30, 

Miromenil (Jean-Baptiste Hue, 

marquis de). III, 27. 
Miromenil (Jean-8ebastienHue, 

chevalier de), II, 42, 43. 
Miromenil (le regiment de)^ III, 

27. 
Misnie (la), UI, 212. 
Missiessy (la montagne et le 

ch&teau de), prds Toulon, U, 

256. 
Mithridate (le roi), U, 215. 
Mitry (le village de), I, 33. 
Mocasina (le nameau de), II, 

172. 
Modene (la ville de), I, 226; U, 

153 285 
Modene (I'^vdch^ de), I, 226. 
Modene (les dues de), I, 226, 

228. 
Modene (Borso d'Este, due de), 

I, 226. 
Modene (Francois- Marie d'Este, 

due de), I, 253. 
Modene (Renaud d'Este, due 

de), I, 253. 
Moddne (Gharlotte-Agla^ d'Or- 

l^ans, duchesse de), I, 253. 
Modenois (le). I, 210, 219, 227, 

231, 253, 321, 325,335,368. 
Moglia (le village de), I, 252. 
Moirans (le bourg de), I, 188; 

II 229. 
Molmet(lecanaldu),m,ll,166. 
Molsheim (la ville de), 1, 150. 
Moncalieri (le bourg de), U, 

209, 210. 
Monchecourt (le village de), UI, 

158. 
Monchy-le-Preuz (le village de), 

UI, 14, 20, 63, 68, 129. 
Moncucco (le village de), 1, 329. 
Monera (M. de), III, 259. 
Monestier (le village de), U, 

304, 305. 

23 
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Mongelas (Romain Dru de), 
111,55. 

MoDFOux (le rdgiment de), II, 
27. 

Mons (la ville dej. Description, 
1, 38 ; 80Q chapitre de cbaaoi- 
nesses, U, 338; UI, 22; Ea- 
g^ne veut I'assi^ger, II, 347, 
386; si^e et pnse, 387-388; 
defaite de la garnison impe- 
riale, HI, 108-109. Gitee, I, 
37, 39, 65;n, 346, 349; in, 
86, 163, 164, 179, 192. 

Monseigneur (Louis, dauphin de 
France, dit), II, 242; III, 59. 

Monsieur. Voyez Orltons (Phi- 
lippe, due d ). 

Montal jGharles- Louis de Mont- 
saulnin, comte du). III, 262. 

Montanaro (le village de), 11, 
11, 13. 

Montandre (Isaac-Charles de la 
Rochefoucauld, comte de), I, 
240. 

Montanera (le village de), I, 
209, 214. 

Montaran (Michel Michau de), 

II, 342. 

Montargis (la ville de), I, 101, 

183. 
Montargis (le chien de), 1, 183- 

184; 111,311. 
Montay (le village de),in, 138. 
Montbard (le bourg de), II, 234. 
Montbazon j Louis -Henri de 

Rohan-Guemene, prince de), 

m, 123. 
Montbeiiard (la ville de), 1, 140. 
Montboissier (le regiment de), 

III, 10. 
Mont-Dauphin (le fort de), I, 

190; II, 301. 
Monte-Alfonso (le ch&teau de), 

I, 368. 
Monte- Baldo (le), I, 286. 

Montecalvo (le village de), I, 

349. 
Montechiaro -* sul - Ghiese (le 

bourg de), I, 259; H, 99, 

148,149,151, 163. 
Monteil (M. de), I, 223. 



Montenescourt (le village de), 

m, 31, 68, 76, 78. 
Montereau - Fault - Yonne ( la 

ville de), I, 100, iOl, 128; 

II, 235. 

Monte-Rosato (le village de), 

n, 167. 
Montesquieu (Francois de), 

III, 4. 

Montesquiou (le marecbal de). 
Voyez Artagnan (P. de Mon- 
tesquiou d'). 

Montet (M. du), U, 257. 

Montet (M. de), lU, 197. 

Montferrat (le), 1, 321, 331, 332, 
339, 350; II, 8. 

Montferrier (M. de), II, 66. 

Montgeffond (Dom Antoine de), 
general des Ghartreux, III, 
258. 

Montgon (Jean-Francois Gorde- 
boeuf de Beauverger, comte 
de), I, 221; H, 17, 164, 303, 
308. 

Monticello (le village de), 11, 
104. 

Montigny (M. de), II, 19. 

Montigny-sur-Aube (ie village 
de), 1, 131. 

Montigny-en-6ohelle (le vil- 
lage de), III, 15. 

Montlezun (M. de), III, 117- 
118. 

Montmedy (la ville de), in, 
198. 

Montmelian (la ville de), n, 
299, 302, 303. 

Montmorency (Anne, conn6- 
table de), 1, 154. 

Montmorency (Henri I", con- 
notable de), I, 86. 

Montmorency (Henri II, mar6- 
chal de), I, 186. 

Montmorency (Jean-Nicolas de 
Montmorency - Ghftteanbrun, 
chevalier, puis marquis de), 
II, 378; in, 131, 175. 

Montmorency (Marie-Police des 
Ursins, marechale de), 1, 186. 

Montmorency (la maison de), 
I, 157. 
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Montmorin (Anne-Loaise de), 

abbesse de la Jove, 1, 102. 
Montodine (le yillage de), 11, 

141, 142. 
Montpeyroux (Francois - 6a8- 

pard-L^onor de Dyo-Palatin, 

marquiB de), I, 241. 
Montreail-snr-Mer (layille de), 

m, 31, 40, 48, 50. 
Mont-Saint-Eloi (le village de), 

n, 331 ; m. 27, 29. 
Montsoreau (MM. de), III, 46, 

48. 
Montsoreau (Louis du Bouschet 

de Sourcbes, comte de), I, 

296, 392, 303; H, 17, 23, 

269,385; IH, 46. 
Montviel (Jacques de Vassal, 

marc|uis de), II, 30, 31. 
Montviel (le regiment de). III, 

40. 
Monv (Bernard de Joisel de), 

111,27. 
Monzambano (le village de), U, 

89, 152, 180, 182. 
Morangi^s (Gharles-Auguste de 

Molette, marquis de), I, 345; 

U, 76. 
Morangi^s (le regiment de), U, 

76. 
Morano (le village de), 11, 83. 
Moreau (M.), II, 18. 
Moret (M.), H, 377. 
Moret (N. Solari, comte de), 11, 

15. 
Moret (N. Solari, comte de), 

frdre du precedent, II, 27, 28. 
Moretta (le comte de), U, 15. 
Mori (le bourg de). I, 29i, 299. 
Mormal (la for^t de), III, 163, 

186, 199. 
Morpbee, I. 147. 
Mortagne (le bourg de), en 

Flandre, n, 329, 338;m, 1, 

65 155. 
Mortara (la ville de), I, 319, 

321, 351. 
Mortemart (Louis II de Roche- 

chouart, due de). III, 5, 9, 

12, 172, 174, 240. 
Morton (M. Gamus de), I, 140; 

m, 311. 



Morville (M. de), lU, 277. 
Moscazano (le village de), JI, 

Moscolino (le village de), U, 92, 

94, 97, 172. 
Moselle (la), riviere, I, 151, 

153-156; m, 118, 279. 
Motta (ie hameau de la), U, 

187. 
Motte - Houdancourt ( Gbarles, 

marquis de la), I, 81. 
Moulin (M. du), lU, 35. 
Moulinet Vovez Molinet. 
Moulins (la ville de), I, 186. 
Moura (Btienne), 1, 115-117. 
Mousquetaires (les), I, 28. 
Mousquetaires (la marcbe des), 

m, 276. 
Moyenneville (le cbevalier de), 

U, 84; m, 53, 54. 
Moyenvic (le bourg de), I, 152. 
Moyria (Gbrysante de), I, 224 ; 

11, 131. 
Mozzaniea (le village de), 11, 

144. 
Mahlberg (le village de), m, 

227. 
Mansier (Fev^que de). III, 152. 
Munster (la paix de), I, 140, 

142, 143; m, 224. Voyez 

Westphalie (le traite de). 
Mure (le bours de la), I, 189. 
Muret (Jean-FranQois Lecuyer, 

comte de), n, 134, 286, 305, 

306, 310, 312, 314-317. 
Murisen^o (le village de), I, 

349, 3o0. 
Mursay ( Pbilippe de Valois- 

Villette, comte 'de), I, 222, 

284, 285; H, 89, 90, 92, 157, 

169, 180. 



N 



Nago (le bourg de), I, 290, 299, 

314. 
Namur (la ville de), I, 16, 28, 

48, 167; n, 388:111, 175. 
Namur (le comte de), I, 167. 
Nancre ( Glaude - Antoine de 

Dreux, comte de), II, 333, 

334. 
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Nancy (la ViUe de), 1, 152, 160; 

III, 279. 
Nangis (Louis-Armand de Bri- 

chanteau, marquis de), II, 

342, 362; III, 155-157, 171, 

253. 
Nantes (la yille de), I, 29. 
Nanteuil-Le-Haudouin (ie bourg 

dej. III, 212. 
Naples (la ville de), I, 260. 
Narbonne (Loais - Benoit de), 

n, 95, 96, 184. 
Nassau-Siegen (Guillaame-Hva- 

cinthe, prince de). III, 149. 
Nassau-Vondenberg (Coraeille, 

comte de), II, 375; III, 149. 
Nassau - Weilbourg ( Jean - Er- 
nest, prince de), III, 43. 
Navagne (le village de), I, 167. 
Navailles (Frangoise de). Voyez 

Elbeuf (la duchesse d'). 
Navarre (le regiment de), II, 

339, 341, 373, 385; UI, 150, 

164, 170, 277. 
Nave (M. de la), IH, 27. 
Nave (la), rivifere, HI, 39. 
Naviglio (un), I, 200. 
Neioperg (le comte de), in, 

Neipperg (le regiment de), III, 

274. 
Nemours (la maison de), 1, 101. 
Nemours (la ville de), I, 100- 

102, 104, 107, 110, 119, 122, 

182, 183; n, 243. 
Nesle (Louis III de Mailly, 

marquis de), II, 379. 
Neustadt (le village -de). III, 

222 225. 
Neuville*'(M. de la), I, 358^ 359. 
Neuville-sur-FEscaut (le village 

de), III, 77, 85, 87, 115, 141- 

143, 150. 
Nevele (le bourg de), I, 55. 
Nevers (la ville de), I, 185. 
Nice-de-la-Paille (la ville de), 

I, 346. 
Nigrelli (le regiment de), I, 

285, 297, ?99, 302 ; H, 86. 
Nim6gue (la ville de), IH, 101. 
Ninove (la ville de), I, 57. 



Nisas (Henri de Carrion, mar- 
quis de), II, 258. 
Nivernais (le), I, 185. 
Nivernais (le regiment de), HI, 

96. 
Nocera (Feau de), U, 169. 
Nogara (le village de), I. 277. 
Nogent-sar-Seine (la ville de), 

129. 
Noires (les montagnes), m, 

237, 244, 278. 
Non (la riviere de), II, 212. 
Nonette (lai, riviere, I. 87, 100. 
Nonnenweier (le village de), 

m, 244. 
Normandle (la), I, 4, 7, 72, 73, 

354; n, 57;in, 49. 
Normandle (le regiment de), I, 

162; II, 18, 22, 59, 74. 
Normands (les), I, 129. 
Notre-Dame (I'eglise), k Pans, 

n, 315; 111,157. 
Notre - Dame - della - Corona , I, 

289. 
Notre-Dame de Hal. Voyez 

Hal. 
Nouilly (M. de), I, 223. 
Novare (la ville et le pays de), 

I, 196, 319, 348, 350-353, 355, 

359, 360; H, 1, 29, 87, 88, 

151. 
NoveUara (la ville de), I, 231, 

232. 
Novellara (Camiile 11 de Gon- 

zajgue, comte de), I, 232. 
Novion (Andre Potier, cheva- 
lier de), I, 206. 
Noyelle (Alexandre de Caron- 

delet, baron de), III, 115, 143, 

144. 
Noyelle- sur-Selle (le village 

de), m, 115, 116, 122, 143. 
Noyon (la ville de), I, 68, 88, 

169; II, 327. 
Noyon (les evdques de), I, 68, 

169. Voyez Ciermont-Ton- 

nerre (M. de). 
Nuits (la ville de), H, 232. 



O 



O'Brien (le regiment d'), HI, 172. 
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Odijck (Guillaume-Adrien, sei- 
gneur d'), II, 79. 
OffeDbourg (la ville d'), m, 

237 238. 
Offeadorf'(le yillage d'), HI, 

235. 
Oglio* (D, riviere, I, 199-201, 

255, 272; II, 100-103, 144-146. 
Oise (r), riviere, I, 35, 68, 88, 

169; II, 327, 390. 
Oifly (les comtes d% III, 169. 
Oisy (Antoioe de Tournay, sei- 
gneur d'K m, 25. 
Oisy ( Philippe de Tournay, 

comte d'). III, 26. 
Oisy ( Charles - Joseph - Eugene 

de Tournay d'Assigoies, com- 
te d*), I, 34. 
Oisy (Jean-Eustache d'Assi- 

gnies, comte d'), III, 21, 22, 

24, 26, 80. 
Oisy (Julien-Eustache d'Assi- 

gnies, comte d'). III, 26. 
Oisy (Charlotte Franeau, dame 

d^), m, 25. 
Oisy ( Marguerite - Claire de 

Eiergnes, comtesse d*), I, 67; 

m, 166. 
Oisy (Marie- Antoinette de Rou- 

vroy, comtesse d*), lU, 74, 

124. 
Oisy (Marie-Madeleine-Eugenie 

de Tournay d'Assignies, de- 
moiselle d*), m, 26, 74, 124. 

Voyez Quincy (la comtesse 

de). 
Oisy (le bourg et la terre d'), I, 

34; m, 13,14,23-26,63,75, 

78-80, 114, 169. 
Oleano (te bourg d'), I, 294, 

295, 297, 298. 
Ombnano (le village d^), II, 

104, 108, 111. 
Op4ra(r), i Paris, I, 21. 
Op^ra-Gomique (K), a Paris, II, 

87. 
Oppau (I'ile d'), HI, 228. 
OppMe ( Charles- Roderic-Gon- 

salve de Forbin, chevalier d'), 

U, 380. 
Oran^ (le prince d'). Voyez 

Guillaume III. 



Orange-Nassau (la maison d'), 
n, 232. 

Oratoire (la congregation de 1'), 
I, 129; n, 281. 

Oratorio (nn), II, 158. 

Orbessan (M. d'). III, 259, 260. 

Orchies (le village d'), IQ, 64. 

Ordinaire (faire), U, 84. 

Orgemont (Omer Pucelle d'), 
I, 226, 288; 11,16,22, 76. 

Orleans (Philippe, due d'), dit 
Monsieur, I, 51, 89, 120, 121, 
125; U, 214. 

Orleans (Philippe, due de 
Chartres, puis d'). Au camp 
de Compiegne, I, 89; va au- 
devant du due cle Lorraine, 
120-121; au depart du due 
d'Anjou pour I'Espagne, 125; 
(1706) va commander i'armee 
d'ltalie, U, 181; I'armee a 
peu de confiance en lui, 185 ; 
il suit le prince Eugene en 
Pigment, 188; bataille de 
Turin, 194-195, 197, 213; il 
est blesse, 199: Albergotti re- 
fuse de lui ob^ir, 206-207, 
211; retraite en Dauphine, 
motif qu'on attribue k ce re- 
tour, $08-211, 230; dispute 
d'Albergotti et de la Feuillade 
dans sa chambre, 217; il 
donne au chevalier de Quin- 
cy la permission de revenir k 
Paris, 228 ; ses renonciations 
a la couronne d'Espajgne, UI, 
209; il refuse un regiment au 
chevalier de Quincy, 211. Sa 
valeur et son peu d'exp^- 
rience, II, 222; sa facilit^ a 
donner, 292; son valet de 
chambre Saint -Leger, III, 
198; son ch&teau de Villers- 
Cotterets, 213. 

Orleans (Ifllisabeth-Charlotte de 
Bavi^re, duchesse d'), dite 
Madame, I, 120, 121, 125; 
m, 227. 

Orleans (la duchesse de Chartres, 
puis d'), I, 120,121,125. 

Orleans (la ville d'), II, 235. 

Orleans (la for^t d'), I, 194. 
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Ormesson (Antoine-Pran9oi8- 
de-Paule Le Fdvre d'), 11, 
389 ; m, 23, 103, 204. 

Ormesson (Jeanne Le F^yre de 
la Barre, dame d'), n, 389. 

Ormond (Jacques Butler, dnc 
d'), m, 414-116, 132, 134. 

Ortnau (le pays d'), HI, 238. 

Osmont' (Anne-Gabrielle d'), 
in, 49. Voyez Havrincourt 
(la marquise d'). 

Osmont (la famille d'), in, 49. 

Osone-NuoYO (1'), I, 209. 

Ospedaletto (le village d'), 11, 

Ostiglia (la ville d'), 1, 266, 277, 

27^-281, 285, 336, 367; H, 

153. 
Ostrevant (le pays d'). III, 92. 
Othon !•', empereur, I, 140. 
Ottomans (les), U, 39. 
Ouche (D, riviere, n, 232. 
Oudenarde (la ville d'), I, 40; 

II, 338. 
Oudenarde (la bataille d'), 11, 

297. 
Oulx (le village et la valine d'), 

I, 191; n, 221, 248,293,301, 

308, 309, 313. 
Ourches (Charles, comte d'), 

n, 361. 
Ourcq (1'), riviere, I, 68. 
Ours (la rue aux), k Paris, I, 

22. 
Ourthe (F), riviftre, I, 159, 166, 

167. . 
Ourton (le village d'), UI, 30. 
Oxenstiern (M. d'), 11, 374. 



Padenghe (le village de), 1, 291. 

Padoue (la ville de), 11, 157. 

Paillencourt (le village de). III, 
20, 21, 87. 

Pajot (Pierre-Maximilien), sei- 
gneur de Villeperrot, II, 305. 

Palani (le hameau de), II, 137. 
Palatin (Charles-Louis de Ba- 

viftre, electeur). III, 227. 
Palatin (Jean-Guillaum&Joseph 



de Bavidre-Neaboarg, elec- 
teur), m, 231. 
Palatinat (le), 1, 140 ; lU, 224, 

226, 232. 
Palazzolo (le bourg de), U, 102, 

139, 145. 
Paleotti ( Catherine Dudley, 

marquise), 11, 88. 
Palisse (Jacques de Ghabannes, 

mar^chal de la), 1, 186. 
Palisse (la ville de la), I, 186. 
Palland (M.), n, 376. 
Pallavicini (Charles-Emmanuel, 

baron), I, 317, 318; n, 361, 

376. 
Pallavicino (le naviglio), 11, 104. 
Palluel (le village de), lU, 75, 78. 
Panaro (le), rivi6re, I, 226 ; n, 

183. 
Pandine (le canal de la), n, 

124, 126, 128, 134. 
Panzano (le village de), I, 341. 
Papignies (le village de), I, 48. 
Paradiso (le), H, 112, 113, 115, 

117-119, 123, 125, 129, 135, 

193; m, 122. 
Paris (la ville de), I, 14, 69, 

78, 111, 165, 171, 172, 181, 

188; n, 228, 229, 233, 236, 

238,241,243, 247, 286, 289, 

290, 293, 301, 318-323, 326, 

330, 356, 390; HI, 34, 54, 

156, 207, 212, 277, 280. 
Paris (les frdres), I, 188; H, 

229. 
Paris (le diacre), n, 291. 
Parma (la), riviere, I, 218. 
Parme (Alexandre Famtee, 

prince de), I, 182. 
Parme (Francois Farn^se, dnc 

de), I, 215, 216, 218, 219. 
Parme ((Elisabeth Fam^,prin- 

cesse de), I, 216. 
Parme (la ville et le dnche de), 

I, 216, 219, 236, 321, 335; 

n, 146. 
Parmeggiana (la), I, 253, 266 ; 

n, 184. 
Parmesan (le fromage de), II, 

111. 
Pas-de-Charles-Quint (le), I, 

290. 
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Pas-de-rAne (le), prte Suae 

n, 283, 285. 
Pascal (M.), I, 265; H, 82, 247 

282. 
Pastear (Jacob, dit), III, 174 

175. 
Patay. Voyez Patte. 
P&te (an), ibrtificaUon, 11, 55. 
Patte (le general), II, 151, 181 

184. 
Paul (saint), III, 258. 
Pauvres de Lyon (les), U, 220 
Pavie (la Yiile de), 1, 196, 317 

11^ 88, 188. 
Pavie (la chartreuse de), n 

188-189. 
Pavie (la bataiUe de), I, 186 

197. 
Pecqaencourt (le village de) 

in, 114. 
Pelerine (nne). II, 328. 
Pelissan (M. de), lU, 139, 141 

277. 
Pendergrass ou Prendergast 

(Thomas), 11, 375. 
P6pin le Bref, I, 66. 
Perche (le regiment du), n 

167. 
Percy (Bdme de la Gourcelle 

seigneur de), II, 60. 
Pengord (le), U, 283. 
P^rigord (le regiment de), I 

181 ; n, 75. 
Perie (la), vaisseau, U, 277. 
Permangle (Gabriel de Ghouly 

de). IT, 362 ; HI, 65-66. 
P^ronne (la ville de), I, 160 

n, 328, 329 ; lU, 12, 60. 
P^rouse (le bourg de la), II 

219, 220, 285, 286. 309, 312. 
Perrin (le regiment de). III 

178. 
Perrot de Saint-Die (le com- 

mandeur), III, 281. 



Petite-HoUande (le pays de la) 
~ " ":, 218, 221, 225 
235. 



I, 332; m, 



Petite-Hollande (la bataille de 
la), oa de Spire, I, 332 ; m 
221. 

Petites-Loges (le village des) 
m, 216. 



Petit-Saint-Antoine ( Tabbaye 
du), k Paris, 1, 175. 

Peysac - dragons ( le r^ment 
de), I, 95. 

Pezeux (Cleriadus de Pra-Ba- 
lesseau, chevalier de), II, 
340 ; III, 242, 255-257. 

Phaeton, 1, 139. 

Phaeton (un), voiture, I, 219. 

Phalsbourg (la ville de), I, 151; 
m, 217. 

Phelippes de la Houssaye (Ni- 
colas- L6on). n, 313. 

Phelypeauz du Verger (Ray- 
mond-Balthazar), I, 313, 314. 

Philippe IV le Bel, I, 69. 

Philippe VI, roi de France, 
m,53. 

Philippe n, roi d'Espagne, I, 

Philippe V. roi d'Espagne. Louis 
XI V declare qu'il accepte pour 
lui la couronne d'Espagne, I, 
122-123; son depart, 124-126; 
campagne de 1702 en Italie, 
215-218, 224, 225, 232, 235, 
244-246; il l^ve le sifege de 
Barcelone, II, 178 ; desastres 
de Tannee 1710, lU, 37 ; vie- 
toire de Viilaviciosa, 56-57; 
ses renonciations, 209 ; obli- 
gation qu'il a k Vend6me, 
121 ; dons au prince de Sol- 
ferino, I, 208. Son portrait 
physique, 216; son adresse, 
217; ses gardes du corps, 
216. Git6, 1, 127, 221. 365. 

Philippe (Jean de), I, 60-62. 

Philipsbourg (la ville de). III, 
220, 222, 235. 

Pianezza (le bourg de), I, 192, 
193 ; III, 191-194. 

Pianezza (Gharles-Emmanuel- 
Philibert de Simiane, mar- 
quis de), 1, 192. 

Picardie (la), I, 34, 35, 169; 
m, 54. 

Picaniie (le regiment de), II, 
355,358, 365, 366; HI, 142, 
170, 247, 260. 

Piccolomini (Octave), I, 155. 

Picoree (aller k la), UI, 62. 
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Picpas (les Pdres de), I, iO, il. 

Pics (la maison des), I, 253. 
Voyez Mirandoie (la). 

Pidmont (le), I, 192, 317, 318, 
321, 325, 332, 335, 339, 340, 
345, 366 ; H, 10, 12, 33, 36, 
55, 94, 102, 108, 110, 123, 
144, 184, 185, 218-220, 223, 
283, 317. 

PiemoDt (le lament de). A la 
bataille de Lazzara, I, 238; 
prise de Rosasco, 357 ; il est 
charge de la ^arde de M. de 
Vaubonne, prisoanier, II, 6 ; 
au si^e de Verceil, 17, 21 ; 
au si^e de Verue, 75; cam- 
pagne de 1709, 334; en ^ar- 
niBon k Douay, lU, 10; si^ge 
de Marchienaes, 160; si^ 
de Douay, 170, 171 ; si^ da 
QuesDoy, 193; si&ge de Fri- 
bourg, 246. Cit6, 1,213; U, 
57, ^, 344, 372, 378; IH, 
139, 192. 

Piemoat-royal (le regiment de), 
en Savoie, II, 35. 

Pi^montais (les), U, 247. 

Pierre (saint), I, 154 ; n, 235. 

Piershill (M.j, H, 375. 

Pieumel (la ferme de), I, 92. 

Pieye (le village de), 298, 299. 

Pignerol (la ville de), U, 194, 
211, 213-219, 227, 238, 312. 

Pilon (le pent du), pr^s Turin, 
II, 206. 

Pina (le chevalier de). Blesse k 
Turin, H, 196, 205, 208; 
pansage de sa blessure, 221 ; 
son frere Tabb^, 229 ; k Gre- 
noble, 298-299 ; aventure ga- 
lante. III, 213-214 ; 11 est tu6 
au siege de Fribourg; ses 
obs^ues, 257-258; ami du 
chevalier de Quincy, II, 214- 
215,220. 

Pina (Claude, abbe de), 11, 229; 
m, 258. 

Pince (le chevalier de), III, 
256. 

Pio (FranQois, prince), II, 26, 
76. 

Piosin (le chevalier de), I, 295. 



Piovera (le village de), I, 350. 
Piovere (le village de). I, 294. 
Piquer one table, 11, o85. 
Piques de Tinfanterie (les), I, 

199. 
Piquet (lejeude), 11,311. 
Pisani (Alvise), I, 120. 
Pizzighettone (la ville de), I, 

197 ; II, 104, 140. 
Pizziguardi (M.j, II, 273. 
Place (une), indemnite d'etape, 

U, 229. 
Plaisance (la ville de), 11, 89. 
Plaisantin (le), I, 321, 335; n, 

104, 146. 
Plancus (Munatius), I, 289. 
Plancy (Henri de Guenegaud, 

marquis de), I, 131. 
Plancy (la terre de), 1, 131. 
Plessis (Pierre Sevin. sieur du). 

Son enfance, I, 6-8 ; malade, 

15 ; aux cadets de Sarrelouis, 

15-16; capitaine dans Dau- 

Shin-infanterie, 28, 37 ; visite 
e son Mre le chevalier, 38 ; 
a la conference de BoufQers 
et de Portland, 50; com- 
mando k Sainte-Marie-Eleu- 
vensten, 64 ; aventure en sor- 
tant de la Gomedie, 121-122 ; 
il manque d*dtre assassin^ 
avec son fr^re, 174-175; k la 
bataille d'Hochstedt, n, 32, 
38; quitte le service et se 
marie, 236-237 ; aventure ga- 
lante k Versailles, 239-241 ; 
vit dans ses terres, 320; il 
apprend k ses fr^res la mort 
du due et de la duchesse de 
Bourgogne, m, 102-103; pa- 
rente de sa femme avec les 
Bourlamaque, 280; le com- 
mandeur de Bandeville le 
d^sh^rite, 281. Cite, I, 181. 

Plessis (Marie- Frangoise de 
Margeret, dame du), U, 237, 
320 ; m, 280. 

Plessis-Bellidre (Jean-GiUes de 
Rougd, marquis du), 11, 132. 

Pline TAncien, U, 111. 

Plutarque, II, 135. 

P6 (le), I, 191, 194, 195, 197, 
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198, 209, 210, 216, 218, 219, 

232, 234, 242, 244, 247, 251, 

255, 278, 289, 316, 321, 325, 

332,337,348,350, 351, 361; 

n, 1, 2, 4, 8, 10, 11, 36, 48, 

53, 55, 56, 58, 59, 63, 68, 70, 

74, 75, 77, 81-83. 88, 89, 101, 

104, 110, 146, 181, 182, 185, 

188-190, 205, 206, 208-212, 

223, 226, 247, 312. 
Poffne (le lieutenant), n. 66. 
Point-du-JonrJle), 11, 241. 
Pointis (M.), U, 66. 
Poix (le village de), UI. 163. 
Poiton (le regiment ae), in, 

173, 234, 259, 277. 
Polesella (le village de), II, 181. 
Polesine de Rovigo (la), I, 277. 
Poligny (M. de), I, 305-308. 
Pologne (la), I, 56, 57. 
Pomereu (Alexandre -Jacques 

de), m, 9. 
PommeroBal (le village de). III, 

188. 
Pompee, U, 215. 
Ponciano (le villase de), I, 288. 
Ponnat (la pr^sidente de), II, 

299. 
Pont-^-Marcq (le bouiig de), U, 

335 ; in, 64, 66. 
Pont-4-Mou88on (la ville de), I, 

120,153; m, 118, 279. 
Pont-a-Rache (le village de), 

m, 166, 167. 
Pont-a-8ault (le hameau de), 

n, 335. 
Pont-aux-Dames (Fabbaye du), 

1,5. 
Pontcallec (Clement de Guerde 

Maletstroit, marquis de), I, 

29. 
Pontcatron (M. de), U, 19. 
Pontchartram (Jerdme, comte 

de), II, 278. 
Pont-du-Gh&teau (le regiment 

de), II, 246. 
Pontevico (le bourg de), U, 101. 
Ponthieu (le). III, 53. 
Ponthieu (le regiment de), U, 

311. 
Ponti-sul-Mincio (le village de), 

n, 152, 174. 



Pontoise (la ville de), 11, 327. 
Pont-Sainte-Maxence (le bourg 

de), U, 327. 
Ponza-del-Molino (le village 

de), I, 289. 
Porte Ottomane (la). III, 119. 
Portland (Jean-Guillaume de 

Bentinck, comte de), I, 49, 

52-55, 60, 71. 
Portocarrero (Hernandez), in, 

54. 
Portugal (le roi de), m, 209. 
Potier (M.). Ill, 282. 
Potier (Maaeleine de S^ve, da- 
me), puis comtesse de Quin- 

cy, in, 207-209. Voyez Quin- 

cy (la comtesse de). 
Pourrieres (le chevalier de), n, 

132. 
Povegliano (le village de), ou 

Ponciano, I, 288. 
Pozzolengo (le village de), n, 

152. 
Prabione (le village de), I, 290. 
Pracomtal (Arroand, marquis 

de), I, 81. 
Pradella (le village de[, n, 182. 
Pradelle (la porte), k Mantoue, 

I, 204, 207, 248. 
Pragelas (la valine de), n, 221, 

248, 284, 285, 301, 308, 313, 

314. 
Pralboino (le village de), 1, 200; 

n, 147. 
Pr&lon (Charles de Boyveau, 

seigneur de), I, 264. 
PrasUn (Gaston- Jean -Baptiste 

de Choiseul d'Hostel, marquis 

de), 1,287 ;n, 131. 
Pr6chac (M. de), II, 57. 
Pr6lR (M. de), U, 12, 26. 
Premier (Monsieur le). Voyez 

Beringhen. 
Premont (M. de), 1, 224 ; in, 91 . 
Prendergast Voyez Pender- 

^rass. 
Preseau (le village de), in, 186, 

199. 
Pressigny (le bourg de), I, 132. 
Preux-aux-Bois (le village de), 

in, 133. 
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Prince electoral de Bavi^re (le 

regiment), m, 478. 
Prosper (saint), I, 231. 
Prouvy (le village de), m, 133, 

151. 
Provence ( Raymond - Beren- 

ger V, comte de). U, 248. 
Provence (la), I, 190; 11, 247- 

251, 259, 262, 279, 280, 293, 

321 ; m, 165. 
Provence (le regiment de), UI, 

4a. 

Provins (la ville de), I, 128. 
Puiset (Hugues du), I, 181-182. 
Pumenengo (le village de), U, 

145. 
Patanges (Therese-Hardouin de 

Morel, marquis de), U, 219. 
Pay-de-la-Riva (le village du), 

n, 312. 
Puyguyon (Prangois de Granges 

de Surg^res, marquis de), U, 

343, 362. 
Puyredon (M. de), 11, 381. 
Puysegur (Jacques-Francois de 

Ghastenet, marquis de), 11, 

361 ; m, 176. 
Puy-Vauban (Antoine Le Pres- 

tre, seigneur du), UI, 27, 38. 
Pyrenees (la paix des), I, 155, 

168;n, 388;m, 135. 



Q 



Quadt (Guillaume-Henri de), 
m, 223, 229. 

Quakers (les), II, 291. 

Quargara (le village de), I, 289. 

Quatorze-Naviles (le poste des), 
n, 109, 110. 

Quattordio (le village de), I, 
325, 326. 

Queiras (la valine et le ch&teau 
de),n, 247, 248, 282, 301. 

Queisch (la), riviere, IH, 221, 
224. 

Quercy (le regiment de), I, 223. 

Quesnellisme (le), n, 282. 

Quesnoy (la ville du). Descrip- 
tion, I, 36-37 ; Tarmee fran- 
^aise s*y retire apr^s Malpla- 
quet, II, 373 ; stratagtoie da 



chevalier de Quincy poor y 
entrer, 383 ; si^ de la ville 
par les Imp^riauz, in, 117- 
120 ; sa capitulation, 127-129 ; 
Villars Tassi^ge et s'en em- 
pare, 163, 183-197. at^, I, 
39; n, 172, 368, 384-386; 
lU, 94, 95, 105, 133, 139, 
140 199 201. 

Quichotte '(don), H, 290 ; m, 
217, 218. 

Quiers on Ghieri (la ville de), I, 
328 ; n, 187. 

Qui^vrain (]e bourg de), n, 
348-350 ; UI, 186, 199. 

Quincy (Augustin Sevin, sei- 
gneur de), I, 3-8, 30. 

Quincy (Augustin Sevin, che- 
valier de), ur^re du prdc^ent, 
I, 3, 4. 

Quincy (Augustin Sevin de), 
fils,l, 26. 

Quincy (Thierry Sevin, presi- 
dent de), 1, 4, 6-8, 26, 30, 31 ; 
UI, 180, 181. 

Quincy (Charles Sevin, mar- 
quis de). Officier des mous- 
quetaires, legataire universel 
ae son oncle, I, 26; il fait 
entrer son fr^re le chevalier 
aux mousquetaires , 28; il 
refuse de lui prdter de I'ar- 
gent, 31 ; ii est grand bailli 
d'^pee de Meauz, 69^ il fait 
entrer son fr^re au regiment 
de Bourffogne, 171-173; dis- 
cours qiril lui adresse sur la 
cour, 177-179 ; il le bl&me de 
n'dtre pas rest^ aux mous- 
quetaires, 179-180: il est 
bless^ k Hochstedt, 11, 38 ; 11 
neglige de demander un rai- 
ment pour son fr&re, 236 ; ii 
le presente au ministre Gha- 
millart, 238; au bal chex 
Mb"* Ghamillart, il danse 
avec la duchesse de Bour- 
gogne ; aventure nocturne, 
239-241 ; il recommande son 
fr^re au marechal de Villars, 
296; ami de Fenelon, UI, 
62-63; il vend sa terre de 
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Qniacy; sa mauvaise ges- 
tioD, 180-181, 207; il revient 
habiter Paris, 207-208; sa 
maiBon du Marais, 280; sod 
Hisioire militaire de Louis I J V, 
I. 50; II, 15-16, 73, 255; le 
cnevalier iui fournit des rela- 
tions, I, 50; n, 73, 255. 
Cit6,I,118,166;n,287,288, 
320. 
Qnincy (Joseph Sevin, cheva- 
lier, puis comte de). 8a nais- 
sance, sa famille, I, 3-6; il 
est plac6 dans une auberge, 
6-8; en pension k Paris, 
anecdotes diverses, 8-27 ; ad- 
mis aux mousquetaires, 28- 
30; obtient de faire campa- 
gne; son equipement, 30-32. 

1697. Depart de Paris; Ore- 
py, Coucy, la Fere, I, 33-35 ; 
il perd sa hoarse, 35-36; le 
Qnesnoy; promenade a Mons 
et a Jeumont, 36-38 ; marche 
de nuit, 39-40 ; aventure k la 
tranchde d'Ath avec le mare- 
chai de Gatinat, 45-47; il 
assiste aux conferences entre 
Boufflers et Marlborough; ii 
fait connaissance avec un 
Anglais, 50-55 ; ii est envoye 
en detachement, 6i-62; se- 
ionr k Alost, 64; retour par 
Mons, Gambray et Saint- 
Quentin, 65-67. 

1698. II assiste k Tarresta- 
tion de M. de Boissimelle, I, 
71-72; s^jour k Chantilly, 
82-86; camp de Compi^gne, 
88 et suiyantes; la ducbesse 
de Bourgogne Iui adresse la 

?arole, 98 ; sejour k Nemours, 
00-i02; retour k Paris, 110- 
111. . 

1699. Querelie entre ies 
mousquetaires et le guet, I, 
112-114; il assiste a 1 execu- 
tion de M»« Ticquet, 115-117 ; 
s^jour k Nemours, 118-119. 

1700. Aventure kin Gome- 
die, I, 121-122; il assiste au 
depart du due d'Anjou pour 



Quincy (le chevalier de), suite. 
i'Espagne, 124-126; depart 

Sour rarmee; il passe par 
[ozoy, Troyes et VendcBuvre, 
127-131 ; sejour a Langres et 
k Vesoul; premier amour 
malheureux, 132-140; pas- 
sage k Belfort, Golmar, 141- 
142 ; voyage k Strasbourg en 
bateau et r6ve singulier, 143- 
150; visite a Luxembourg, 
156-158; k Li^e, 159; aven- 
ture k Marche- en -Famine, 
165-166; il est oomm^ en- 
seigne au regiment de Bour- 
gogne, 172-173. 

1702. II manque d'etre assas- 
sine, I, 174-i75; depart pour 
ritalie, 177-179; son voyage, 
181-192; bon conseil d'un 
lUlien, 193; Turin et la V^- 
nerie, i94; Pavie. Gremone, 
196-198; il marcne avec le 
camp^ment, 201 ; affaire avec 
M. d'Esgrigny, 205-207; four- 
rage, 210 ; surprise des enne- 
mis, 212 ; il volt le roi d'Bs- 

gagne, 216; malade de la 
^vre k Heggio ; il fait con- 
naissance avec une com- 
lesse, 219, 227-231; il re- 
joint rarm^e, 231-232 ; il as- 
siste k la bataille de Luzzara, 
232 et suivantes : on Iui an- 
nonce k tort qu'il est nomm^ 
capitaine, 249-250, 257-258; 
famine paseag^re, 252-253; 
quartiers d'hiver k Gasti- 
glione, 256-257; bal k Gar- 
penedolo, 258-259; il est 
nomm^ capitaine, 262, 272; 
sid^e de Governolo, 263, 265; 
vi sites a la comtesse a Reg- 
ffio, 267-271 ; aventure avec 
des housards et briilement 
d'une cassine, 273-276. 

1703. Marche k Zelo, I, 
279 ; il prend part k Texpedi- 
tion du Trentm, 291 et sui- 
vantes; visite a Salo, 292- 
293; pillage d'Oleano, gu'il 
6vite a son h6te, 295-296; 
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Quincy (le chevalier de), suite, 
reparation d'un chemin, 298 ; 
si^e d*A.rco; il empdche le 
pillage de la ville, 304-303; 
combat de la montagne Saint- 
Jean, 305-308 ; fin de la cam- 
pagne du Trentin, 309-312; 
il 8aave un village de Tincen- 
die, 314-315; aventuregalante 
a Desenzano, 315 : promenade 
k Gasal, 320-321 ; il perd quatre 
chevanz, 327 ; aaartier d'hi- 
ver k Ghiusano, cl33-335; mar- 
che en Pigment ; affaire avec 
un capitaine de carabiniers, 
336-338; expeditions diver- 
see, 349-353; aventure ga- 
lante k Vespolate, 351-352; 
le cur6 de Garpignano, 353- 
354; difficulte avec un capi- 
taine de cavalerie, 355-35i6; 
delivre une dame savoyarde, 
359-360. 

1704. Affaire de M. de Bel- 
lecourt, U, 2-4; camp de 
Trin, 8 ; camps de Desana et 
de Montanaro, 11 ; si^ge de 
Verceil, 13-26 ; blesse k la m&- 
choire, 14 : il est de tranchde, 
15. 19, 20; il assiste a un 
colloque entre Vend6me et 
un grenadier, 16-17; diner a 
la tranche, 17, 20-21 ; tom- 
be malade de la fi^vre, 30; 
la ni^ce de rarchiprdtre, 30- 
31 , 51 ; combat de Santhii, 
34-35; rechute de la fidvre, 
37-38; si^ge dlvree, 38-48; 
combat contre des talpaches, 
40-41 ; aventure avec un vo- 
leur, qui lui derobe sa malle, 
45-47 ; un camarade lui pro- 

Sose de former un regiment 
e deserteurs, 50-51 ; s^jour 
a Verceil, 52 : il fait conser- 
ver le rang a'anciennete du 
chevalier des Brosses, 53 ; il 
est ddtache au ch&teau de 
Gabiano, 53 ; si^e de Verue, 
54-86; son opinion sur le 
si^e, 54 ; il est de tranch^e, 
61, 68-69, 80-81 ; -souffrances 



Qaincy (le chevalier de), suite, 
qu'il endure au siege, 61, 62, 
69; manque d'etre tue par 
une bombe, 69-70 ; assiste k 
la prise de la communication 
de Grescentin, 76-77; diner 
traffi<]ue k la tranchee, 81-82; 
se tait soigner par le chirur- 
gien de Yend6me, i84. 

1705. Sejour k Novare; de- 
part en campagne, II, 88; 
malade de la n^vre, 88 ; arri- 
v^e a Mantoue, 89; combat 
de Monzambano. 90-92 j camp 
de Moscolino, 94 ; expedition 
avec les housards, 97-99; 
aventure de son vailet, 100- 
101 ; marche le long de TO- 
glio, 101-102; visite de Mi- 
lan, 105 ; salut k des pendus, 
106; logement k Gassano, 
107; camps de la Ganonica 
et du Paradiso, 112-113 ; com- 
bat de Gassano, 117-132; il 
annonce a Vend6me I'arriv^ 
de son regiment, 120-121 ; il 
passe la nuit sur un cadavre, 
132; il sauve un officier bles- 
se, 133; il demande un regi- 
ment, 138-139; il malmene 
un officier irlandais, 141; 
combat de Montodine, 141- 
142; prise de Soncino, 144- 
145 ; logement k Yerola-Nuo- 
va, 147 ; pillage de Gasalmoro, 
148; visite aux religieuses 
de Solferino, 149; quartier 
d'hiver k Mantoue ; le comte 
de *^* et sa femme, 153-156 ; 
sot compliment que lui fait 
M. de Nlursay, 157; concerts 
chez le due de Mantoue, 158. 

1706. Depart de Mantoue, 
n, 162-163 ; bataille de Galci- 
nato, 163-169; souper chez 
le due de Vend6me, 169-172; 
marche de nuit vers le poste 
de la Ferrare. 174-177 ; sejour 
k Gavaione, 179-180 ; visite a 
Mantoue, 182 ; il est envoye 
en detachement^ 185; compli- 
ments du chevalier de Luxem- 
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Quincy (le chevalier de (suite), 
bourg, 185-486; visite a la 
chartreuse de Pavie, 488-489; 
arrivSe k Turin ; il monte la 
tranch^e, 190-494; bataille 
de Turin, 496-207; il est 
blesse, 202-205 ; retraite vers 
les Alpes, 208-243 ; arriv^e k 
Pignerol ; le^on donnde k une 
dame de Turin, 214-216; 
M. de Dreux lui refuse un 
prdt d'argent, 246 ; depart de 
Pignerol, 249; Fenestrelle, 
Gesanne, Brian^on, 249-224 ; 
anecdotes sur la pretend ue 
trahiflon de la duchesse de 
Bourgogne, 224-227; tombe 
malade , 227 ; rencontre avec 
M»« de Serv, 229-230 ; voyage 
de retour, 228-236 ; presenta- 
tion au ministre Ghamillart, 
238; aventure dans une au- 
berge de Versailles, 239-244. 

4707. Depart de Paris; 
aventure a Gosne, II, 243- 
246; arrivee en Dauphine, 
247; marche forcee en Pro- 
vence , 248-254 ; preparatifs 
de la defense de Toulon, 255- 
262 ; commencement du si^e, 
263-264 ; promenade en rade, 
264-265 ; surprise du poste de 
Sainte-Gatherine, 265-266; 
suite du si^ge, 267 ; sortie de 
la garnison, 268-274 ; episodes 
du bombardement, 276; re- 
tour en Dauphine, 279-284; 
fin de la campagne, et retour 
k Paris, oi!i li ne pent avoir 
un regiment, 286-290. 

4708. Depart pour Tarm^e, 
U, 293 ; desertion de ses sol- 
dats, 294 ; recommande au 
marechal de Villars, 296; 
marche vers la Savoie, 296- 
297 ; il rend service k M. Gau- 
dion, 297-298; visite k la 
pr^sidente de Ponnat, 299; 
le capitaine galerien, 300- 
304 ; il commande le regi- 
ment par hasard, 302 ; ascen- 
sion an mont Galibiery 303- 



Quincy (le chevalier de), suite. 
304 : gasconnade du marechal 
de Villars, 340; va occuper 
le col de TAssiette, 343 ; ex- 
pedition sur une montagne 
escarp^e, 344-346; fait con- 
naissance avec M^^* de ***, 
347-348; depart du Dauphine, 
agr^able voyage, 348-349 ; s^- 
jour k Quincy, 320; discus- 
sion avec un usurier, 324 ; 
plaisirs de I'hiver, 322-323; 
recrues pour sa compagnie, 
325. 

4709. Depart de Paris; 
voyage avec deux dames de 
Bruxelles, U, 326-330; arri- 
vee k I'armee, 334 ; revue du 
marechal de Villars, 334 ; il 
demande k servir comme vo- 
lontaire, 339; visite k Mar- 
chiennes, 344 ; visite au che- 
valier de Saint-Georges, 343- 
344; rencontre avec le mare- 
chal de Boufflers,349 ; bataille 
de Malplaquet, 354-382; re- 
flexion sur la bataille. 354; 
anecdotes diverses, 33o-337; 
preparatifs du combat, 360 ; 
eloge du marquis de Vieux- 
pont, 364-365; le chevalier 
arrete un fuyard, 366-367 ; le 
marechal de Boufflers le com- 
plimente sur son regiment, 
370-374; il manque d'etre 
tue, 372; conseii donne a un 
de ses amis, 382 j arrivee au 
Quesnoy. 382 ; diner chez le 
marechal de Boufflers, 385; 
il voit le marechal de Ber- 
wick, 388 ; retour k Quincy, 
389 ; recrues au'il fait pour sa 
compagnie, 390. 

4740. Depart pour Tarmee, 
in, 2; arnvee a Valencien- 
nes, 4; assiste k une messe, 
a un sermon et k des fetes de 
reiecteur de Gologne, 5-9; 
detache au Gatelet, 4z; re- 
ponse que lui font des deser- 
teurs k propos de la defection 
du cardinal de Bouillon, 43 ; 
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Quincy (le chevalier de), suite, 
essai infructueuz pour se con- 
fesser la veille d*uae attaque, 
i5; cantonnemenU divers, 
i8, 2i ; farce au'il fait k des 
camarades, 22; visite de 
M. d'Ormesson da Gherav> 
23; campement a Oisy, 24; 
en ^nd garde, 28*29 ; chasse 
au h^vre, et rencontre avecdes 
officiers ennemis, 33-34 ; ex- 
pedition avec le comte de 
Broglie, 35-36 ; il assiste auz 
reproches faits par Vi liars k 
M. d'Heudicourt, 45-48; ob- 
tient la gr&ce d'un caporal con- 
damn6 a mort, 48-49 ; depart 
de Tarmee et retour k Quincy, 
52-55; discussion avec un 
caissier de la guerre, 55-56. 

1711. Depart pour Tarmee, 
ni, 59 ; s^jour a Peronne et 
a tiapaume, 60*62; il man- 

Sue de se noyer, 62 ; visite k 
enelon, 62-63; campagne 
sans incident, 64 et suivantes ; 
reunion chez le due de la 
Trdmoille, 89 ; attaque d'Hor- 
dain , 94 - 96 ; conversation 
avec le marquis de Mezi^res, 
97-98; retour k Quincy, 102. 

1712. Depart pour Tarm^e; 
M»* Benoist. h6teli6re k 
Meauz, lU, 110*111 ; s^jour k 
Arras, 112; campement sur 
le Grinchon, 114; en grand'- 
garde, 119; il essuie un ter- 
rible orage, 123j il prevoit le 
combat de Denain, 132 ; mar* 
che sur Denain, 136-146; il 
demande la raison de cette 
marche, 139-141; son cha- 
grin lorsau'il croit & la re- 
traite, 141 ; il assiste de loin 
a la bataille de Denain, 150; 
il fait prisonnier le comte de 
la Lippe, 151-152 ; il est de 
piquet le soir de Denain, 
157 ; Taide-major general de 
I'arm^e le trompe sur la prise 
de Marchiennes, 157-158; au 
sidge de Marchiennes, 159- 



Quincy (le chevalier de), suite. 
161 ; en gamison dans cette 
ville, 11 est emplovd k recher- 
cher un tr6sor, 164-165; an 
sidge de Douay, 165-178; il 
monte la tranche devant 
Douay. 171: il travaille anx 
parall^les, 173; stratag^me 
pour conserver son logement, 
177-178; rendez-vous galant, 
179; il campe sor le champ 
de bataille de Denain, 180; 
malade, il va a Valenciennes, 
180-182 y suite de sa maladie, 
et sa guerison, 185-186 ; siige 
du Qnesnoy, 186-192. 

1713. Depart de Paris; arri- 
v^e k Rocroy, HI, 211-213; 
remontrances k son ami Pina, 
213-214; voyages k Gharle- 
ville et k Gh&lons, 214-217; 
accident de cheval, 217*218; 
sejour a Strasbourg, 218-219; 
il se rend k Spire, 220-222 ; 
il est cantonne k la PeUte- 
Hollande et k Frankenthai 
pendant le si^ de Landau, 
225-229 ; il repousse une trou- 
pe de hussards, 229-230; 
excursion k Worms, 231-232; 
a I'arridre-garde de Tarmee 
dans la marche de Landau k 
Fribourg, 235*239; si^ de 
Fribourg, 242-275; conseil 
qu*il donne au chevalier d'As- 
feid, 250-251 ; k la tranchee, 
252-253, 265, 272-273: il 
manque d'etre brlld vif, z54- 
255; repartie qu'il fait k un 
colonel de dragons, 265; il 
est blesse an bras, 273 ; retour 
a Paris, 277-280 ; il quitte le 
service parce que le Regent 
ne lui donne pas de r^ment, 
211. 

Sa famille : p^re, mftre, 
fr^res, soBurs et belles-sceurs, 
1^ 3-5. Voyez Quincy (Augus- 
tin Sevin, seigneur ae|. Quin- 
cy (Marguerite de Glapion, 
dame de), Quincy (le mar- 
quis et la marquise de), Pies- 
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Qaincy (le chevalier de), snite. 
sis (M. et Mm* da), Marti- 
ni^re (M. de la). 

Sa premiere femme, I, 2; 
sa seconde femme, 67; III, 
26, 74, 124 ; ses idees sur la 
vie conjagale, I, 171. 

Ses parents : les Bande- 
ville, I, 51-52 (voyez Bande- 
ville); Ips GhamiUart, 126, 
173, 252 ; II, 50, 228 ; les Ca- 
tinat, I, 46 ; ies Frezeau de la 
Frezelidre, II, 338 ; le comte 
deMuret,306; M. d'Ormesson, 
n, 389; m, 23, 103; son 
coQsin Villennont, I, 38 ; son 
parent Potier, III, 282. 

Ses amis et camarades : 
d'Albaret, 1, 130; Boisdaval, 

II, 229, 318, 383; m, 52; 
Boscon, I, 59: de Bourla- 
maque. III, 277-278, 280; de 
Braqae, 211 ; le chevalier des 
Brosses,n, 52; UI, 202-203; 
la Bussifere, I, 37, 252, 339; 
n, 243, 265, 293, 300, 326, 
384; m, 52, 140; G heart, I, 
252-253; le baron de Ciran, 
112; Gostebelle, II, 264-265; 
le baron Damnitz, III, 274; 
Deiean, I, 130; d'Esgri- 
gny, I, 205, 219, 247, 252, 
352; Fenestre, III, 255; 
Galibert, I. 131; de Gaut, 

III, 2; le cnevalier de Gue- 
naud, I, 37; le chevalier de 
Kervasy , 97 ; Lescalopier, 
lU, 215; le chevalier Marest, 
I, 252 ; le comte des Marets, 
92; le comte de Moret, U, 
27-28; le chevalier de Mo- 
yenneville, II, 84; III, 53; 
M. de Pina, U, 205, 214, 
229, 298; HI, 213, 257- 
258; le chevalier de Pince, 
m, 256 ; de Rougemont, II, 
318; les fr^res Solari, I, 130, 
245, 345; H, 15, 27, 28; le 
chevalier de Tirmois, I, 59; 
Turenne, U, 50; le cheva- 
lier de Vervant, I, 217; la 
Volvenne, U, 208, 214, 215, 



Quincy (le chevalier de), suite. 
220; lord Wesparton, I, 54- 
55,71. 

Relations avec le mardchal 
de Villars, UI, 45, 112; avec 
le marquis d'Havrincourt, 
125-127; avec le chevalier 
des Touches, 4 ; avec la mar- 
quise de Rouvroy, 156. 

Son go4t pour le metier 
militaire, I, 3, 28, 45; UI, 
45, 211 ; sa ponctualit^ dans 
le service, U, 182; il suit 
en volontaire les officiers 
e^nerauz pour s'instruire, 
UI, 45, 68. 90; il a assists k 
six batailles et k dix-neuf 
sieffes, U, 72; UI, 189; son 
entnousiasme pour les spec- 
tacles militaires, 137 ; sa ma- 
niSre de faire ses recrues, 
102 ; relations qu4l fait de ses 
campagnes, I, 2; renseigne- 
ments qu'il foumit k son 
fr^re le marquis et reproches 

?u'il lui iait k ce sujet, U, 
5-16, 73, 255; son estime et 
son admiration pour Ven- 
ddme, 16.17, 88, 152; UI, 57, 
104, 120-122; anecdote qui 
iui est raconi6e sur le mare- 
chal de Luxembourg, I, 41- 
42; autre sur le mardchal 
Gatinat, UI, 106-107. 

Repas et parties en campa- 
gne, 1, 165-166, 206, 219, 276, 
353-354; U, 17, 20-21, 52, 
81-83, 246-247. 250: lU, 54, 
94, 123, 215, 216, 231, 236; 
aventures galantes, I, 134- 
136, 193, 229-231, 259, 266- 
271, 315, 320-321, 333, 351- 
352; U, 31, 107, 154-158, 
214-215, 229-230, 317, 319, 
322-323, 326-329, 351; UI, 
179. 

Son amour de la lecture, 
UI, 8, 89, 90 ; son ffotlt pour 
la musiaue, sa basse-de- 
viole, I, 119, 130. 159, 295; 
U, 28, 317. 318; III. 90, 123, 
178; sa cnienne, 111, 112, 



368 



TABLE ALPHABtiTIQUE 



i50-15if 242; canse de son 

dSgodt pour le fromage de 

Uollaade, 162. 
Quincy ( Antoinette Le Rebourg, 

dame Sevin dej, III, i80. 
Quincy (Marauente Le F^vre de 

la Barre, aame Sevin de), I, 

69; II, 389. 
Quincy (Marguerite-Francoise 

de Glapion, dame de), I, 4, 

5,7. 
Quincy (Genevidve Pecqaot de 

Saint-Maurice, marquise de), 

I, 69, 171 ; n, 236, 239-241 ; 
m. 111, 181, 207, 212. 

QuinCy (Madeleine de S^ve, 
comtesse de), I, 2; U, 330; 
m, 287-289. 

Quincy ( Marie -Madeleine -£u- 

genie de Tournay d'Assignies 
'Oisy, comtesse de), I, 67; 
m, 26, 74, 124, 166. 
Quincy ( Marguerite Medon, 

dame Sevin de), I, 26. 
Quincy (la terre de), pr^s 
Meaux. Le chevalier de Quin- 
cy y passe les hi vers, I, 171 ; 

II, 236, 319, 320, 389; m, 2, 
55-56, 59, 102, 202, 207, 208; 
le marquis de Quincy la 
vend, 1&0-181; le chevalier 
y fait ses recrues, 11, 390. Gi- 
t^, I, 68; n, 237; IH, 105, 
110, 278. 



R 



Rache ( Philippe - Ignace de 
Berghes-Saint-Winocq, prin- 
ce de), lU, 166. 

Raffetot (Antoine- Alexandre de 
Ganouville, marquis de), 11, 
256. 

Ragotin (Facteur), I, 282; II, 
245, 246. 

Ra^oiitant, II, 237. 

Raimbeaucourt (le village de), 
m, 167, 174. 

Ramassana (Je village de), II, 7. 

Ramasser (se faire), 11, 221. 

Ramillies (la bataiUe de), U, 
178, 354, 384. 



Ranzo (le village de), I, 309, 

310. 
Rappeler, battre ie rappel, I, 

Rasiily (Michel-Gabriel de), U, 

66; m. 311. 
Rassal (M. de), I, 284. 
Rastadt (le ch&teau de). III, 

277, 281, 282. 
Rastadt (la paix de), m, 278, 

282. 
Ratier, I. 181. 
Ratsky (Georges Bor, baron 

de), 111,71,72. 
Ravenne (la balaille de), n, 105. 
Ravignan (Joseph de Mesmes, 

marquis de), H, 337, 361; 

m, 43-44, 88, 93. 
Reffuge ( Henri- Pompone, mar- 
quis duL n, 380. 
Reggio-d'Emilie (la ville de), I, 

225, 227-231, 259, 266-271, 

321, 341, 342; n, 153, 184. 
Rehbmder (M. de), n, 314. 
Rehatte (le ch&teau de la), III, 

227. 
Reims (la ville de), UI, 197. 
Reims (le diocese de), U, 390: 

m, 118. 
Reine-infanterie (le regiment 

dela), n, 204; 111,176, 247, 

248. 
Remiremont (le bourg et I'ab- 

baye de), lU, 279. 
Remparer (se), U, 29. 
Renaud et Armide, op^ra, 1, 39. 
Renel (le comte de), I, 240. 
Renepont (le regiment de), II, 

90. 
Renty (M. de), n, 380. 
Rethel (la ville de), n, 389. 
Revel ( Charles - Amedee de 

Broglie, comte de), I, 202, 

204, 205, 221. 
Reventlaw (Christian, comte), 

n, 168. 170. 
Revere (la ville de), I, 280, 

336^ 366-368; n, 153. 
Reynie (Nicolas Gabriel de la), 

1,21. 
Rhin (le), 1, 140, 143, 144, 146, 
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148,154; m, 101, 221,227, 

229, 236, 238, 244, 278, 279. 
Rhin (le vin du), m, 237. 
Rh6ne (le), I, 187, 188, 190; 

U, 220. 
Richebourg. Voyez Hisbourg. 
Richelieu (le cardinal de), I, 

186. 
Richelieu (le quartier), k Paris, 

I, 113. 

Richerand (Guy de), I, 205 ; II, 

56. 
Riez (la yille de), U, 249. 
Riez (les vins de), 11, 249. 
Rigoville (Louis de Vasson, 

marquis de), 1, 133, 143, 157. 
Rinco (le village de), I, 349. 
Risbourg ou Richebourg (Guil- 

laume de Melun - Espinoy, 

marquis de), I, 43, 44. 
Ristolas (le hameau de), II, 

247. 
Ritorto (le grand et le petit), 

n, 117, 120, 121, 123-130, 

132 134. 
Riva '(la v'ille de), I, 266, 295, 

298-302, 309, 312, 314. 
Rivalta (le village de), I, 203, 

209; n, 153. 
RivaroUes (Gharles-Andr^ de 

Saint-Martin d'Aglie de), I, 

29. 
Rivarolo-di-Fuori (le village de), 

II, 153. 

Rivoli (la ville de), en Piemont, 

1, 192; n, 191. 
Rivoli (le village de), dans le 

Veronals, I, 286, 288, 289; 

n, 177-179. 
Rivolta ou Rivolta-Sicca (le 

bourg de), n, 123-126. 135, 

136,138,139. 
Rivoltella (le village de), II, 

150. 
Roanne (la ville de),1, 186-187. 

Roannais (le), I, 187. 

Robbio (le bourg de), I, 355- 

357, 360. 
Robecco-d'Oglio (le village de), 

n, 153. 
Robelin (Charles de). III, 41 . 

Ill 



Robert, roi de France, n, 234, 

235. 
Robert de la Fortelle (le presi- 
dent), I, 128. 
Rocca d'Arazzo (le village de), 

I, 336. 
Roccavione (M. de), I, 324. 
Roche-Ay mon (Gilbert de la), 

marquis de Saint-Maixent, 

n, 27. 
Rochebonne (Jean-Baptiste de 

Gh&teauneuf de), U, 377. 
Rochefort (la ville de), prds 

Lidge, I, 160. 
Rochefoucauld (la maison de la), 

n, 328;in, 120. 
Rocroy (la ville de), 1, 168, 169; 

m, 211-213, 215, 216. 
Rocroy (la bataille de), I, 155, 

168, 169. 
Rodigo (le bourg de), I, 256. 
Rodolphe I***, empereur, III, 

221. 
Rceuz (Ferdinand-Gaston-La- 

moral de Groy, comte de), I, 

40. 
Roeuz ( Anne - Antoinette de 

Berghes, comtesse de), I, 40. 
Rohan (Hercule-Meriadec de 

Rohan-Sou bise, prince de), 

n, 362; m, 174. 
Rohrburg (le bourg de). III, 

228. 
Roi-infanterie (le rdginfent du), 

I, 16; m, 28, 135, 172. 
Rois (la f^te des), II, 321, 326. 
Roisin (le village de), lU, 186. 
Roland, op^ra, ill, 8. 
Rollin (Nicolas), II, 232. 
Romains (les), I, 187, 188, 191; 

U, 12, 134, 350; 111,43, 55. 
Romains (le roi des). Voyez Jo- 
seph I*', empereur. 
Romanengo (le village de), II, 

104, 109. 
Rome (la ville de), I, 209, 260; 

n, 169. 
Roque (Pierre-Louis du Mas 

de la), I, 224. 
Ro(iuelaure (Gaston-Jean-Bap- 

tiste-Antoine, due de), I, 53. 
Roquds (M. des). III, 26. 

24 
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Rosasco |le bourg de), I, 357- 

359' II 6. 
Rose (le caporal La], II, 270. 
Rosel (Francois de Rosel de 

Gagny, chevalier du), II, 362. 
Rosen (Conrad de), I, 80, 91, 

93-95. 
Rosen (Reynold-Charles, comte 

de), n, 362, 
Rosskopf (la montagne du), m, 

240. 
Rothe (Michel de), lU, 27, 470. 
Rothweil (la ville de), IH, 241, 

265, 272. 
Rouby (M. de), HI, 118. 
Roucy (Frangois de la Roche- 

foucauld-Roye, comte de), I, 

81. 

Roue(lecoldela),n, 301. 

Rouen (la ville de), I, 89. 
Rouergue (le raiment de), U, 

257. 
Rougemont (M. de), 11, 318, 

319 
Route (une). U, 228, 229, 243. 
Rouveroy (le village de). III, 

192. 
Rouvroy (Renee-Therese d'A- 

bon, marquise de), III, 156, 

157. 
Roveredo (le bourg de), I, 300. 
Rovigo (la ville de), I, 277. 
Royal -artillene (le regiment 



oyai 
de), 



m, 10, 177, 242. 



Royal-Comtois (le raiment), 

IIL 172, 269. 
Royal-infanterie (le regiment), 

111, 96, 172, 173, 242. 
Royal-Italien (le regiment). III, 

173, 253. 
Royal-marine (le regiment de), 

m, 171, 173. 
Royal-Roussillon-cavalerie (le 

rdgiment), I, 217. 
Royal-Roussillon-infanterie (le 

regiment), UI, 170, 175. 259. 
Royale (la place), k Paris, I, 

174, 175, 231; UI, 214. 
Roye (Louis de la Rochefou- 

caula, chevalier, puis mar- 
quis de), 11,261. 



Roye (la maison de), II, 328. 
Rove (la ville de), 11, 328; ni, 

Rozoy (la ville de), I, 128. 
Ruffach (la ville de), 1, 141, 142. 
Ruffey (Anne-Marie-Louis Da^ 

mas, marquis de), I, 203; II, 

203, 363. 
Ruffey-cavalerie (le regiment 

de), I, 234, 235. 
Rumersheim (le village de), II, 

Rumiily (le village de), HI, 88- 

90. 
Ruprechtsau (I'ile de), III, 236. 
Ryswyk (la paiz de), I, 65, 69, 

70, 71, 148, 157 ; IH, 277, 

278. 



8 



Sabionette (la ville et le dnch6 

de) 
12i 



de), 1, 199, 237; II, 453; m, 
^3. 



Saillant (Jean-Philippe d'Bs- 

taing, comte de), III, 173. 
Saillant (le regiment de), HI, 

246. 
Sailly (Aymard-Louis, marquis 

de), n, 254, 263, 286-288; 

m, 172. 
Sailly-l^s-Cambray (le village 

de), m, 78. 
Saint-Aignan (Paul-Hippolyte, 

due de), II, 379. 
Saint-Amand (rabbaye de), n, 

330, 336, 338; III, 64, 65, 

155. 
Saint^ Amour (M. de), U, 186; 

m, 129, 130. 
Sainte-Anne (la montagne et le 

camp de), prks Toulon, II, 

255, 272. 
Saint-Antoine (le hameau de), 

pr^s Toulon, II, 256, 257. 
Saint-Antoine (la rue), 4 Pa- 
ris, I, 113. 
Saint-Antoine (le faubourg), k 

Paris, I, 7, 114, 174. 
Saint-Antoine (le combat dn 

faubourg), I, 87. 
Saint-Aunn (M. de), I, 224. 
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Saint-Bonnet (LouiB-Franoois 

des Gars, comte de), 1, 135. 
Sainte-Gatherine (la montagne 

et le village de), prte Toulon, 

n, 257, 262, 264-274. 
Saint - Ghaumont - dragons ( le 

regiment de), III, 43. 
Saint^oud (le ch&teaa de), I, 

79. 
Saint-Golomhan (le village de), 

II, 293, 295, 297. 
Saint-Gorneille (rabbaye de), 4 

Gompi^gne. I^ 88. 
Sainte-Groiz frordre de), 1, 164. 

Saint-Gyr (la maison de). III, 
49, 125-127. 

Saint-Denis (la ville et Tabbaye 
de), I, 301 ; m, 103. 

Saint- Denis (la rue et la porte), 
k Paris, I, 22, 72, 121. 

Saint-Dizier (la ville de), m, 
279 280* 

Saint^Esprit (Fordre du). III, 
106.^ 

Saint-Evremond (le raiment 
de), ni, 28. 

Saint-Fargeau (la terre de), I, 
101. 

Saint-Fr6mond (Jean-Frangois 
Ravend, marquis de). Battu 
k Garpi par Eugene, I, 141, 
278; II, 180; (1703) com- 
mando un corps s^pare, 279 ; 
attaque Tarri^re-garde de 
Stahremberg, 342; au com- 
bat de Gastelnuovo, 344; 
il706) battu une seconde fois 
i Garpi, U, 180-181 ; (1711) 
ii conduit sur le Rhin un d^ 
tachement de Tarm^ de 
Flandre, HI, 67-68; (1712) 
poursuit le comte de Growes- 
tein, 118-119; au si^ de 
Douay, 170; il est d^tachd 
pour investir le Quesnoy, 
182-184 ; (1713) au si^ge de 
Fribourgf 247; sa mauvaise 
cbance, II, 180; lU, 119. 

Saint-Georges (le chevalier de), 
Jacques III, roi d'Angleterre, 
II, 334, 343, 344, 378; III, 12. 



Saint-Georges (le iaubouig), k 

Mantoue, I, 260. 
Saint-Germain (le faubourg), k 

Paris, 1,113 ;m, 280. 
Saint-Germain-en-Laye (la cour 

de), II, 325. 
Saint-Ghislain (le bourg de), 

UI, 185. 
Saint-Gothard (le mont). II, 88. 
Saint-Gratien (la terre de). III, 

105, 106. 
Saint- Hermine (le r^ment de), 

1,61. 
Saint-Hubert (le bourg de), I, 

160. 
Saint-Jean (le cimeti^re), k Pa- 
ris, 1, 113. 
Saint -Jean -de - Maurienne (la 

ville et l'ev6chd de), II, 300, 

302, 303. 
Saint-Laurent (la foire), I, 78. 
Saint-Laurent-du-Var (le vil- 
lage de), II, 279. 
Saint-L^er (Edme Bonnet de), 

III, 198. 
Saint-I/)ui8 (Fordre de), I, 263, 

264,298, 359; 11,298. 
Saint-Louis (I'lle), I, 112. 
Saint-Louis |le fort), k Toulon, 

n, 260, 264, 267, 275, 276. 
SaintrLouis-au-Marais (la rue), 

a Paris, III, 207. 
Saint-Loup (I'abbaye de), k 

Troyes, I, 129. 
Sainte-Marguerite (la montagne 

de), pr^s Toulon, II, 263, 264. 
Sainte-Marguerite (la tour), k 

Toulon, fl, 260, 275. 
Sainte-Marie-Eleuvensten (le 

village de), I, 58, 63, 64. 
Saint-Martin (M. de), lU, 118. 
Saint-Martin (la vallee de), II, 

220, 285, 286, 309, 310. 
Saint-Maurice (M. de), U. 376. 
Saint-Medard (I'abbaye de), k 

Soissons, II, 390. 
Sainte-Menehould (la ville de), 

II, 389; III, 118, 217. 
Saint-Mihiel (le bourg de). III, 

118. 
Saint-Omer (la ville de), II, 

213; 111,20,32. 
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Saintonge (le regiment de), III, 

10, 23l. 

Saint-Ouen (le village de), prte 

Paris, U, 242. 
Saint-Pater (Jacques Le Gouste- 

iier, marquis de), I, 345; If, 

261, 262, 267, 273. 
Saint- Perier (Cesar -Joachim, 

chevalier de), II, 191, 197; 

m, 223. 
Saint -Phal (Georges- Anne - 

Louis de Vaudrey, marquis 

de), I, 61, 62. 
Saint-Philippe (le), vaisseau, 

11, 260, 263-265, 272, 273. 
Saint - Pierre (Francois - Marie 

Spinola, due de), III, 122, 

123. 
Saint-Pierre (Marguerite-Th^- 

r^se Colbert de Croissy, du- 

chesse de). III, 122, 123. 
Saint-Pierre (la valite de), III, 

234, 240-242, 245, 250, 251, 

260, 265, 276. 
Saint-Pierre (le fort), k Fri- 

bourg, m, 244, 246, 249, 253, 

276,^77. 
Saint- Pierre -d*Arena (le fau- 
bourg), k G^nes, I, 325, 361. 
Saint-Pierre-Martyr ( le con- 
vent de), k Reggio, I, 229, 

267-269. 
Saint-Pierre-le-Moutier (la ville 

de), I, 186. 
Saint- Pol (la ville de), U, 329. 
Sain t-Quen tin (la ville de), I, 

67 ; II, 329 ; m, 136. 
Saint-Remy (le village de), U, 

300. 
Saint-Saens (Charles-Louis de 

Limoges, marquis de), n, 

380. 
Saint-Sanve (I'abbaye de), 11, 

339. 
Saint-Second (le regiment de), 

n, 27; in, 178. 
Saint-Seine (le village de), II, 

234. 
Saint-Semin (Jean-Benoit-C^- 

sar-Auguste des Porcelets de 

Mailhane, marquis de), UI, 

38,248,249. 



Saint-Sernin (le regiment de 

dragons de). III, 2/. 
Saint-Souplet (le village de), 

m, 138. 
Saint-Sulpice (Fegiise), a Paris, 

I, 117. 
Saint -Valery-sur-Somme (le 

bourg de), II. 329. 
Saint- Venant (la ville de), II, 

346 ; m, 20, 32, 39, 40, 42, 

43, 50. 
Salbertrand (le boui^g de), n, 

310. 
Sali^res (Fran^ois-Balthasar de 

Ghastellard, marquis de), II, 

72. 
Salionze (le village de), II, 89. 
Salm (Louis-Othon, prince de), 

m, 101. 
Salm ( Philippe - Gnillaume , 

prince de), I, 324. 
Salm (la ville de), 1, 159. 
Sale (la ville de), I, 275, 291- 

293; U, 93, 94^42, 151,163, 

172, 174, 176, 207. 
Saluces (le regiment de), II, 62. 
Sambre (la), riviere, II, 332, 

388; III, 21, 63, 108, 135, 

138, 139, 142, 144. 
San-Benedetto-del- Po (le bourg 

et I'abbaye de), I, 286, 316, 

339, 341 ; U, 182, 183. 
San-Bernardino (le village de), 

U, 143, 144. 
Sancerre (Louis de Bueil, com- 

te de). III, 279. 
Sandoval (le village de), 1, 196. 
San-Germano (le village de), 

n, 30. 
San-Giacomo-di-Po (le village 

de), U, 89. 
San-Giovanni-in-Groce (le vil- 
lage de), I, 199. 
Sangone (la), riviere, U, 188. 
Sanguin (Denis), dv6que de 

Senlis, I, 100. 
Sanguinetto (le bourg de), I, 

278. 
San-Marco (le village de Ponte-), 

II, 165, 166. 
San-Martino (le village de), n, 

183, 184. 
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San - Martino - del - Bozzolo ( le 

bourgde), I, 272; II, 153. 
San-Nicolo (Le hameau de), II, 

182. 
8an-Fietro-di-Legnano (le vil- 
lage de), I, 286. 
San-Salvadore (le bourg de), I, 

350. 
San-SebaBtiano-Gurone (le vil- 
lage et le combat de), I, 322* 

325 ; U, 403. 
San-Secundo-Parmese (le bonrg 

de), L 218. 
Santa-Maria (le village de), prte 

Verue, II, 63. 
Santa-Maria (le bois de), n, 

137. 
Santa-Vittoria (le village et le 

combat de), I, 220-225, 232, 

271, 296, 323; U, 103, 193. 
Santena (le comte de), II, 206, 

223, 224. 
Santerre (le pays de), 11, 329. 
Santhii (la ville de),n, 30, 31, 

33 34 51. 
Santini (M"'«), I, 320; U, 154- ' 

156, 163. 
Santo (le village de), II, 183. 
Sanzay (Lancelot Turpin de 

Griss^, comte de), II, 256. 
Sanzay (M. de), commisaaire 

d'artillerie, U, 19. 
Sanzay (le regiment de), II, 256. 
Sa6ne (la), rivifere, I, 133, 187; 

n, 231. 
Saragosse (la ville de), III, 37. 
Sarca (la), riviere, I, 300, 309. 
Sardaigne (le roi de). Voyez 

Gbarles-Emmanuel. 
Sardaigne (la reine de). Vovez 

Hesse-Rhinfels (Polyx^ne de). 
Sarre (la), riviere, I, 151. 
Sarre (le regiment de la), II, 21, 

22, 63, 74; 75, 256, 300, 307, 

381; III, 10,178. 
Sarrebourg (la ville de), I, 151; 

m, 217. 
Sarrebrnck (la ville de), I, 151. 
Sarreguemines (la ville de), I, 

151. 
Sarrelouis (la ville de), I, 16, 

151. 



Sars-la-Bray^re (le village et le 
boiB de), I, 37 ; II, 352, 354, 
363, 368, 373. 

Sartirana (M. de), I, 341, 342; 
n, 105, 106. 

Sanlt (le regiment de), I, 241, 
292. 

Sanlzoir (le village du), III, 
114. 

Saussicourt (M. de), 11, 22. 

Savary (le partisan). III, 74, 110. 

Saveme (la ville de), I, 150, 
151 ; m. 217. 

Savigny (Marc-Antoine d'Es- 
to^es, comte de), U, 380. 

Savines (Antoine de la Font, 
marquis de). III, 189. 

Savinien (saint), II, 234, 235. 

Savoie (les dues de), 1, 192; II, 
303. 

Savoie (Gbarles-Emmanuel, roi 
de Sardaigne et due de). 
Voyez Gbarles-Emmanuel. 

Savoie (Fbilibert-Emmanoel le 
Grand, due de), m, 50. 

Savoie (Victor-Amed^ II, due 
de). (1701) II fait rappeler le 
marechal de Gatinat, I, 152- 
153; (1702) ses troupes se 
joignent aux troupes fran- 
^ises, 199; (1703) sa trahi- 
son envers la France, 313-315 ; 
d^sarmement de ses troupes 
et lettre du Roi k ce sujet, 
31 7 - 319 ; escarmoucbe de 
Moncucco, 329; il est rejoint 
par Stahremberg, 346; ope- 
rations d'biver, 347, 349; il 
veut faire enlever les recrues 
de I'armee fran^ise, 361; 

(1704) force et position de 
son arm^e, II, 1 ; il se retire 
devant Vend6me. 4; son ar- 
ri^re-ffarde est iMittue, 7-8; 
avis cnaritable qu'il donne k 
'Vend6me, 33; il essaye de 
surprendre Verceil, 49-50; ii 
defend Verue et Grescentin 
centre Vend6me, 54-55, 61, 
66-67, 71-72, 77, 79, 83-85; 

(1705) Eugene s'e£force d'al- 
ler le secourir, 102, 123, 135; 
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Savoie (Vict.-Am. U, due de), 
suite. 

Golmenero trabit les Fran- 
cais en sa faveur, 118; III, 
122; (1706) marchedu prince 
Eugene pour le joindre en 
Piemont, 185; reunion des 
deux armies sous Turin, 187- 
188; il fait atiaquer un con- 
Yoi francais, 192 ; bataille de 
Turin, 194-196, 207, 211, 212, 
222-223; vgbu gu'ii avait fait 
pour la iev^e au si^e, 226 ; 
(1707) force de son arm6e, 
247; il entreprend de con- 
qu^rir la Provence, 248 ; mar- 
che sur Toulon, 251-253; en- 
trevue avec r^vdque de Fre- 
jus, 253, 254 ; si^ge de Tou- 
lon, 254, 267, 271, 275; re- 
traite precipit^e, 279 ; il mar- 
che vers Suse et s'en empare, 
280, 284 ; il fait ezpulser de 
Ptdmont la comtesse de Sols- 
sons, 282-283 ; (1708) force de 
son armee, 295 ; il entre en 
Dauphine, 297, 299, 300 ; il 
marche en Savoie, 301 ; re- 
toume vers Briancon, 304 ; se 
retire dans la valiee de Pra- 
gelas, 307-308 ; si^e de Fe- 
nestrelle, 313-317 ; il permet 
au commandant d'EziUes de 
se rendre a Paris pour se jus- 
tifier, 323, 324; il signe la 
paiz a Utrecht, III, 209; son 
emprisonnement, II, 29. Ses 
talents, II, 222, 223; ^loge 
qu'il fait de Gatinat, III, 106, 
107; inimitie de Vend6me 
centre lui, et sa cause, II, 
9, 10; limite de ses £)tats et 
du Milanais, I, 195; son cha- 
teau de la Venerie, I, 194; 
II, 194; son ambassadeur a 
Paris, I, 120, 181. Cite, I, 
164, 189, 190, 192, 325-359, 
367,368; II, 13, 15, 31, 45, 
52, 53, 219, 273, 286, 287, 
302. 

Savoie (Marie- Jeanne- Baptiste 
de Savoie-Nemours, duchesse 



de), dite Madame Royale, I, 

194. 
Savoie (la maiaon de), I, 101; 

n, 231,303. 
Savoie (la), II, 247, 295, 296, 

299, 301, 302. 
Savoie (le regiment de), 11, 29. 
Savoyards (les), I, 316, 317, 348. 
Saze (la maison de), 11^ 303. 
Saze-Gotha ( Jean-GuiUaume, 

prince de), II, 271. 
Saze-Gotha (le duch^ de), U, 

273. 
Scarpe (la), nvidre, II, 329, 

336, 342; m, 1,14-18,20,21, 

28, 31, 62-65, 68, 71. 116, 
129, 156, 160, 165-168, 172. 
176, 200. 

Scarpe (le fort de), a Douay, 

ni, 10, 11, 24, 26, 168-170, 

173-176. 
Sceauz (le chateau de), I, 124- 

126. 
Scfailchen (le village de), UI, 

236. 
Schlestadt (la ville de), 1, 143, 

144, 150, 158. 
Schmidt (le regiment de), III, 

12. 
Schdnberg (Charles, mar^cbal 

de), ra, 212. 
Schdnberg (Fred^ric-Armand, 

marechal de), I, 14. 
Schdnberg (la maison de), III, 

212. 
Schuerkeim (le village de), III, 

221. 
Schulenbourg ( Mathias-Jean, 

comte de), II, 252, 253; UI, 

29, 30. 

Scrivia (la), riviere, I, 343. 
Secchia (la), riviere, 1, 226, 253, 

266, 280, 281, 312, 314, 317, 

332, 335, 339, 340, 366; n, 

183, 223, 303. 
Seclin (ie bourg de), III, 164, 

167, 182. 
S^gur (Henri-Joseph, marquis 

de), I, 102-106, 183. 
Segur (ulaude-i^lisabeth Binet, 

marquise de), I, 106. 
S^gur (la maison de), I, 103. 
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Selle (la), ou Seille, rividre, I, 
36; m, 86, 115, 117, 134, 
137-143, 150, 151, 153. 

Seine (la), fleuve, I, 101, 128, 
129;n, 234, 235,327. 

Sellingen (le village de), III, 
238. 

Selve (Jean-Pierre, chevalier 
de), in, 42, 43, 88, 93. 

Semestres militaires (les), II, 
388. 

Senateur (saint), I, 132. 

Senez (le diocdse de), II, 281. 

Senlis (la ville de), I, 82, 86, 

88, 100, 171 ; n, 326. 
Senne (la), rividre, I, 49. 
Senneterre (Henri de la Fert^, 

comte de), I, 288, 296, 329; 

n, 11, 58, 136. 
8enneterre (le regiment d'in- 

fanterie de], III, 87. 
Senneterre- dragons (le regi- 
ment de), U, 181. 
S^nonais (le), II, 234, 235. 
Sens (la ville de), I, 129; U, 

234, 235. 
Sens (le diocese de), II, 234, 

235. 
Sens (ies archevdqaes de), n, 

235. 
Sensee (la), ou Genset, riviere, 

ffl, 13, 14, 20, 23, 61-63, 73, 

75-77, 79, 80, 82, 85, 88, 89, 

92, 110, 112, 116, 179. 
Serin (M.), commissaire des 

guerres, II, 216. 
Serini (M. de), n, 100. 
Serio (le), riviere, U, 111, 140- 

144. 
Sermione (le ch&teau de), I, 

289. 
Serraglio (le), I, 232, 259; H, 

89, 182. 

Serravalle (le bourg de), I, 322. 

S^ry (Marie-Louise-Madeleine- 
Victoire Le Bel de la Bois- 
siere de), II, 210, 230. 

Sesia (la), riviere, I, 195, 318, 
348,356, 360; 11, 12-15, 20. 

Sestri^res (le col de), II, 308. 

S^ve de Rochechoi^art (Guy 
de), 6vdque d'Arras, II, 330. 



Se^n, archev^que de Sens, II, 

235. 
Sevin (la iamille), L 3 ; U, 338. 

Yoyez Quincy, Plessis, Mar- 

tini^re (la), Bande ville. Gran- 

ffe (la). 
Sevin (Uonore), 1, 118, 182. 
Sevin (Marie- Anne), I, 5, 6. 
Sevin (les armes des), I, 50. 
Sevres (le village de), II, 241. 
Suzanne (L.-Fr. d'flarcourt, 

comtede), I, 233, 241. 
Sforza (le canal de), 1, 196, 353. 
S'Gravenmoer (M. de , III, 108, 

109. 
Sheldon (Dominique), I, 224. 
Shovell (Glowdisley), 11, 267, 

277. 
Sickingen (M. de), m, 133, 149. 
Silly (Jacques-Joseph Vipart, 

marquis de), III, 173, 223, 

240, 243, 246, 270. 
Simiane (la maison de), 1, 192. 

Voyez Pianezza. 
Siougeat (Jean de Laizer, mar- 
quis de), U, 74, 208. 
Sissa (le boure de). I, 219. 
Snegertsman (M. ae), 11, 375. 
Soanen (Jean), evdque de Se- 
nez, n, 281. 
Soarza (le village de), I, 217. 
Soignies (le bourg de), I, 44; 

lU, 192. 
Soissonnais (le regiment de), II, 

288. 
Soissons (Louis-Thomas- Am^- 

dee de Savoie, comte de), II, 

283. 
Soissons (Uranie de la Gropte 

de Beauvais, comtesse de), 

n, 282, 283. 
Soissons (la ville de), I, 88; II, 

389; m, 204,213. 
Soissons (r^vdch^ de), II, 390. 
Soissons (la ville de), ll, 390. 
Solari (le commandeur de), I, 

245, 311, 344, 345. 
Solari (le chevalier de), I, 130, 

245, 345; II, 15, 27-29. Voyez 

Moret (le comte de). 
Solari (la maison), 1, 345; n, 

29. 
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Solesmes (le bourg de), III, 116. 
Solferino ou Solfiarino (la ville 

et le pays de), 1, 208, 257 ; 11, 

149, 152. 
SolferiDO (le prince de). Voyez 

Gastiglione. 
Solre (le ch&teau de), III, 409. 
Solre (le rdgiment de), I, 368; 

U, 167; 111,9, 173,177. 
Bomme (la), riviere, I, 67; II, 

329 ; III, 53, 54, 113. 
Boncino (la ville de), I[, 102, 

104, 108, 144, 145, 153. 
Borbolo (le bourg de), I, 219, 

220. 
Boresina (le bourg de), II, 109. 
Bouabe(la), m, 241. 
Souchet (le), riviere, II, 331; 

III, 14, 15, 68. 
Soulas (le lieuteaant), II, 66. 

Boupe k rallemande (la), III, 
2()3.204. 

Bourcbes (Louis- Frangois du 
Bouschet, chevalier de), I, 
282, 289, 296; HI, 46. 

Bourcbes (le regiment de), II, 
19, 22. 

Soyecourt-Bellefori^re (la mai- 
son de), 11, 92. 

Boyecourt (Jean-Maximilien de 
Bellefori^re, marquis de), II, 
92. 

Bovecourt (Adolpbe de Belle- 
foriftre, cnevalier de), II, 92. 

Boyecourt (Joachim - Adolphe 
de Beigli^re de Boisfranc, 
marquis de), colonel du regi- 
ment de Bourgogne. Mot de 
M. de Mursay sur son nom, 
II, 92; sa belle conduite k 
Gassano, 119-122; logement 
ru'il fait donner au chevalier 



a 



e QuincY k Mantoue, 154; 
mani^re dont il traite le tre- 
sorier general Gaudion, 298; 
il emm^iie souper le cheva- 
lier de Quincy, III, 94 ; a Tat- 
taque d'flordain, 95, 99 ; con- 
versation avec le marechal 
de Montesquieu aprSs De- 
naio, 162-163; il prdte sa 



chaise de poste an chevalier 
de Qnincy, 218; au si^ge de 
Fribourg, 272. Ba m^re, U, 
92; m, 11. Gite,n, 107,296, 
302. 

Bpaar (le baron de), 11, 375. 

Bparre (le regiment de), III, 
253, 254. 

Bpifame (Jacques), ev6que de 
Nevers. I, 185. 

Bpinola (la maison), I, 365; m, 
123 

Bpire*(la ville de), HI, 221, 222, 
225, 232, 234. 

Bpire (I'evdque de), m, 222. 

Spire (la chambre imperiaie de), 
m, 222. 

Bpire (la bataille de). Voyes 
Petite-Hollande. 

Bpirebach (le), 1, 332; lU, 221, 
222 225. 

Btaffora (la), rivifere, L 343. 

Stahremoerg (Guidobaldo, com- 
te de). II cherche k faire le- 
ver le si^e de Borgo-Forte, 
I, 256 ; il reussit a faire lever 
le si^e d'Ostiglia, et bat AI- 
berffotti k Garpi, 280-285; 
(1704) sa belle marche do 
Mod^nais en Pigment, 327, 
335, 336, 338-346, 349, 366; 
n, 185, 223; il appuie nne 
entreprise sur Verceil, U, 50 ; 
il est bless^ an siege de Ve- 
rne, 58; il commande par in- 
terim Tarm^ savoyarae, 61 ; 
il est char|;e de rarri^re- 

garde au depart do due de 
avoie de Grescentin, 83; 
victoire en Espagne sur le 
marquis de Bay, III, 37; 
battu par Vend6me a Vilia- 
viciosa, 57. Bes talents mili- 
taires, I, 280, 281 ; U, 33. 
Gite, I, 314, 321, 325. 

Btanhope (Jacques, comte de), 
m, 57. 

Btanhope (M.), U, 376. 

Bteckemberg (M. de), II, 377. 

Bteincalenfels (M. de), II, 376. 

Bteinkerque (la bataille de), U, 
122. 
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Stelburc (M. de), n, 375. 

Stirone (le), riyiere, I, 218. 

Stradella (le bourg de), I, 34i, 
342; n, 186. 

Strasbourg (la YiUe de), I, US- 
ISO, 158, 161, 162; m, 218, 
219, 232, 236, 237, 278. 

Strasbourg (r^yfique de), 1, 151. 

Strasbourg (revdcb^ de), 1, 146. 

Strasbourg (la cath^rale de), I, 
145. 

Stura (la), rividre, I, 195: n, 
194-197, 205, 206, 223. 

Sturler (M.), n, 375. 

Suaire (le saint), I, 88, 194. 

Sacement des blessures (le), I, 
58-59. 

Suede (la), I, 332. 

Suisse (la), I, 140, 141 ; n, 17. 

Suisses (les), I, 196; n, 269: 
m, 87. 

Sulpecbe (M. del), H, 376. 

Sundgau (le), I, 140. 

Suri^re (M. de la), I, 166. 

Surintendance (la), k Versailles, 
n, 239. 

Surville (Louis-Charles d'Hau- 
tefort, marquis de), I, 81 ; 11, 
337, 345, 346; HI, 243. 

Suse (la yille de), 1, 192; II, 11, 
192, 193, 195, 280, 283-286, 
293. 

Sutton (le regiment de). III, 12. 

Suzon (le), rivifere, 11, 232. 

Suzzara (le bourg de), I, 252. 

Swinton (M.), n, 375. 



Tabac k priser (le), U, 16-17. 
Tableau (Fordre du). III, 43. 
Ta^liata(la), riviere, I, 252. 
Taisni^reS'Sur-Hon (le village 

de), m, 163. 
Talbot (M. de), I. 240. 
Tallard (le marechal de), I, 332; 

II, 32; m, 83, 221,224. 
Tallard (ie regiment de), III, 

268. 
Talpache? (les), II, 36, 40, 41, 

44, 47. 



Tambonneau ( Louis- Auguste- 
Marie), II, 381. 

Tamise (la), fleuve, n, 343. 

Tanaro (le), riviere, I, 336, 337, 
347, 348, 350; U, 187. 

Tartaro (le), riviere, 1, 277-279, 
282; 11,181. 

Tanqueux (Francois-Pierre de 
Gourtin, seigneur de), 1, 202. 

Tarare (la ville de), I, 187. 

Tarascon (la ville de), I, 190. 

Tarentaise ( le regiment Sa- 
voyard de), II, 79. 

Tarneau (Charles de), III, 35. 

Taro (le), rivifere, I, 218. 

Tarteron (le P.), I, 27. 

Tasse (le), I, 207. 

Te (le palais du), a Mantoue, I, 
207. 

Telemaque (les Aventures de), 
III, 61, 63. 

Tencln (le cardinal de), U, 281- 
282. 

Terreaux (les), & Lyon, II, 319. 

Tesse (Rene de FrouUay, mare- 
chal de). 11 commande dans 
Mantoue pendant Thiver de 
1701-1702, I, 203-204; au 
combat de Santa -Vittoria, 
221 ; il commande Taile gau- 
che k Luzzara, 232 ; envoie a 
Vend6me un espion du prin- 
ce Eugene, 247; s'empare de 
Borgo-Forte, 254-255; (1707) 
il commande Tarm^e de Dau- 
phine, II, 248; il compli- 
mente le regiment de Bour- 
gogne pour sa rapide marche 
sur Toulon, 250; mesures 
qu'il prend pour defendre 
Toulon et la Provence, 262; 
au combat de Sainte-Cathe- 
rine, 268, 271, 272; sa len- 
teur k poursuivre le due de 
Savoie, 280. 
Tess^ (Rene-Mans de Froullay, 
marquis de), II, 76, 255, 278. 
Tess^ (Rene-Francois de Froul- 
lay, chevalier de), III, 153. 
Tess^ (le regiment de), II, 76, 
255. 
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Tessin (le), riviere, I, 196, 353: 

II, 88, 106. 
Tesson (le), riviere, I, 223. 
Testa (le village de ia), I, 232. 
Tettau (Daniel de), n, 374. 
Teutonique (I'ordre), U, 170. 
ThauQ (Philippe-Laurent, com- 

te de), II, 208. 
Th^orbe (le), U, 320. 
Th^rouanne (la viiie de), III, 

39. 
Thiant (le village de), lU, 133. 
Tbierache(la),I, 35. 
Thi6rache (le regiment de), U, 

258. 
Thil (Frangois-fidouard Jubert, 

marquis du), III, 75. 
Thil (le regiment du). III, 28. 
Thionville (la ville de), I, 153- 

156;II, 208;III, 279. 
Thomassin ( Francois - Lazare 

de), I, 250, 258;n, H4.115. 
Thouvenot (M.), I, 325. 
Thouy (Antoine-Balthasar de 

Longecombe, marquis de), 

n. 305, 306. 
Thuin (le bourg de), I, 160. 
Ticengo (le village de), U, 109, 

144. 
Ticquet (Claude), I, 115-116. 
Ticquet ( Angelique-Nicole Gar- 

lier, dame), I, 115-117. 
Tignac (M.), I, 261-263, 272. 
Tilloloy (la terre de), II, 328. 
Tilly (Claude de Tserclads, 

comte de), U, 365. 
Tingry (le prince de). Voyez 

Luxembourg (le chevalier de). 
Tirmois (le chevalier de), 1, 59, 

60. 
Tivel, colonel allemand, III, 99. 
Tobolino (le chAteau de), I, 309. 
Toison d'or (I'ordre de la), I, 

246. 
Tolen (rile deh IH, 175. 
Tongres (la ville de), I, 160. 
Tonnant (le), vaissean, 11, 260, 

263-265, 272, 273. 
Toralva (Antoine de), I, 367; 

n, 13, 22, 49, 102, 103, 146. 
Torbole (le bourg de) , 1, 290, 299, 

301, 309, 311, 314. 



Torbole-Casaglia (le village de), 

II, 99, 151. 
Torcy (le marquis de), UI, 84. 

Torigny (le regiment de), HI, 

28 
Tormo (le village de), U, 139, 

142. 
Torne (le village de), I, 343. 
Tornova (le hameau de), 1, 278. 
Torque t (un), II, 139; IH, 220. 
Torres (Christophe de Moscoso, 

comte de las), I, 222 ; II, 2, 

20, 38, 39, 56, 76, 78. 
Torncella (le village de), 11, 

101. 
Tortequenne (le village de). III, 

11. 
Touches (Michel Le Camus, 

chevalier des), U, 74, 255, 

268 ; m, 4, 5, 169. 
Tdul (la ville de), I, 153; m, 

279. 
Toul (le diocese de), HI, 279. 
Toulon (la ville et le si^ge deL 

II, 249-280, 282, 284; des- 
cription de la ville, 258-259; 

le port, 259, 273, 278, 279. 

Cit^, III, 41, 100. 
Toulouse (le comte de), I, 82. 
Tour (M. de la), U, 96. 
Tour (le regiment de la). III, 

87. 
Touraine (le regiment de), II, 

257; in, 10. 
Tourbe(la).m, 21. 
Tour de Villeneuve (M. de la), 

n, 79. 

Tour-d'Oglio (la), hameau, L 
255, 266. 

Tournaisis (le regiment de), I, 
226 ; n, 76. 

Toumay (la ville de). Assiegee 
en 1709 par les Imp6riaux, 
II, 337, 338, 340, 345-347, 
388. Git^e, I, 43; U, 360; m, 
156, 164, 182, 185, 197, 200. 

Tournon (la rue de), a Paris, I, 
111. 

Tournus (la ville et rabbaye 
de), II, 23i. 

Tours (la ville de), III, 106. 
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Tourville (le mar^ehal de), I, 

82; m, 153. 
Tounrille (Louis-Alexandre de 

Gotentin, marquis de), III, 

153. 
Traerbach (la ville de), III, 118. 
Trainasse (la), lU, 108. 
Tramontane (perdre la), U, 276. 
Trauttmansdorff ( Sigismond* 

Joachim, comte de), I, 336. 
Tr^gogne (la), riviere, I, 278. 
Treisam (la), riyiere. III, 244, 

247. 
Treiase-Gantons (I'auberge des), 

k Versailles, U, 239. 
Tremoille (Gharles-Loais-Bre- 

tagne, due de la), III, 89. 
Treno (le village de], II, 5, 7. 
Trente (la ville et le pays de), 

I, 127, 285, 287, 289, 291, 
294, 299, 301, 302, 305, 306, 
309-315, 318, 327. 

Trente (le concile de), I, 311. 
Tressaillement de nerfs (un), U, 

225. 
Tressemanes (Andr6 de), III, 

223. 
Tressin (le village de), II, 338. 
Treves (la ville de), 1, 154 ; lU, 

279. 
Treves (rarchev6chd de), 1, 154. 
Treviglio (le bourg de), 11, 121, 

123, 129, 130, 139; UI, 201. 
Trezzo (le bourg de), II, 112, 

117. 
Tricaud (Joseph- Anselme de), 

II, 257. 

Tricerro (le bourg de), II, 11. 
Trinite (le comte de la), n, 41, 

42. 
Trino (la ville de), I, 195; H, 

8, 10, 11, 52, 53. 
Trois-Trous (le fort des), I, 48. 
Trouille (la), riviere, III, 185, 

192. 
Trousse de fourrage (laj, I, 63. 
Troves (la ville de), 1, 129, 130. 
TruUe (la), riviere, I, 38. 
Truzzi (Joseph, comte), II, 322. 
Tuen (le village de), I, 309. 
Tuileries (le jardin des), 1, 175. 
Tullibardine (M. de), II, 375. 



Tares (les), I, 3; n, 38, 39, 
244. 

Turckheim (la ville de), dans le 
Palatinat, HI, 228. 

Turenne (le mar6chal de). III, 
141, 202, 235, 236. 

Turenne d'Aynac (Barthelemy 
de), II, 50. 

Turin (la ville de). Description, 
1, 194 ; siege de 1706, U, 179, 
186-194; fautes des assie- 
geants, 54, 190-191, 222-223; 
bataille du 7 septembre, 73, 
195-207,223-224 ; IH, 147 ; re- 
traite des Prangais et entree 
du prince Eugene dans la ville, 
n, 207-208, 211, 212; la du- 
chesse de Bourgogne accus^e 
d*avoir caus^ cette retraite, 
225-227; le saint-suaire, I, 
88, 194. Gitee, I, 191, 195, 
313,328, 333; 11,10,12,36, 
45, 51,67,157,219,282,284, 
286, 310, 317 ; III, 106. 

Turin (la porte de), k Ivr^e, II, 
40. 

Tursi (Jean-AndrS Doria del 
Garretto, due de), I, 362. 

Tyrol (le), I, 311. 



U 



Ulm (la ville d'), I, 246. 
Urago (le village d'), H, 102, 

145. 
Ursulines (les), a Melnn, 1, 118, 

182. 
Urtebise. Voyez Hurtebise. 

Ustiano (le village d'), I, 200 ; 

II, 146, 153. 
Utrecht (la ville et la paix d'), 

II, 221, 248; III, 105, 123, 

209. 
Uz^s (Francois de Grussol, com* 

te d'), I, 203. 



Vaisseaux (le raiment des), I, 

240; II, 16; in, 96, 177. 
Valdefuentds ( Ferdinand de 
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Portucal-Alenca8tro,marqui8 
de), II, 14, 16. 

Val-di-Pesio (le), I, 337. 

Valeggio jle village de), II, 153. 

Valence (la ville dej, en Italia, 
1,164,337,350,361. 

Valenciennes (la ville de). Des- 
cription, I, 66; le regiment 
de Bourgogne y est en gar- 
nison. III, 4; .sejour qu*y 
fait r^lecteur de Cologne, 
5-9; le regiment de Bour- 
gogne quitte la ville, 12 ; le 
chevalier de Luxembourg y 
commande un camp volant, 
20. 91, 116, 131, 146; le che- 
valier de Quincy, malade, va 
s'y faire soi^ner, 181-183, 
185 ; ies magistrals felicitent 
Villars de la victoire de De- 
nain, 201-202. Cit^e, I, 65; 
II, 338, 339, 348, 349, 373, 
386; III, 21,24,63,92,138, 
134, 161. 

Valette (Francois de Thomas, 
seigneur de la), II, 252, 253. 

Valette (le village de la), pr^ 
Toulon, II, 251, 252, 260, 
267, 270, 271. 

Valette (le col de la), II, 311. 

Vallage (le pavs de), III, 279. 

Valli^re (Gharfes-Fran^ois de la 
Baume-le-Blanc, marquis de 
la), II, 363 ; ffl, 178. 

Valli^re (Jean-Florent de), III, 
42. 

Valois (le), I, 68. 

Valori (Charles-Guy, marquis 
de). III, 9, 182, 224, 247, 267. 

Vandales (Ies), I, 131. 

Vannes (la), riviere, II, 234. 

Var (le), riviere, H, 254, 277, 
279, 286. 

Vassac (le lieutenant), U, 66. 

Vauban (le marechal de], I, 42, 
45; 11,222; 111,27,38,243, 
267. 

Vaubecourt (Louis-Claude de 
Nettancourt - Haussonville , 
comte de). An combat de 
Santa-Vittoria, I, 221 ; il as- 
si^ge Guastalla, 244 ; au si^e 



de Governolo, 262; repousse 
le general Vaubonne, 266; 
s'empare de Nago, 290 ; M. de 
Vend6me Tenvoie vers Asti, 
325; il commande un d^ta- 
chement pr&s de Novare, 348- 
349; il ouvre la tranch^e de- 
van t Verceil, II, 13; il est 
nomme gouverneur de la 

?lace, 27 ; au si^e de Verue, 
2-73. 

Vaubonne (Joseph Guibert, 
marauis de). II est chasse de 
Bonaanello, I, 266 ; il se re- 
tire devant Vend6me, 285- 
286; campe k Roveredo, 300; 
il se iaisse enlever Rosasque 
par Ies Frangais, 358-359 ; il 
est d6fait et fait prisonnier, 
n, 5-7; (1713) ilcouvreFri- 
bourg, III, 228 ; il est defait 
par Villars, 240-241. 

Vaubonne (le regiment de dra- 
gons de), II, 5. 

Vaud (Pierre de), U, 220. 

Vaud (le village de), II, 220. 

Vaudemont (Charles-Henri de 
Lorraine, prince de). Com- 
mande Tarm^ des allies, I, 
44; ses attentions pour ies 
prisonniers frangais, 63 ; gou- 
verneur du Milanais poor 
Philippe V, 210; il com- 
mande une partie de Tarm^e 
frangaise, 215; (1703) il com- 
mande un corps s^pare, 277 ; 
ii contribue au siege d'Osti- 
glia,280,283 ; conference avec 
Vend6me, 286 ; le due de 8a- 
voie projette de surprendre 
son armte, 312-314; desar- 
moment des troupes savoyar- 
des, 316. Ses soins pour un 
officier blesse, II, 115. Cite, 
I, 242, 244, 340. 

Vaudemont (Charles - Thomas 
de Lorraine-), I, 236, 366, 
367 ; II, 35, 49, 50, 103. 

Vaudois (Ies), H, 220, 310. 

Vaudrevange (le village de), I, 
151. 



DBS MATl^RES. 



381 



Vaudrey (Jean-Gharles, comte 

dei, n, 131. 
Vauarey(leregimentde),III,t75. 
Vauz-en-Arrouaise (le village 

de), III, 86. 
Vela (la montagne du), I, 310. 
Velasco (M. de), I, 63. 
Yendeuii (Francis de Cl^ram- 

bauit, maraais de), I, 81. 
Vendeuvre (le bourg de), I, 

130. 131. 
Vend6me (le due de). 

(1697) Prend Barcelona, I, 

63. 

(1702) Va commander Tar- 
mee d'ltalie, 197; £ait lever 
le blocus de Sabionette, 199; 
Eugene recule devant lui, 
200; il 8*empare de Marmi- 
rolo^ 203-204 ; manque d'etre 
tu6 a Mantoue par un boulet 
de canon, 204; prend son 
quartier k Rivalta, 209; le 

{)rlnce Eugene manque de 
'enlever dans sa maison^ 
212-213; Vend6me veut aussi 
le faire sarprendre, 214; ma- 
lade k Mantoue. 215; il fait 
reconnaitre le auc de Man- 
toue com me generalissimo, 
et se rend k Gremone, 215; 
bat Visconti k Santa -Vit- 
toria, 220-225; envoie Al- 
bergotti centre des marau- 
deurs, 225; victoire de Luz- 
zara, 232-240, 242; le roi 
d'Espagne lui donne la Toi- 
son d'or, 246; il manque de 
surprendre Gug^ne pros de 
Mantoue, 247-249; il faitsau- 
ter le ch&teau de Luzzara et 
se retire sur la Mirandole, 
251-254; assi^ge et prend 
Governolo, 259-266. 

(1703) 11 marche sur Osti- 
glia, Tassi^ffe, et ne peut s*en 
emparer, 1, 277-283 ; repousse 
le general Vaubonne, 285- 
286; preparatifs de Texpedi- 
tion du Trentin, 286-289; 
marcbe le long du lac de 
Garde, 289-291 ; il est joint 



Yend6me (le due de), suite, 
par M. de M^davy, 297-299 ; 
suite de I'expedition, prise 
d'Arco et combat de Saint- 
Jean, 300-308 ; si^ge de Tren- 
te, 310-312; il est force de 
retourner en arri^re par la 
trahison de M. de Savoie; 
retraite de Tarmee, 312-315; 
desarmement des troupes sa- 
Yoyardes, 315-317 ; sa marcbe 
en Piemont, et letlre (ju'il en- 
voie au due de Savoie, 317- 
319; victoire de San-Sebas- 
tiano, 321-325; prise d'Asti 
et de Villanuova, 325-328 ; il 
poursuit Stahremberff, 335, 
336 ; combat de Gastelnuovo, 
339-344, 347, 348; petites 
operations de Tbiver, 349, 356, 
359, 361, 365, 366. 

(1704) Composition de son 
armee, II, 2; il bat Vaubonne 
k Treno, 5, 7-8; mesures 
q[u*il prend centre la deser- 
tion, 8-9; siege et prise de 
Verceil, 12-26, 29 ; il apprend 
la defaite d'Hochstedt. 31- 
32 ; bon conseil que lui aonne 
le due de Savoie, 33; il as- 
siege et prend Ivree, 33-45, 
48 ; il marcbe sur Verue, 51- 
53; siege de Verue, 54-87; 
faute qu'il commet, 54 ; il fait 
raser la ville, 87. 

(1705) II empecbe Eugene 
de passer le Mincio, II, 90- 
91; il etablit ses troupes k 
Moscolino. 93-94 ; il vient se 
mettre k la tete de Tarmee 
du grand prieur, 108; il s'em- 
pare des Quatorze-Naviles, 
109-110; il poursuit Eugene 
sur TAdda et se poste au Para- 
dise, 110-113; reproches qu*il 
fait au marquis de Broglie^ 
114; bon conseil que lui 
donne M. de Ghemerault, 
115-116; il est trahi par Gol- 
menero, 118-119; victoire de 
Gassano, 119-134 ; il n'est pas 
secouru par Medavy, 134-lo5 ; 
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Venddme (ie due de), suite, 
il empdcne Eugene de passer 
I'Adda, 139; marche le long 
de cette riviere; combat de 
Montodine, 139-142; canon- 
nade prds de Greme, 142-143 ; 
il poursuit le prince Eugene 
et le force k se retirer dans le 
Bressan, 144-152; il exige la 

Sunition d'nn garde du due 
e Mantoue, 159-160; entree 
triomphale dans cette ville, 
160-161. 

(1706) Bataille de Galcinato, 
II, 163-169; il plaisante M. de 
Falkenstein et le chevalier de 
Broglie sur la bataille, 169- 
172; il fait poursuivre le 
prince Eugene, 172-174; son 
m^contentement contre Al- 
bergotti, 177: son camp le 
long de I'Adige, 177-179; le 
Roi lui donne le commande- 
ment de Tarmee de Flandre, 
178. 

(1708) Son desaccord avec 
le mar^cbal de Berwick, III, 
18; (1710) victoire de Bri- 
huega et de VillaYiciosa, 56- 
58; paroles du Roi a sa 
louange, 58 ; (1712) sa mort, 
120. 

Son dloge, ses talents mi- 
liUires, IT, 10, 88, 122, 152, 
353; m, 104, 105, 120-122; 
sa maxime de se tenir tou- 
jours pr^s de Tennemi, I, 
209-216; n, 108-109; UI, 
121 ; inaiscipline qu'il tol^re 
dans son arm6e, I. 223; III, 
122; amour des soldats pour 
lui, I, 215; U, 16; UI, 121; 
surnoms qu'ils lui donnent, 
I, 215; II, 94; anecdote 
du grenadier, II, 16-17; sa 
renerosit^ pour ses espions, 
[,349; II. 85, 110; son opi- 
nion sur les ofGciers courti- 
sans, lU, 98 ; sa haine contre 
le due de Savoie, II, 9-10; 
son secretaire Magnani, 26; 
son capitaine des gardes Go- 
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Venddme (le due de), suite, 
tron, 133. Gite, I, 202, 205, 
217, 231, 334; H, 102, 103, 
136, 180, 189, 194, 222, 223, 
226; III, 141. 

Yend6me (Philippe de), grand 
prieur de France. Yient join- 
are Tarm^ de son frere, I, 
327; commando k Asti, 333; 
lettre des religieuses de cette 
ville, 333-335 ; marche sur la 
Bormida pour arr^ter Stah- 
remberg, 335-336; mouve- 
ments des troupes sous ses 
ordres, 346-347; il s'empare 
de la Goncordia, de Revere 
et d'autres postes, 366-368; 
son camp de Bedizzole, II, 
93; Venddme lui laisse une 
partie de Tarmde, 94; il se 
defend contre les attaques 
d*Euff^ne, 94-95, 97 ; il mar- 
che a Montechiaro, 99-100; 
il ne pent emp6cher Eugene 
de passer TOglio, 102-103; 
Vend6me vient le Joindre, 
108; son camp de Gassano, 
117; sa conduite a la bataille 
de Gassano, 122-125, 135-136. 
Ses habitudes immodestes, 
104. 

Vend6me (le raiment de), I, 
226; n, 17, 76, 130. 

V^nerie (le ch&teau de la), I, 
194 ; II, 194, 195. 

Venise (la ville et la republique 
de), I, 120, 208, 292,315; n, 
146, 147, 151. 

Venise (le doge deL I, 363. 

Vtoitiens (lesi, 1, 201, 258, 273- 
276, 278, 289, 292, 293, 299. 
302, 305; H, 99, 104, HI, 
112, 143, 146, 148, 150, 164, 
166. 

Ventadour (Louis-Gharles de 
Levis, due de), I, 86, 87. 

Ventadour (Marsuerite de Mont- 
morency .ducnesse de), I, 87. 

Ventavon (Francois de Morges, 
comte de), II, 229. 

Vdrac (Gesar, marquis de), I, 
256, 275; II, 5. 
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Verac-dragons (le regiment de), 

I, 249, ©6; II, 5. 
Verceil (la ville de), 1, 194, 195, 

355, 359, 360; 11, 11-30, 49- 

52 87. 
Ver<^il (Vevdche de), U, 12. 
Verceil (la porte de), a Ivree, 

U, 39. 
Veraeronne (Glaude-Marie de 

I'Aubespine, marqais de), II, 

OOi 

VerdoQ (le), riviere, II, 281. 
Verdun (la ville de), HI, 217. 
Verdun (r6vdque de), lU, 217. 
VerdunoiB (le), UI, 118. 
Verger (rabbaye du), 1, 34; UI, 

25. 
Vermandois (le), I^ 67. 
Vermandois (le regiment de), 

1,47. 
Vernon (le oomte de), I, 120, 

181. 
Verola-Dargil ou Nuova (le 

bourg de), U, 146, 147. 
Verola-Vecchia (le bourg de), 

n, 146. 147. 
Verone (la ville et le pays de], 

1,273, 277, 278, 286-289; U, 

151 178. 
Verot'(M.), capitaine, II, 264. 
Versailles (la ville et le cn&teau 

de), I, 78, 82, 98, 111, 118, 

120-122, 124, 126, 152, 177; 

U, 194, 236, 238, 240-242, 

286, 289, 320; m, 125, 156. 
Verse (U), rividre, I, 169; UI, 

311. 
Verue (la ville de), I, 304, 348, 

350; U, 1, 8, 11,53-87,91; 

m, 53. 
Vervant (N. de Goulard, che- 
valier de), I, 217. 
Vesoul (la ville de), I, 132-140. 
Vespolate (le bourg de), I, 351, 

352. 
Veuil (le chevalier de), I, 94. 
Vexin (le regiment de), U, 95, 

184, 255. 275. 
Vezzano (le village de), I, 309. 
Viadaoa (la ville de), I, 210. 
Vibraye ( Henri -^leonor Hu- 

rault, marquis de), II, 200. 



Vic (le bourg de), I, 152; III, 
217. 

Victor- Am6d^ !•', due de Sa- 
voie, II, 218. 

Vieilie-marine (le regiment de 
la). (1702) II est envoys k 
Reggio, I, 225; (1704) a\i 
si^ge de Verceil, II, 18, 22 ; 
au si^ge d'lvr^, 40 ; k celui 
de Verue, 59, 76 ; (1705] au 
combat de la Bouline, 96 : & 
la bataille de Gassano, 127; 
(1706) k celle de Galcinato, 
164; (1707] k la defense de 
Toulon, 255, 268, 271; son 
colonel, m, 238. Gite, I, 271, 
309 ; II, 344. 

Vienne (la ville et la cour de), 
I, 280; II, 137, 170; UI, 64. 

Vienne (la ville de), en Dau- 
phind, I, 187, 188. 

Vienne (rarchevdch^ de), U, 
303. 

Viennois (le). I, 188. 

Vieuxpont (Guillaume«Alexan- 
dre, marquis de). (1709) A la 
prise de Warneton, II, 339 ; 
a la bataille de Malplaquet, 
355, 361, 364-365, 371-372; 
(1712) il emp^che les enne- 
mis de prendre le Gateau, 
lU, 109; ii commando un 
camp volant k Arleux, 116; 
k la bataille de Denain, 141, 
142, 145-146; au si^ge de 
Douay, 183. 8a bravoure et 
son sang-froid. U, 364-365. 

Vigevano (la ville et le pays 
de), 1, 196, 353. 

Vigile (saint), ev6que deTrente, 
I, 310. 

Villadeati (le village de), 1, 349. 

Villafranca (la ville de), I, 277, 
288. 

Villanuova-d*Asti (le bourg de), 
I. 326-328. 

Villanuova-di -Gasale - Monfer- 
rato (le village de), II, 1, 5. 

Villars (le marechal de). 

(1702) Victoire de Friedlin- 
gue, I, 250. 
(1708) II commando Tar- 
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Villars (le mar^chal de): suite, 
m^e de Dauphin^, II, 293; 
effectif et positions de son 
arm^e, 295 ; il apaise ie me- 
contentement des soldats qui 
ne sont pas pay^s, 296 ; repri- 
mande M. de Medayy, 299; 
il fait passer le mont Galibier 
a ses troupes, 301, 303-304; 
singulier compliment qu'ii 
fait au comte d'Autrey, o07 ; 
combat de G6sanne, 305-307; 
sa colore contre le comman- 
dant d'Ezilles de ce qu'il a 
capitule, 309-3ii ; marche au 
col d'Argueil, 310; il invec* 
tive un commis des viyres, 
310-311; operations en Sa- 
voie, 312-317. 

(1709) A la t^te de Tarmee 
de Flandre, II, 332; il la fail 
retrancher. 332-333; revue de 
Tarmee, 3o4; son excellente 
position en impose aux enne- 
mis, 335-336; il va camper 
entre Denain et Marchiennes, 
338; il visite le chevalier de 
Saint-Georges, 343-344 ; dis- 
position de ses troupes apres 
la prise de Tournay par les 
allies, 346-347; marcne sur 
Valenciennes, 348-349; le 
marechal de BoufQers vient 
servir sous ses ordres, 349 ; 
bataille de Malplaquet, 350- 
382; il est blessd au genou 
et remet le commandement k 
Boufflers, 368, 378, 386. 

(1710) Gommande Tarmee 
de Flandre, III, 1; retarde 
son depart k cause de sa 
blessure, 2-3; rassemble ses 
troupes sous P^ronne, 12; 
marche de son arm^, 13-15; 
son desir de livrer une ba- 
taille e»i entrav^ par Ber- 
wick, 16-18; il fait recu- 
ler ses troupes, 19-20 ; opera- 
tions diverses, 28, 29, 31, 
33, 36; il met des garnisons 
k Aire et k Saint- Venant, 
40-42; algarfl^de k M. d'Heu- 



Villars (le marechal de), suite, 
dicourt, 45-48; il quitte I'ar- 
mee pour alier aux eaux, 48. 

(1711) Force et position de 
son arm^e, 63; revue de ses 
troupes, 66; petites opera- 
tions, 68-71, 76; il fait atta- 

2uer le camo des ennemis k 
»ouay, 71-73 ; fait reprendre 
le ch&teau de Ghantereine, 
73; marche aux ennemis, 
78-79 ; raisons qui Tempechent 
deles atuquer, 81-83, 85; ne 
pent emp^cher le sidge de 
Bouchain, 87-88, 90; s'em- 
pare d'Hordain, 94-95; ne 
pent surprendre Douay, 100 ; 
envoie ses troupes en quar- 
tiers d'hiver, 102. 

(1712) II arrive k Arras, 
III, 112; compliments au 
marquis de Mezieres, 114; 
marche de son armee, 114; 
efifectif de ses troupes, 116; il 
envoie un corps k La pour^ 
suite de M. de Growestein, 
118; Villars et le marquis 
d'Havrincourtj 123-126; pre- 
paratifs de la oataille de De- 
nain, 135-136; marche de 
son armee, 136-146; victoire 
de Denain, 147-150, 153-155; 
II, 172 ; il s'empare de divers 

Setits postes. III, 155: prise 
e Marchiennes, 160-161 ; 
prise de Douay, 162-178, 
182-184; prise au Quesnoy, 
184-196 ; prise de Bouchain, 
198-200 ; sa reponse aux ma- 
gistrats de Valenciennes, 201- 
202. 

(1713) A la tete de I'armee 
d'Allemagne, III, 219 ; pousse 
ses troupes jusqu'i Fhilip- 
sbourg, 219-220; siecre et 
prise de Ijandau, 223-224, 
232-234 ; il decide d'assieger 
Fribourg, 234 ; marche de 
son armee, 237 ; attaaue des 
lignes de Fribourg, 2^9-241 ; 
siege et prise de Fribourg, 
243-276 ; malice que lui dit le 



DES MATT^RES. 



385 



Villars (le marecbal de), suite, 
prince de Cionti, 275; recoil 
le gouvernemeat de Fnbourg, 
277 ; negociations de Rastadt 
avec le prince Eugene, 277, 
284-283. 

Ses talents militaires, III, 
104, 200 ; ii a la confiance du 
soldat, II, 336 ; son egoisme 
et son pen de bonne volont6 
pour les of&ciers, II, 307, 
323; III, 86; son esprit, son 
caract^re ratier, son talent de 
reparUes. II, 227, 308; III, 
151 ; ses ranfaronnades et ^- 
connades, II, 309, 310, 336 ; 
son avarice, son amour de 
I'argent, U, 334-335 ; lU, 202, 
232 ; son aroitie pour le comte 
de tiroglie, 130; promet sa 
protection au cbevalier de 
Quincy, II, 296 ; son mot sur 
le si^e de Turin et la du- 
cbesse de Bour^ogne, n, 226- 
227 ; son capitaine des gardes, 
m, 252. 

Vi liars (Armand, comte de), II, 
362; m, 67. 

Villars-Gbandieu (Gbarles de), 
II, 362. 

Villar8-Lugein(M.de),m, 161. 

Villars-suisse (le regiment de), 
m, 178. 

Villa-Stelione (le village de), 
II, 187, 188. 

Yiilaviciosa (la bataille de), II, 
193 ; UI, 57. 

Yilie (le village de), UI, 188. 

Villefrancbe-de-Beaujolais ( la 
ville de), II, 230. 

Villemeneux (la ferme de), I, 
127. 

Villeneuve (M. de), U, 72. 

Villeneuve-le-Roi (le bourg de), 
U, 234. 

Villepion (Glaude-L^on de Gor- 
nuel de), I, 201, 244. 

Villermont (N. Gabart, sieur 
de), I, 38. 

Vilieroy (Francis de Neufville, 
marecbal de). (1697) II com- 
mande Tarm^e de Flandre, I, 

HI 



39 ; son camp de Leuze, 40 ; 
il fait le si^e d'Atb, 44; ten- 
tative sur Bnixelles, 48-49; 
il cbange de camp, 57 ; (1698) 
son inimitie pour les mous- 
queUires noirs, 84 ; (1701) il 
va commander Tarmee d'lta- 
lie, 152-153; battu k Gbiari, 
162-163; (1702) fait prison- 
nier a Gr^mone, 175-176, 
199, 237; II, 9; remplac^ par 
Vend6me, 197; (1706) ses 
fautes k Ramillies, II, 354; 
Vend6me vient encore le 
remplacer en Flandre, 185.. 

Vilieroy (Louis -Nicolas de 
Neufville, due de), I, 81. 

Villers-Gotterets (le bourg de), 
m, 213. ' 

Villette (le village de la), I, 120. 

Viliiers-le-Morbier |£tienneB6- 
rault de), I, 200. 

Villingen (le bourg de), UI, 
241,243. 

Vilvorde (le village de), I, 48. 

Vimy (le village de). III, 69. 

Viftaroz (le boui« de). III, 120. 

Vins (Jean de Vins d'Agouit, 
marquis de), I, 28-30, 45-47, 
72, 74, 76-78, 83, 114, 119. 

Yintimille (la maison de), II, 
279, 280. 

Virgile, I, 144, 207, 260, 314. 

Visconti (Annibal, marquis), I, 
220,232, 271,296,321, 323- 
325 ; U, 103, 193. 

Visconti (Jules), U, 209, 210. 

Visconti (Pbihppe-Marie), due 
de Milan, I, 197. 

Visconti (le regiment de), 1, 220. 

Viso (le mont), n, 247. 

Vit-de-mulet (un), II, 177. 

Vitry (M. de), mousquetaire, I, 
83, 84. 

Vitry-sur-8carpe (le bourg de), 
UI, 11, 15, 21, 27, 68, 109, 
165. 

Vivans (Jean de Noaillac, mar- 
quis de), II, 361 ; UI, 259. 

Vive-Saint-£:ioy (le village de), 
I, 55 ; m, 14. 

Viverone (le village de), II, 33. 
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Vivier lie chftuuiu <lu), III, 378, 

380, 313. 
Vkille (le bourg dek 1, tRd, 
Voeheni (lo boani Ac). I, 3V?, 

VolonRo (le village del, It, to'i. 
Volpiano (le TilkHede), II, Iti9. 
VoliB-Uantnana |le villitge ife 

ta|, U, (5-2. 
Volvsnno (M. de la), II, ?09, 

214. «15,2;6. 
Vorappe |lo bourg del, 1, 188. 
VoBg^e lies muntasnoG >\os). I, 

153; nU'JT'J. 
VonUie (la), riviere, I. 123. 
Vraienes (Uenri de Pitigr^ dc), 

II, 155, 156, 285. 



Wailly (le village de|, in, 26. 
Wslcourt (le combat de), I, 

162, 163. 
Waldock-Wildungen (Georges- 

Pr^ddric, comta del, I, 41. 
WalonktoD (M. de), lU, 272, 

275. 
WarEoieB (le marquis de), 111, 

119. 
Warnavillers (la ferme del, I, 

9."). 
Warneton lie bouru de|, II, 

333. 339-340; IE, 39, 
Wartigny (Cesar de Brouilly, 

marqui!) de), 1, 224. 
Wartmann (M. del, 11, 273: 

ID. 99. 
Wasgau (le), 111. 224. 
WasnPs-au>Bae lie village dej, 

Ul, 87, 88,90,91. 
WaaBenaer (Adrien, barOQ de), 

m, 95. 

Watteville jLoais-IDdmond du 
Posse rln la Mothe, coint« de), 
11, 48. 



Wataheim lie villace de), HI, 

221. 
Wavrechain lie village do), Ul, 

88, 9T, 9a. 
Webb (M.), U, 376. 
Week (M.), 11, 376. 
Weil (la pliiine de), Ul, 238. 
WoisaemcoQrg (la ville de), Ul, 

Weiiheim jle comle de), HI, 

227. 
WpBparton (lord), 1, 64, 55, 71 . 
Weslpbalie |la), I, 159. 
We^lphalie (la paix de), III, 

278. Voyez Mnosler (la paix 

de). 
Wilkers (le general), U, 340. 
WiUkind lie aaion), U, 303. 
Wolkeraouven (M.de), II, 376. 
Worms |la ville de), HI, 229- 

232. 
Worms (L'^v&3he ct le chapitre 

del. III, 232. 
Wurtembarg (fiberbard-LoiiiB, 

due (!e), III, 227, 228. 
Wtirtemberg |CbarIes-Alexaii< 

dre, prince del, II, %, 131; 

III, 2-24, 232, 233. 
Wurtemberg (Henri- Frederic, 

prince de), III, 227. 



Yonoe (l'), riviere, U, 234, 83B. 

YproB (la ville d'). I, 43. 56; 

II, 340; m, 20, 32, 44, 67, 

197. 
Yaer (I'l, riviere. III, 197. 
Yssel (I'l, Qeave, III, tOI. 



Zahringea (le villaiia de), III, 

243. 
Zelande {lal. III, 175. 
Zelo |la -rillo de), I, 279. 
Zevio (le village de), 1, 290. 
Zobel (M. del, Ul, 133, 149. 
Zulte (le bourg del. 1, 5.^. 56. 
Zutphen (le pays de|, Ul, 101. 
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